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Pour  rinftfùfUoii  de  ceux  qui 
. commencent  a s’appliquer^  a 

’ia  connoiffance  des  Médaillés 

_ « 

Antiques  & îviôdemes. 


A P A R.  I S, 
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rLouis  Luc  A s-,ruë  He  laHarpCj 
I ' à la  Bible  cTOr. 

J M ichEL  Ouay  des 

à la  Providence.  ( ^uftins , 

1 Et  J E A N Ricoeur  , d ^ prés  i'Hoft  çi 
i.  l’Image  fainte  Barbe.  J Luynes, 
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AVERTISSEMENT. 


E ne  prêt  en  s point fai^ 
re  icy  L'él oge  de  U Scie^ 
ce  des  Médaillés  , ni 
exaggerer  les  grands 
avantages  que  l'on  en  peut  tirer. 
Ce  ne  fer  oit  quune  répétition  des 
louanges  que  tant  d' Autheur s ^ 
mefmc  du  premier  ordre , luy  ont 
données  dans  leurs  Ouvrages» 
le  àiray  feulement  qu  elle  ne  mé- 
rite pas  moins  i’efime  & L’appli- 
cation des  gens  d'efprit^que  ï H i-- 
foire , laquelle  na  point  de  mo^^ 
nu  ment  plus  folide  que  la  Mé- 
daillé y pour  jujlifer  la  verké  de 
fes  evenemens.  Mais  cette  S cienr 
ce  qui  fait  la  certitude  de  i H i* 
foire  , ne  laijfe  pas  d'avoir  fes 
peines  (ÿ*  fes  dîÿicultez,.  Elle  a 
mefme  le  malheur  ^ que  des  per- 

fonnes  habiles  ne  fe  fervent  des 

. . 0^  • « 

a U 


' avertissement;  ' 

luwieïes  ijju  clic  Icttr  d iîîfpiyécSy 
€jue  pour  abujer  de  U confiance 
des  nouveaux  Curieux;  Ces  gens 
fans  honneur  emplcyent  toutes 
fortes  d' artifices  pour  les  fiurpren» 
dre  ^ Cr  d'un  pur  commerce  de 
plaijïr  & de  bonne  foy,  ils  en  font 
un  négoce  d tnt  erejl  éfi  de  trompe- 
rie.  Je  n'aypu  foujfrir  qu'on  fi  fi 
cette  infure  à la  plus  noble  des 
Curiofitez,  5 (fi  comme  dans  les 
Livres  de  Médaillés  on  trouve 
peu  d in fim  Liions  pour  les  bien 
fonhôi(lr€i  faymts  dans  ce  t Ou- 
vrage les  connoijfiances  que  l'ex- 
pert en  ce  (fi  L application  m'ont 
Acquîjes,  l'en  fais  part  au  Publie 
sn  faveur  de  ceux  qui  ne  font  que 
commencer  i ils  y trouveront  le 
moyen  de  fc  deffendre  de  l'impo- 
fiure^  (fi  d' acquérir  fans  peine  du 
di/cernement  (fi  de  la  capacité , 
C'efi pour  cela  que  je  l'ay  composé 
des  douze  Chapitres  fuivans* 


Nlïr^  ^iJ)n  •W'* 


TABLE 


DES  INSTRUCTiONS 

& des  Sujets  qui  y font 
. traictez. 


î.  Instruction. 


E lâ^c 

o> 


daîlles  , Cr  îcmvs  qui  en 
augmente  la  rareté  & le 
frïx. 

H.  Instruction.  Des  differens 

métaux  qui  compofent  les  Mé- 
daillés, p.  21. 

III.  Instruction.  Des  gran- 
deurs differentes  qut  forment 
de  differentes  fuites  dans  les 
mefmes  métaux.  V-  35 • 

IV.  Instruction.  Des  Teftes 

- differentes  qui  fe  rencontrent 
jur  les  Médaillés , ^dont  ton 
put  faire  des  Juites^  p.  47. 

pj  • • « 

a 111 


TABLE. 

V.  Instruction.  Des  diffcnns 

Mevtrs  qui  rendent  les  Mé- 
daillés flm  ou  moins  belles 
curieufes.  ^.69, 

VI.  IîÆtructioN.  Des  infcri- 
pions  que  l'on  appelle  U le-' 
gende  des  M edailles.  p . 1 1 3 . 

VIL  Instruction.  Des  diffe- 
rentes langues  qui  compofenî 
les  infcriptions  & les  legendes 
des  Médaillés.  p.  161^ 

VIII.  Instruction.  De  la  eon- 
fervation  des  Médaillés  ^d\ oh 
dépend  particulièrement  leur 
beauté  & leur  prix.  p.  184. 

IX.  Instruction.  De  la  conm 
noiffan  ee  des  Ornemens  & des 
Symboles , dont  les  Médaillés 
fe  trouvent  chargées,  p.  15)5. 

X.  Instruction.  Des  fauff es 
Médaillés  y des  differentes  ma- 
niérés de  les  contrefaire , & de 

la  fapon  dé  en  découvrir  aifé- 


TABLE. 

mtnt  lafaujfeté.  p.  z4<j, 

XI.  Instruction.  Certains 

principes  qui pajfent  tour  con* 
flans  parmy  les  Curieux , d* 
qui  facilitent  beaucoup  la  Scie^ 
cédés  Médaillés,  p. 

XII.  Instruction.  Delacon^ 

duite  que  doit  tenir  celuy  qui 
fe  met  à t étude  des  MedaiU 
es , qui  veut faire  un  Ca» 

b inet,  p. 

Fin  de  la  Table. 


BxfRJlTDV  PRIVILEGE 

du  Roy, 

♦ 

I 

PAr  Privilège  du  Roy  donné  à 
Paris  le  douzième  jour  de  Mars 
16^1,  Signé  ParayrEjÜ  eft 
permis  à Jean  Ricoeur,  Mar- 
chand Libraire  à Paris,  de  faire, 
imprimer , vendre  ^ débiter  par 


) 


fout  le  Royaume  pendant  le  temps 
de  douze  années,  un  Livre  intitulé 
La  Science  des  Medailles^purtin^ 
JiruUion  de  ceux  e^ui  commencent 
a s'appliquer  à la  connoiffance  d'i~ 
celles  tant  Anciennes  que  Aioder^ 
nés  i Avec  defFences  à toutes  au- 
tres perfones  d’imprimer  , vendre 
& débiter  ledit  Livre  fans  le  con- 
fentement  dudit  Ricœur,  fur  les 
peines  portées  par  ledit  Privilège. 

Regijlre  fur  le  Livre  de  la  Com^ 
munauté  des  Libraires  ^ Impri^ 
meurs  le  15.  Mars  i6^i. 

Signé , P.  A U B o ü I n. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  pretme- 
re  fois  y le  4.  luillet  . 

Et  ledit  Jean  Ricœur  a alfocié 
audit  Privilège  Louis  Lucas  & Mi- 
chel David  5 Marchands  Libraires, 
pour  en  Jouir  .fuivant  l’accordfait 
«ntr’eux. 


LA 


LA  SCIENCE 

DES 

MEDAILLES. 


I.  instruction. 

De  £ Age  des  Médaillés , e^  dis 
temps  qui  en  augmente  la 
rareté  à"  le  prix» 

Il  cftoit  des  Sciences 
comme  de  la  Noblelfe, 
qui  tire  ia  principale 
gloire  de  l’ancienneté  , 
la  Science  des  Médailles  (eroic 
Tans  contredit  la  plus  confiderable, 
la  plus  eftimée  *,  puilque  l’on 
pourroit  peut-edre  rnontrer  alTez 

A 


5,  LaScience 
clairement  par  la  Sainte  Ecriture  » 
Vfage  des  l’cmploy  des  métaux  pour  l’u- 
metanx.  Eige  des  hommes  eft  prefque  aulïi 

ancien  que  le  monde  : U y auroit 
cependant  bien  de  l’imagination  à 
croire  q^ie  la  monnoye  battue  Sc 
marquée  Toit  de  l’invention  de 
Tubal  Caïn  3 comme  le  prétend 
Willalpand,  croyant  que  fans  cela 
l’on  ne  juftifie  pas  allez  ce  qui  eft 
dit  de  luy  dans  la  Genefe  , 
fuit  maüeator  (fr  faber  in  cun5la 
opéra  arts  & ferri. 

Il  eft  treS'probable  que  ie  Com- 
merce 6c  la  Société  fe  font  entrete- 
nus durant  plufieiirs  fiecles,  par  la 
fimple  commutation  des  choies 
dont  chacun  avoit  belbin  : 6c  que 
la  difficulté  de  battre  les  métaux , 
’a  dû  empêcher  long-temps  que  l’on 
ne  les  employât  en  monnoye , 
puifqiie  nous  trouvons  encore  au- 
jourd’huy  des  Nations  entières  qui 
n’ont  aucun  ufage  des  métaux  nion- 
noyez,  6c  que  parmy  ceux  qui  s’en 
font  lervis , iis  fe  font  donnez  fort 
long-temps  au  poids  avant  que  1 on 


D E s M E D A r I-  L E s.  J 

s’avisât  cic  Icut  donner  la  ligure  de 
inonnoye,  donc  le  prix  a clié  hxé 
par  la  leiilc  volonté  des  hommes 
ëc  par  la  commodité  que  Ton  a 
trouvée  aux  pièces  de  petit  volume. 

Qi^lques  uns  ont  voulu  dire  que  vfa^;e  de  lu 
Moylc  cftoit  le  premier  qui  avoit  monnaye, 
inventé  l’Art  de  frapper  la  mon- 
noye , ëc  qui  en  avoit  introduit  l’u- 
^àge.  D’autres  ont  prétendu  par 
les  propres  paroles  de  ce  Saint  Lc- 
giUateur,  prouver  que  dés  le  temps 
d’Abraham  l’on  s’en  lervoit  dans 
la  terre  de^Canaaii,  puilqu’en  ra- 
contant ce  qu’il  fit  pour  acheter 
un  Sepulchre  à fa  femme  qui  mou-  Genefe  ch. 
rut  en  ce  pays-lâ,  il  parle  d’argent  ^3* 
courant  & employé  le  mot  de  Si- 
cleSi  donc  l’on  s’eft  toujours  lervv 
depuis  pour  exprimer  certaines  piè- 
ces de  monnoye  que  les  Hébreux 
ont  conlervées..Touccela  eh;  alfeu- 
rement  plus  Curieux  que  neceirairc 
â l’iiirtrudion  d’un  homme  qui 
commence  â -^aymer  les  Médailles , 

& qui  ne  cherche  encore  qu’à  lés 
connoître. 

Aij 


4 L A S C I E NC  E 

Il  liifïît  donc  pour  rinformer  de 
i âge  des  Médaillés  dont  nous  par- 
lons, de  luy  apprendre  que  l’on 
doit  partager  les  Médaillés  en  deux 
cfpeces , en  antiques , Si  en  moder- 
nes, car  c’eft  la  première  notion 
de  l’art  d’où  dépend  l’eftinie  Si  le 
prix  des  Médaillés,  Les  antiques 
lont  toutes  celles  qui  ont  efté  frap- 
pées jufqu’au  troifîéme  ou  neufié- 
me  fieclede  Jefus^Chrift.  Les  mo- 
dernes font  toutes  celles  qui  ont 
efté  faites  depuis  environ  300,  ans. 
Gar  pour  celles  que  nous  avons 
depuis  Charlernagne  jiifqu’à  ce 
temps , les  curieux'  ne  daignent  pas 
les  ramaftêr,  excepté  celles  qui 
finiflent  la  fuite  de  l’Empire  des 
Gi'oés,  &:de  qui  l’on  pourroit  dire 
après  un  de  nos  curieux,  qu’elles 
forment  un  vilain  entre  deux  de 
Taiitique  Sc  du  moderne , où  ny  les 
yeux  ny  l’efprit  ne  trouvent  plus 
rien  de  fatisfaifant,  ny  d’agrcaDle  ; 
de  forte  que  pourfuivre  fon  gouft  il 
ne  faudroit  conduire  l’antique  tout 
au  plus  que  jufqu’à  Theodofe , à la 


I5ES  Medaiii.  ts^  5 
fin  du  quatricme  (icclc. 

Parmy  les  antiques , j ’cntcns  ccl- 
les  dont  on  compole  les  Cabinets  Grecques, 
ordinaires , il  y en  a de  Grecques 
6c  de  Latines.  Les  Grecques  foilt  les 
premières  6c  les  plus  anciennes  , 
puiique  long-temps  devant  la  fon- 
dation de  Rome , les  Roys  6c  les 
Villes  Grecques  frappoient  de  très- 
belles  monnoyes  de  tous  les  trois 
métaux,  6c  le  Lrifoient  avec  tant 
d’art,  que  dans  l’Eftat  le  plus  flo- 
rilLant  de  la  Republique,  6c  de 
l’Empire , l’on  a eu  bien  de  la  pei- 
ne à les  égaler.  L’on  en  peut  juger 
par  les  Médaillons  Grecs  qui  nous 
reftent.  Comme  il  y en  a des  Roys 
6c  des  Villes,  ceux  des  Villes  à mon 
avis  font  les  pliisanciens,quoy  qu’ils 
ne  foient  pas  toujours  ny  les  plus 
beaux,  ny  les  plus  precieux.  Il  faut 
même  avouer,  que  dans  ce  qui  eft 
des  figures,  généralement  parlant, 
les  Médaillés  Grecques  ont  un  def- 
fein  , une  attitude , une  force  , 6c 
une  delicatelle  à exprimer  juf- 
qiiaux  mufcles  6c  aux  veines  , qui 

. A iij 
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foûteiiuës  par  un  trcs-grand  relief, 
fnipalîent  infiniment  les  Romaines. 

Je  referve  ailleurs  à parler  *des 
îvledailles  étrangères,  qui  font  un 
noii^el  ordre  dans  les  antiques,  3c 
dans  les  modernes , comme  font  les 
Hebraic]ues,  les  Puniques , les  Ara- 
befques,  &les  autres  que  les  dif- 
ferents Efiats  ont  frappées  chacun 
en  leur  La^igue  ; il  y en  a peu  d’an- 
tiques 3c  les  modernes  font  alléz 
connues. 


Médaillés 
ntiques 
atines. 

Les  Con- 
fnlaires. 


Les  Jmfe- 
fiaies. 


Les  Confulaires  font  conftam- 
ment  les  plus  anciennes  des  Mé- 
daillés Latines , puifque  du  temps 
des  Roysqui  ont  régné  dans  Rome 
l’on  ne  fçavoit  encore  ce  que  c’é- 
toit  que  de  battre  monnoye , fur 
tout  en  or  3c  en  argent , fi  bien  que 
la  fuite  des  familles  tient  le  pre- 
mier rang  d’antiquité  entre  les 
Médaillés  Romaines. 

Parmy  les  Impériales  on  diftin- 
gue  le  haut  3c  le  bas  Empire  ; Et 
quoy  qu’à  l’égard  de  ce  c]ue  l’on 
■appelle  moderne  , toutes  les  Mé- 
daillés des  Empereurs  iufqu’aux 
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Palcolocnics  paücnt  pour  antiques, 
„K0VC  quelles  toubeue  jufquuu 

K.  ficclci  Les  curieux ueftiment 

que  celles  du  haut  Eiupiie , qui  fi- 
nit fclon  eux  au  temps  des  50. 
rans,  6^qui  commence  à Jules  Cc- 
fiir , ou  à Augufte  j c eft  à dire  en- 
viron depuis  l’an  700.  de  Rome  , 

<4.  ans  devant  Jetus-Clu'ift , jul- 
qu’à  l’an  loio.  de  Rome  ou  eiwi- 
ron , de  de  Jefiis-Chrift  environ 

160.  t i T U 

LebasEmpire^omprendprcs  de 

1100.  ans,  fi  l’on  veut  aller  jufqu’à 
la  ruine  de  l’Empire  de  Conftanti- 
nbple  qui  arriva  environ  1 an 
que  les  T urcs  s’en  rendirét  les  Mai- 
; très,.  De  forte  que  l’on  ne  reconnut 
plus  que  l’Empire  d’O ccident  dans 
tout  le  monde  Cfireftien.  Ainfi 


l’oiv  peut  y trouver  deux  differens 
/âges  : Le  premier  depuis  l’Empire 
:d’Aurelien  ou  de  Claude  lé  Gothi- 
que, jufqu’à  Anaftale , qui  eft  de 
plus  de  100.  ans.  Le  deuxième  de- 
puis Anaftafe  jufqu’aux  Paleolo- 
gues , qui  eft  de  plus  de  1000.  ans. 

A iiij 
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Médaillés  ce  qui  fuit  hors  des  Me- 

modernes,  dailles  Romaines  dans  les  ^ der- 
niers fie  des , eft  appelle  moderne 

chez  les  curieux,  de  quelque  na- 
tion qu  il  foit , & compofe  les  ca- 
binets de  ceux  qui  ne  donnent 
point  dans  l’antique.  Car  depuis 
qu  a 1 exemple  du  Roy  les  particu- 
liers ont  commencé  à ramafierces 
lortes  de  Médaillés,  l’eftiide  en  efi:  * 
• devenue  daiitant  plus  agreable,que 
1 on  s’y  trouve  plus  interefi'é, parce 
qu  elles  nous  approchent  de  plus 

prés,  ^ nous  prefentenr  l’imaoie 
de  nos  temps.  ^ 

C efi:  dans  cette  eipece  de  curio- 
lité  que  l’on  peut  faire  le  plus  grand  - 
nombre  de  differentes . fuites-  de 
Papes,  d’Empereurs,  deRoys,  de 
Princes,  de  Villes,  de  Perfonnes 
particulières, puifque  lesmonnoyes 

& les  jettons  y ayant  place  ,.il  n y.a 
prefqu’aucun  événement  fingulicr 
que  l’on  n’y  piiiffe  rencontrerj  fur 
rbut  depuis  que  dans  ces  derniers 
temps  on.  a pris  goufi:  à la  gloire 
4«s  monumens  publics , & que  i’ofv 


I 


des  Mepailles. 
a crû  qu’il  cftoit  ck  la  rcconnoif- 
fance  des  peuples , autant  que  de 
rhonneuL*  des  Princes , de  faire 
palier  à la  pofterité  la  mémoire  des 
grandes  adions , & des  évenemens 
conûderablcs. 

Pour  donner  fur  cela  des  leçons  Vfagt 
aux  Maiflres  mefmes , il  fiudroit  <^erne. 
avoir  la  capacité  de  Monlieur  1 Ab- 
bé Bizot , qui  eft  aujourd  liuy  ptef- 
que  le  feiil  qui  en  ait  la  partaite 
intelligence  3 tout  ce  qu’il  y a de 
plus  précieux  en  ce  genre  luy  ayant 
pafl'c  par  les  mains , & perfonne  ne 
Içachant  l’expliquer  avec  plus  de 
netteté , de  facilité,  & d’agrément.  ’ 

Mais  je  ne  lailleray  pas  d’ap- 
prendre aux  nouveaux  curieux  Pu-  . . 
fage  des  Médaillés  modernes,  qui 
ne  font  ny  moins  agréables  , ny 
moins  utiles  que  les  antiques  , & 
qui  font  bien  plus  aifées  à expli- 
• quer  dés  que  l’on  a quelque  con- 
•noiffance  de  l’Hiftoire.  Comme 
elles  ont  efté  faites  à plaifir,  les 
Types  en  font  bien  plus  confidera- 
bles.  L’on  y voit  les  combats  fur 
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mer  & {ur  terre  , les  Sièges,  les 
Entrées , les  Sacres  des  Roy  s , les 
Pompes  fLiiiebres  3c  les  autres  Ce- 
remonies, les  Alliances,  les  Ma- 
riages , les  Familles , 3c  tout  ce  qui 
regarde  ou  la  Politique  ou  la  Re- 
ligion : Les  Epoques  y font  prei- 
que  toujours  marquées,  l’on  n’y 

voit  point,  comme  fur  les  anti- 
ques , un  faux  mérité  honoré.  En- 
fin 1 on  n’eft  point  lujet  a y eftre 
trompé  comme  aux  antiques , rien 

• n’eftant  plus  aifé  que  de  diftinguer 
les  moulées  d’avec  celles  que  l’on 
a frappées  , 3c  perfonne  ne  s’eftant 
encore  mis  en  tefte  de  les  contre- 
faire par  l’elperance  du  gain. 

Zei  papes.  L’on  peut  donc  faire- des  fuites 

de  Papes  fort  complettes  d'argent, 

• 3c  de  bronze,  non  pas  à la  verité 
depuis  Saint  Pierre  jufqu’à  nous, 
mais  feulement  depuis  environ 
250.  ans  j c’eftàdire  depuisMar-f 

• tin ’V.  environ  l’àh  1430.'  car  de- 
puis ce  témps-là  jufqu’à  Alexandre 
Ylll.d’on  a des  -Médaillés  de  tous, 
Ibii  moulées  foit  frappées , jtifqu’aii 
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nombre  de  cinq  A lix  cent , comme 
il  eft  aifé  delcjLiftiiicr  par  le  Livre 
du  Pere  du  Moulinet , t]ui  a fait 
graver  toutes  celles  qui  ontpuluy 
tomber  entre  les  mains,  avec  une 
explication  fommaire  de  chacune. 

C’eft  avec  railon  qu’il  foûtienc 
que  devant  le  temps  que  j’ay  mar- 
qué , il  ne  fe  trouve  aucune  Mé- 
daillé quifoitfrapée  pendant  leur 
Pontilicat,  mais  feulement  refti- 
tiiée.  Parce  qu’il  eft  certain  que 
les  coins  des  Médaillés  de  Martin 
V.  & des  autres,  jufqu’à  Jules  IL 
ont  efté  faits  fous  le  Pontificat 
d’Alexandre  VII.  par  les  foins  de 
Monfieur  l’Abbé  Bizot , foûtenu 
par  la  faveur  du  Cardinal  François 
■ Barberin,  qui  en  avoir  fait  refti- 
tuer  un  bien  plus  grand  nombre  y 
Si  la  mort  du  Pape  n’avoit  rompu 
le  deft'ein  que  l’on  avoir  formé  de 
faire  graver  la  fuite  des  Papes,  dont 
on  elperoit  trouver  les  teftes  par 
les  images , & par  les  tombeaux  > 
-par  les  cires,  2cpar  les  autres  mo- 
numens  du  Vatican.  Au  lieu  que 
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ion  ne  peut  aujourci’hiiy  la  fauc 
que  par  les  plombs  des  Bulles,  ou 
1 on  ne  trouve  que  le  nom  des  Pa- 
pes 6c  non  pas  leurs  images , la 
coutume  eftant  de  nymeWoiie 

celles  de  Saint  Pierre  Sc  de  Saint 
Paul. 

Sixte  IV.  eft  le  premier  qui  ai  t 
mis  Ion  Bufte  fur  la  monnoye,  qu’il 

nt  frapper  avec  ce  mot  utilitati  pu. 

hlic<£ , en  mémoire  de  ce  qu’il  corn, 
mença  de  faire  paver  les  rues  de 
Rome.  Avec  ce  Iccours  Ton  pour- 
roit  commencer  une  fuite  complé- 
té des  le  huitième  lîccle. 

A l’égard  de  l'Eugene  IV.  d’or 
trappe  durant  le  ConcilG  de  Flo- 
rence,  ce  n efl;  aulîi  qu’une  mon- 
noye qui  eft  dans  le  Cabinet  du 
Roy.  Nonobftant  ce  que  je  viens 
de  dire,  il  fiut  avouer  que  Je def- 
lein  de  reftituer  les  h4edailles  des 
Papes  depuis  Saint  Pierre,  avoir 
déjà  elle  conceii  par  quelqu’un, 
peut  eftre  même  exécuté , quoique 
feulement  par  des  Médaillés  mou- 
lées, car  j’en  ay  plulieurs  de  tous. 


DES  Médaillés. 
ks  ficcks  , principalement  avec 
deux  ou  trois  fortes  de  revers; 
foivoir  les  unes  avec  deux  grandes 
clefs  en  pal  claves  regni  cœlorttm, 
les  ancres  avec  le  bufte  de  Saint 
Pierre  &:  deux  petites  clefs  en  faii- 
toir , &:  la  mcfnie  légende  ; les  au- 
tres avec  une  Véronique,  ou  avec 
d’autres  revers  particuliers. 

Il  cil;  à propos  d’avertk  icy, qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  vé- 
ritables Médaillés  des  Papes,  cer-  Mtdaïües 
raines  que  les  Ennemis  du  S.  Siège  fcandaleu^ 
ont  fabriquées  pour  les  infulter, 
ou  pour  les  rendre  odieux.  Telle 
cft  celle  de  Jules  III.  avec  cette 
infcrip.tion  qui  luy  fert  de  revers , 
ge>is  (27*  regnum  ejuod  non  fervierit 

tihi  peribit.  Telle  ek  la  Médaille 
de  Paul  III.  <I)EPNH  ZHKOfC 
EX<î)PaINeI  que  l’on  ne  doit 
jamais  placer  parmy  les  Médail- 
lés véritables.  Telles  font  enfin 
certaines  ridicules  Médailles  mou- 
lées comme  je  croy  ou  en  Allema- 
gne 5 ou  en  Hollande  6c  à Geneve, 
dont  les  unes  reprefentent  la  telle 


0 

î4  LaScience  • 
d’un  Pape  jointe  à celle  d’un  Dia- 
ble i au  revers  la  tefte  d’un  Car- 
dinal jointe  à celle  d’un  Fou.  La 
legende  en  eft  aulïi  impertinente 
que  le  type.  D’un  codé  loannes 
CJdlviyjtis  httfcjiarcha  pcjJiwHs , de 
i autre  flttltt  Micjuando  Jkptte, 
Car  je  vous  prie  de  me  dire  quel 
goLift  il  y a à cela , quel  Tel , qu  el- 
le érudition  ? 

J’en  ay  encore  d’une  autre  ef- 
pece.auffi  bifarre,  oii  la  telle  du 
Pape  ed  jointe  à celle  d’un  Em- 
pereur. Au  revers  la  tefte  d’un  Car- 
dinal jointe  à celle  d’un  Evelque. 
Theodojîfis  Imferator  Celefimus 
Vomifex.  Le  revers  eft  fi  effacé 
que  l’on  ne  peut  y lire  que  ces 
mots.  Fpifcopus  anno  CCCCXXIII, 
Qui  peut  deviner  ce  que  l’on  pré- 
tend par  ces  combinaifbns  burlef- 
ques?  Je  n’aurois  pas  daigné  en 
parler , fi  ce  n’eftoit  que  ces  lot- 
tes pièces  tombent  le  plus  ail'é- 
ment  entre  les  mains  des  jeunes 
curieux , qiii  fe  tourmentent  inuti- 
lement à les  vouloir  entendre  > 
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comme  (i  l’on  pouvoir  donner  du 
bon  lens  aux  vilions  de  certaines 
teftes  malfaites , qui  n’en  curent 
jamais. 

L’on  peut  augmenter  la luite  des 
Papes  de  route  la  Cour  Ecclcfia- 
fticiue  des  Cardinaux,  des  Evef- 
qiics,  ■&  de  certains  autres  Ecclc- 
Eaftiques  diftinguez , dont  on  trou- 
ve des  Médaillés. 

Après  la  fuite  des  Papes, l’on  peut 
faire  une  luire  fort  completted’Em- 
lereurs  d’Occident  depuis  Char- 
’ emagne,  pourvu,  que  l’on  y veuille 
faire  entrer  les  monnoyes.  Oèf. 
Strada  en  a donné  le  modèle  ayant 
conduit  fon  Ouvrage  depuis  Jules 
C ear,  julqu’à  l’Empereur  Mathias 
quiregnoit  lors  qu’il  acheva  loii 
Livre.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  fier 
en  tout  à cet  Auteur , parce  que  les 
Médaillés  qu’il  rapporte  font  pref 
que  toutes  faulfes , c’eft  à dire,  ou 
inventées  pour  remplir  la  fuite , ou 
prifes  fur  celles  que  Maximilien 
fit  taire  pour  donner  plus  d’idée 
de  la  grandeur  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 


Les  Effipe 
reurs. 


/ 


lé  La  Science 
Ainfi  à proprement  parler,  l’os 
ne  peut  commencer  qu  a Frédéric 
II.  an  I4(j3.  qui  fit  faire  une  Mé- 
daillé de  ion  Entrée  à Rome  , de- 
puis lequel  à peine  peut-on  rafîèm- 

5ler  une  trentaine  de  Médaillés  : 
fi  l’on  n’y  joint  celles  des  Roys 
* d Efpagne , dont  la  fuite  ne  com- 
mence qud  Philippes  I.  Royd’Ef- 
pagne  & Archiduc  d’Autriche, 
pere  de  Charles  V. 

Les  Rrys  La  fuite  des  Roys  de  France  eft 
de  France.  p[^3  nombreufe  ôc  la  plus  confi- 

derable  parmy  les  modernes , com- 
me le  Royaume  eft  le  plus  noble 
' i5c  le  plus  ancien.  Il  eft  vray  que 
des  deux  premières  races  il  faut  fc 
contenter  desmonnoyes  dontMon- 
fieur  Bouteroüe  a fait  un  beau  Li-  _ 
vre,où  il  en  a fait  trraver  une  grande 
quantité  j mais  depuis  la  troifiéme 
on  commence  à trouver  non-fèule- 
ment  des  monnoyes , mais  auftj 
quelques  Médaillés.  Sans  trop  in- 
iifter  fur  celle  de  Charlemagne  , 
avec  cette  legende  renoveuio  regni 
frafjcia»  c^\xï  tres-probablemcnt  eft 

d’un 
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J’ün  Charles  poftcricur  lui'  rin 
plomb  qui  a fervy  de  Sceau.  Mon- 
iieiir  Bizot  foûtient  qu’aucune  n’a 
efte  frappée  devant  Charles  VII. 
qui  ait  l’cfhgic  du  Prince , &c  que 
la  première  où  l’on  ait  veuun  bulle, 
eft  celle  que  la  Ville  de  Lyon  fit  *45>4; 
frapper  d Charles  VIII.  &d  Anne 
de  Bretagne.  Mais  la  vraye  gloire 
de  la  Nation,  c’el\  qu’elle  peut 
par  des  monnoyes  juftiher  depuis 
• 1100.  ans  la  fuite  non  interrompue 
de  fes  Monarques  depuis  Clovis , 
ee  qu’aucune  Monarchie  du  monde 
ne  peut  fûre.  Monfieur  de  Harlay 
aujourd’huy  premier  Prelident  les 
avoir  eurieufement  ramalfées  , <Sc 
s’eft  fait  un  plailir  d’en  enrichir  le 
Cabinet  du  Ray , accoiitumé  de 
facrifi'er  tout  ce  qu’il  eft , & tout 
ce  qu’il  a,  aufervicc  & d la  gloire 
de  ton  Augude  Monarque.  C’eft 
tour  ce  que  l’on  peut  efpcrer  dans 
ce  genre  de  curiolité.  Car  de  pré- 
tendre ramalïer  toutes,  celles  que  • 

Ion  trouve  gravées  dans  la- France 
Métallique,  ce  feroit  per  dre.  fa 

B 


Louis  le 

Grand. 
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peine  : eftant  toutes  faites  à plailîf, 
jurqu^a  Charlemagne &:  depuis  y 
en  ayant  encore  plufîeurs  autres 
qui  ne  font  que  de  Tinvention  de 
Jacques  de  Bie  & de  du  Val  Ion 
alïbcié. 

Z/?  x'ie.de  ‘H  y a aujourd’hiiy  un  delï’ein on 
r 7 l’on peutréülîir plus  glorieufement, 

c’eft  de  ramader  toutes  les  Médail- 
les de  LOUIS  LE  GRAND,  pour 
en  compofèr  un  Hiftoire  complété. 
Son  régné  eft  fi  fingulier,  6c  Bon  y 
trouve,  un.  enchaînement  fi  conti- 
nuel de  miracles , que  l’on  en  a fait 
un  nombre  confidcrable  de  Mé- 
daillés, dont  la  pofterité  aurapei- 
ne  à croire  les  types , c]ue  l’on  ne 
pourra  luy  expliquer  qu’avec  ad- 
BiHoire  du  niiration.  Le  PereMeneftriercon- 
Lere  Mene- nu  pàt  ŸéiQndu'é  de,  fa  doéltine  y 
Bner.  paria  bonté  generéufe , qui,  fait 

qu’il  ne  fe  refufe  à p.erfpnne,  de 
par  mille  ouvrages  curieux  qu’il 
continue  de  donner  tous  les.  jours 
• au  .public  J a fait  layie  du  Roy  par 
cesmonumens  éternels  de  fa  gloire, 
avec  une  explication,  fuçcintè  de 
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chaque  Médaille,  depuis  la  nail- 
lauce  miraculeiilc , jurqu’au  haut 
point  de  gloire  où  les  dernières 
conquclles  l’ont  élevé. 

Monlicur  l’Abbé  BizOt  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  a fait  des  Cabinet 
memes  Médaillés  un  ramas  tics- 

...  . Seimtlay. 

curieux  de  trcs-magninque , qui 
■compolbit  une  partie  du  Cabinet 
dc  Monlieur  de  Seignelay,  car  le 
tout  cftoit  de  plus  de  3000.  L’c^r- 
dre  qu’il  y avoir  mis  en  relevoit 
encore  le  prix,  ôeyfaifoit  trouver 
une  latisfadion  merveilleufe.  Car 
pour  en  donner  une  idée,  après 
la  fuite  ,de  nos  Roys , on  y voyoit 
tous  les  Princes  de  la  Maifon 
Royale , les  Princes  de  l’Eglife  , 
Cardinaux  Ôc  Evefques,  les  Offi- 
ciers dé  la  Couronne , les  Chan- 
celiers 6c  tous  les  aiures.Magillrats 
de  gens  de  Juftîce  jEntin  toutes  les 
perlbnnes  Illuftres  dans  les  Lettres 
de  dans  les  Arts.  L’on  y rencon- 
troit  à peu  prés  dans  le  même  or- 
dre les  Royaumes,  de  les  Eftats 
etrangers,  dont  nous  avons  un 

Bij 
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excellent  morceau  dans  i’Hifloire 
Métallique  de  Hollande , dont  l’on 
ne  peut  parler  fans  faire  l’éloge  de 
r Autheur , rien  n’eftant  mieux  con?- 
certé,  ny  plus  heureufement  exé- 
cuté. • 

Il  eft  aifé  de  juger  par  là.>  comt- 
bien  feront  Gonlîderables  les  fuites 
où  l’on  fera  entrer  toutes  les  per- 
Ibnnes  Illuftres , foit  par  leur  Naif- 
fance,  foitpar  leur  Capacité,  foit 
‘par  leurs  Charges,  & par  leurs  Emr 
ploys,  y en  ayant  fort  peu  .de  qui 
l’on  n’ait  depuis  loo.  ans  confervé 
la  mémoire  par  quelques  Médail- 
lés, ou  du  moins  par  des  Jettons9 
ui  font  une  partie  de  la  curiofité 
e ceux  qui  ayment  les  modernes. 
Monf  eur  de  Ganiere  en  a un  ramas 
de  plus  de  3000.  depuis  Philippes 
VI.  dit  de  Valois,  qui  com- 
mença à regner  en  1528.  Je  le  crois 
en  ce  genre  le  plus  riche  de  tons 
les  curieux  : mais  il  ne  l’efl;  pas 
moins  par  fon  mérite  & par  ces 
belles  qualitez,  qui  le  font  aymer 
& eftimer  de  tous  ceux  qui  ont. 
le  bien  de  le  connoitre. 
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Il  INSTRUCTION. 


Des  dijfcYeïis  met  AUX  ejuî  eom 
vofent  les  Médaillés-. 


Le  prix  des  Médailles  ne  doit 
point  eftre  confideié  precifé- 
ment  par  la  matière  , puift]ue fou- 
vent  une  meme  Médaillé  frappee 
fur . l’or  fera  commune-,  qui  fera 
rres-rare  en  bronze  *,  & d’autres 


fort  eftimées  en  or,  qui  le  feront 
tres-peu  en  argent  & en  bronze. 
Par  exemple  , un  O thon  Latia  de 
grand  bronze  n^a  point  de  prix., 
au  lieu  qu’un  O thon  d’or  ne  vaut- 
que  trois  ou  quatre  piftoles  au  def* 
fus  de  fon  poids,  qui eft d’environ 
treize  francs.  Et  le  meme  Othoa 


d’argent  ne  vaut  que  40.  ou  50,. 
fols  au  delà  de  ce  qu’il  péfe , fi  ce 
n’eft  qu’il  eût  quelque  revers  ex- 
traordinaire , qui  en  augmentât  le 
prix.  Si- l’on  pouvoir  meme  eftre 
aAcz  heiueux  pour. recouvrer  des. 


L'A  s C I E N C E 

premières  monnoyes  dont  les  hom- 
mes fe  font  fervis,  qui  n eftoient 
que  de  cuir  battu  > • comme  celles 
que  le  Roy  Numa  diftribua  au  peu- 
ple Romainj&:  que  THiftoire  nom-, 
me  ajjes  fcvrtéos  y l’on  n’épargne- 
roit  rien  pour  en  mettre  à la  telle 
d’un  Cabinet.  ' t' 

Il  ne  faut  pas  lailTer  de  connoî- 
tre  les  métaux  antiques,  afin  de 
n’y  eftre  pas  trompé,  &;  de  fçavoir 
ce  qui  forme  les  differentes  fuites 
où  les  métaux  ne  doivent*  jamais 
eftre  mêlez , free  n’eft  lorfque  pour 
rendre  la  fuite  d’argent  plus  ample, 
plus  achevéé,  on  y place /Cer- 
taines telles  d’or  qui  ne  fe  trou- 
vent plus  en  argent  *,  car  cela  s’ap- 
pelle enrichir  une- fuite. 

' Il  y a des  Médaillés  'd’or,  foit  or 
Med,  d ûn  J toujours  plus  puri  &c  d’un  plus 

bel  oeil  que  le  noftre:  foit  or  mêlé 
plus’ pâle,  de  d’un  alloy  plus  basj 
qui  eût  cours  dés  le  terrips  d’Ale- 
xandre Severe  , lequel  permit  fur 
quatre  parts  un  cinquiéme^d’ allia- 
ge’: foit  enfin  dr  notablement  plus 
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akcrc , ici  que  nous  le  voyons  dans 
certaines  Gothiques.  Il  faut  nean- 
moins oblcrvcL'  que  cette  perniil- 
lion  de  le  fervir  de  l’alliage  , n a 
point  empêche  que  les  Médailles 
de  Scvci'c , ôc  des  Princes  qui  Pont 
fuivy  même  dans  le  bas  Empire  > 
ne  foient  ordinairement  d’un  or 
au/hpur,  & aiilîi  fin  que  du  temps 
d’Augufte,  ,1e  titre  ne  le  trouvant 
proprement  altéré  que  dans  ces 
Gotiques. 

L’or  des  anciennes  Médaillés 
Grecques  eft  extrêmement  pur^ 
l’on,  en  peut  juger  par  celles  de 
Philippes  de  Macedoine , & d’Ale- 
xandre le  Grand  qui  vont  à 23. 
Karats  de  feize  grains , à ce  que  dît 
Monfieur  Patin,  l’un  des  plus  fa- 
meux antiquaires  de  noftre  fieclc. 
On  luy  aura  une  éternelle  obliga- 
tion d’avoir  infpiré  tout  de  nou-» 
veau  aux  fçavans  l’eftime  6cl’amour 
des  Médaillés , dc  de  leur  en  avoir 
facilité  la  connoifiancc  par  mille 
belles. ouvertures  qu’il  adonnées, 
pour  .en  développer  les  miftereSi 


Med.  d'ar~ 
gent. 
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L or  du  haut  Empire  ejft  aufS 
tres-fin,.  Sc  de  meme  alloy  que  ce- 
luy  des  Grecques , c’eft  .à  dire , au 
plus  haut  titre  qu’il  puifle  aller  ea 
demeurant  maniable.  Car  les  afii- 
neurs  le  prcferent  encore  aujour- 
d huy'à  celuy  des  Sequins , & des 
Ducats  ; Sc  du  temps  de  Bodin  les 
Orfèvres  de  Paris  ayanr  fondu  un 
Veipahen  d or , ils  n’y  trouvèrent 

qu’un  788.  d’empirance  qui  eft 
l’alliage. 

Il  faut  fe  fouvenir  que  les  Ro- 
mains ne  commencèrent  àfefervir 
de  monnoyes  d’or  que  l’an  54(1. 
de  Rome,  afin  que  l’on  ne  foit  pas 
trompé  a celles  qui  fe  trouveront 
devant  ce  temps-là.  Par  exemple  , 
h l’on  trouvoit  quelqu’un  des  Roys 
de  Rome  , ou  des  premiers  Con- 
fiils  frappez  fur  l’or,  il  n’en  fltut 
pas  d’avantage  pour  conclure  que 
c’eft  une  fauflè  Médaille. 

L’ufage  des  Médaillés  d’argent 
commença  l’an  de  Rome  48^4.  l’on 
en  trouve  beaucoup  plus  que  d’or, 
mais  l’argent  n’en  ell  pas  fi  fin  v 


paru- 
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particulièrement  des  antiques  juf- 
qu’à  Septime  Severe.  Car  les  cu- 
rieux ont  remarque  par  les  fontes, 
que  les  Romains  ont  toujours  battu 
les  Médaillés  d’or  fut  le  hn , au  lieu 
que  celles  d’argent  ont  elfe  frap- 
pées à un  titre  plus  bas  que  nos 
monnoyes,  puilque  les  meilleures 
Romaines , melme  du  temps  . des 
Conluls , ne  vont  au  pins  haut  prix 
qu’à  . francs  le  marc,  qui  en  vaut 
plus  de  50.  quand  il  eft  fin.  On* 
ne  lailîe  pas  d appeller  argent  fin 
ccluy  des  Médaillés  qui  fe  trouvent 
julqu'à  Septime  Severe,  en  com- 
paraifon  cle-  celles  qui  fe  trouvent 
julqu  a Confiant  in , qui  n’efiqu’ar- 
gent  bas  & allié.  On  l’appelle  com- 
munément Potin,  & il  s-en  ren- 
contre dés  le  commencement  du 
haut  Empire  j témoin  certaines 
Médaillés  de  Néron,  &femblables. 

Il  s’en  trouve  de  pur  billon  qui  Med. 
b’ont  prefque  point  d’argent, com- 
me  depuis -Galien,  non  pas  que 
depuis  ce  temps- là  il  ne  s’en  voyc 
plus  de  bon  argent*,  car  il  eft  aile 

G 
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<îe  prouver  le  contraire  jurqu’au 
temps  de  Theodofe,  & au  delà  -, 
mais  parce  que  depuis  Gallien  il  y 
cil  a beaucoup  plus  de  billon  que 
de  bon  argent. 

Il  s’en  voit  qui  ne  font  que  fau- 
cécs , c’eft  à dire  battues  fur  le  feul 
cuivre,  &:  puis  argentées,  telles 
qu’il  s’en  trouve  depuis  les  Poftu- 
mes,  de  celles  que  l’on  fait  faire 
exprès,  pour  avoir  la  fuite  d’ar- 
•gent  complété  par  des  telles  qui 
ne  fc  rencontrent  prefquc  point 
d’argent.  ' > 

Enfin  il  y en  a de  fourrées  qui 
n’ont  qu’une  petite  feuille  d’argent 
fur  le  cuivre , mais  battues  enlém- 
ble  fort  adroitement , Se  qui  ne  fe 
connoiflent  qu’à  la  coupure.  C’ell 
une  efpece  de  faulle  monnoye  qui 
commença  dés  le  triumvirat  d’ Au- 
gufte , de  qui  eft  une  preuve  infail- 
lible de  l’antiquité  de  la  Médaillé, 
&mefme  de  la  rareté,  puifque; 
comme  dit  Monfieur  Morel  , de 
qui  nous  aurons  occafion  de  dire 
mille  biens  dans  cét  Ouvrage  j dés 
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que  Ton  s’eftoie  appcrccu  cIc  la 
fourbe  , onfaifoic  rompre  les  coins» 

^ l’on  dccrioit  rdpccc. 

Tour  le  cuivre  dans  la  diftin- 
dion  des  fuites  dont  les  cabinets 
font  compofez , a l’honneur  de  por- 
ter le  nom  de  bronze  : On  ne  laillc 
pas  neanmoins  de  le  diftingucr  dans 
les  métaux,  quand  Ton  veut  en 
parler  exadement , comme  a fait 
5avot.  2.*  P'  rA.  17.'  • 


. On  voit  pluficurs  Médaillés  de 
cuivre  rouge  des  le  temps  d’Au- 
gufte,  particulièrement  parmy  ce 
qne  l’on  appelle  le  moyen  bronze. 

On  en  voit  aufll  de  cuivre  jaune  ,,  j , 

2!  t r ^ 1 Med. de  eut» 

des  les  melmes  temps,  pai'niy  le 

grand  bronze , comme  parmy  le  de  junne, 
moyen. 

Il  s’en  trouve  de  vray  bronze  , 
dont  1 oeil  eft  incomparablement 
plus  beau. 

On  en  voit  quelques  unes  qui  MedJecui. 
palTent  pour  cuivre  de  Corinthe  , Corinm 
qui  eft  un  alliage  d’or  & d’argent 
avec  le  cuivre  qui  l’emporte.  ,On  ‘ 

^’^ppelle  ainil , parce  qu’à  la'  prifc 


I 


t 
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de  Corinthe,  le  feu  y ayant  efté 
mis , la  Ville  abandonnée  au  pil- 
lage, les  differens  métaux  fondus 
coulant  dans  des  endroits  plus  bas, 
formèrent 'un'  alliage  fortuit  qui  a 
gardé  le  nom  de  cette  Ville  facca- 
gée , & qui  donne  aux  Médaillés  la 
mefme  beauté,  & le  mefmé  prix  , 
que  les  Tâfes  de  Corinthe  ont  toii- 
jours  eu  parmy  les  vafes  communs 
de  bronze.  J’ay  une  Livie  fous 
l’image  de  la  pieté,  une 
Sc  un  Adrien  qui  me  paroiflent  en 
cftre  j mais  nos  Maittres  prétendent 
que  jamais  on  ne  s’en  eft  fervy  pour  • 
les  Médaillés,  Sc  je  n’ay  pas  allez 
d’autorité  pour  former  une  nou- 
velle tradition , quoy  qu’il  ne  pa- 
roid'e  pas  de  raifon  pourquoy  ce 
que  l’ôn  fondoit  pour  des  vafes  , 
n’auroitpas  pûaullî  fervir  à quel- 
ques Médaillés,  puilque  l’on  gra- 
Toit  les  images  des  Princes  mef- 
me fur  les  pierres  pretieufes. 

• Savot  qui  a traité  plus  curieiifé- 
ment  que  tous  les  autres  antiquai- 
res, le  département  des  métaux 
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dlans  les  monnoyes , fait  un  Cha- 
pitre exprès  du  cuivre  de  Corinthe 
dontil  met  trois  cfpeces  j runeoii 
l’or  eft  le  métal  dominant)  1 autre  | 
où  l’argent  prédomine  ) le  troific- 
mc  où^l’or,  l’argent,  Ôc  le  cuivre 
font  en  égales  portions.  Il  prétend 
prouver  par  les  paroles  de  Pline 
que  l’on  imitoiten  alliant  ces  trois 
métaux  lé  vray  cuivre  de  Corin- 
the, parce  qu’il  parle  d’une  fonte 
qu’il  nomme  rationt^m  fH»de>idi 
' arts  pretiojï.  Cependant  il  avoue 
ce  quel’experience  nous  a appris  , 

♦qu’ après  plufieurs  clTais  que  l’on  a 
faits  fur  les  Médailles  que  l’on  a 
cru  eftrc  de  ce  cuivre,  jamais  en 
les  fondant-  l’on  n’a  pCi , ny  par  le 
feu  , ny  par  l’eau  de  départ , en  ti- 
rer un  feul  grain  d’or. 

, Enfin  il  y a des  Médaillés  de  Med.  de 
difterens  cuivres  qui  ne  lont  point  deux 
alliez.,  mais  dont  feulement  l’un 
.enchafle  l’autre,  & qui  font-  frap- 
pez du  mefine  coinj  tels  font  quel- 
ques Médaillons  antiques  de  Com- 
mode ^ d’Adrien , 6c  certains  qui. 

^ • • • 
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lans  cela  ne  feroientque  de  grand 
ou  de  moyen  bronze.  L’on  peut  y 
rémarquer  que  les  caraderes  de  la 
legende  mordent  quelquefois  fur 
les  deux  métaux,  d’autrefois  ils  ne 
Ibnt  que  fur  l’interieur , auquel  le 
premier  cercle  de  métal  ne  fert 
que  d’encaftilleinent.  . 

L’on  trouve  encore  des  Médail- 
lés de  plomb,  aufquelles  il  faut 
prendre  garde  de  n’eftre  pas  trom- 
pé, parce  que  la  plulpart  font  mo- 
dernes &c  de  nulle  valeur,  au  lieu 
que  les  plombs  antiques  font  les 
plus  curieux.  J’en  ay  vû  quelques 
uns  à Avignon  chez  Monfieur  Ro- 
ftaguy  qu’il  eftimoit  beaucoup  y Sc 
l’autre  jour  on  me  fit  voir  un  Ti- 
granes  qui  indubitablement  eftoit 
un  plomb  antique,  plus  blanc  beau- 
coup que  le  noftre,  & plus  dur. 

Je  fçay  que  plufieurs  de  nos  an- 
tiquaires ont  peine  à tomber  d’ac- 
cord qu’il  nousrefte  des  Médaillés 
de  plomb  antique  *,  mais  s’ils  veu- 
lent dire  ablolument  que  jamais 
les  Romains  ne  fe  {oient  fervis  de 
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monnoycs  de  plomb,  ils  auront 
bien  de  la  peine  i répondre  aux 
Auteurs  qui  en  ont  park,  comme 
Plaute,  Martial,  &e.  Que  s|5 
prétendent  que  la  monnoyc  qu  Us 
appellent  ««mmi  flurubci , ionr  des 
Médailles  de  cuivre  allié  avec  du 
plomb;  Savot  leur  répondra  que 
cét  alliage  ne  fc  trouve  que  vers 
le  temps  de  Septime  Severe , 6c  que 
dans  les  efl'ais  qu’il  a faits  dcs  Mc-  . 
dailles  plus  antiques , jamais  il  lie 
s’eft  trouvé  aucun  grain  de  plomb. 

Or  les  Auteurs  que  nous  venons 
de  citer , & qui  parlent  des  mon- 
noyes  de  plomb  y font  beaucoup 

avant  Sptime  Severe, 

Je  ne  parle  point  de  certains  cui- 
vres dorez  qu’on  trouve  dans  les 
cabinets , qui  font  des  Médaillés 
gaftées  par  des  curieux  ignorans 
qui  ne  fçavent  pas  le  prix  des  cho- 
fes  5 femblables  à ceux  qui  eftimenc 
la  perfonne  par  l’habit , & l hon-  . 
nefte  homme  par  la  fortune.  . 

Je  ne  parle  point  non  plus  du  Med,  dtftr, 
fer  J parmy  les  métaux  dont  oa 

• • f • • • 
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trouve  des  Médaillés.  Ce  n’eft  pas 
que  je  ne  fçache  que  Cefar  a dit 

que  certains  peuples  de  la  Grand- 
Bretagne  fe  fervoient  de  monnoye 

i!  r ’ 

chofe  ell  arrivée  dans  quelques 
Villes  de  Grece.  Je  fçay  de  plus 
que  Savot  rapporte  qu’il  s’eft  trou- 
ve des  monnoyes  Romaines  que 
r aimant  artiroitj  mais  il  ell  aifé 
• de  voir  que  ce  n eftoient  que  des 
Médaillés  fourrées  telles  qu’il  nous 
en  relie  encore  plulieurs , Sc  du 
temps  de  - la  Republique  > SC  du 
temps  des  Empereurs  j c’ell  à dire 
du  fer  ou  du  cuivxe  couvert  d’une 
feiiille  d argent  j a qui  1 adrelïe  des, 
faux  monnoyeurs  de  ces  fiecles 
donnoit  cours  comme  à la  bonne 
monnoye.  Nous  en  venons  dépar- 
ier, & nous  en  parlerons  encore 
plus  amplement  dans  un  autre  en- 
droit , où  nous  ferons  voir  le  re- 
mède qu  ont  tâcha  d’y  apporter. 

Ces  dilferens  métaux  ne  for- 
ment' dans  les'  cabinets  que  trois 
Portes  de  differentes  fuites.  Celle 
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tVoL-  qui  cft  la  moins  nombrculc  , 

n cxccciant  gucrcs  mille  ou  douze 

cent  dans  les  Imperiallcs.  Celle 

d’arcent  beaucoup  plus  nombreu- 

fc,  puifqu’elle  peut  pafler  trois 

mille  des  feules  Impériales.  Celle 

de  bronze  qui  va  beaucoup  ^lus 

loin , puifqu’en  y comprenant  les 

trois  ditferentes  grandeurs  , elle 

peur  aller  au  delà  de  lîx  a Icpt 

mille  : Je  ne  compte  que  les 

Impériales-,  car  qui  voudroit  y 

comprendre  celles  des  Roys  Sc  des 

Villes,  l’on  iroit  beaucoup  plus 

loin,  ^’on  fçait  que  Wolfangus 

Lazius  Médecin  Allemand,  qui 

paroift  avoir  formé  le  defl'ein  le 

plus  vafte  pour  laous  donner  toutes 

les  Médaillés  qu’il  avoit  jamais 

veuës,  en  faifoit  monter  le  nom- 
_ » « ».  « • 


bre  II  haut,  qu’il  a paru  incroya- 
ble; de  forte  que  l’on  a voulu  des 
700000.  dont  il  parle,  retrancher 
le  dernier  chiffre,  encore  a-t’on 
crû  luy  faire  grâce,  les  premières 
planches  qu’il  a.  fait  graver  ne  pro- 
mettant pas  qu’il  puft  aller  jufqu’à 
7000. 
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Pour  nioy  je  ne  doute  point 
cju  en  fcparant  les  métaux  6c  les 
grandeurs,  5c  en  y comprenant 
tout  ce  que  nous  avons  d’antique 
& de  moderne  jurqu’aux  mon- 
Boyes , aux  jettons , l’on  ne  puil^ 

fe  aller  au  delà  de  tout  ce  que  l’on 

figure  comrhunément , fur  le 
pied  de  ce  qui  fe  rencontre  dans 
les  plus  riches  cabinets. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  matière  des  Médaillés,  ne 
doit  s’entendre  que  des  Médaillés 
ordinaires,  qui  ont  eu  cours  par- 
my  les  Grecs  5c  les  Romaias , qui 
ont  réduit  leur  monnoye  aux  trois 
principaux  métaux , l’or , l’argent  > 
& le  cuivre.  D’où  vient  que  les 
Monétaires  ne  le  fervoient  que  de 
ceu^  la  pour  marquer  le  pouvoir 
que  leur  donnoit  leur  charge , 
5c  l’exprimoient  ainfi  III-VIR, 
A,  A.  A.  F.  F.  c’eft  à dire  triumviTy 
auroy  araento  y are  y üando  y fe~ 

ritindo.  . 

Que  fi  dans  de  certaines  occa- 
iîons  extraordinaires , la  nccefiité  a 
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oblicé  d’employci'  faute  de  métal 
les  cliofes  les  plus  viles , comme  de 
la  terre  cuitte,  des  écorces  , du 
carton  de  petits  cailloux,  & choies 
femblahles , où  l’on  imprimoit  cer- 
taines marques*,  on  doit  plutoft 
regarder  cela  comme  des  gages 
pour  eftre  payez,  que  comme  des 
monnoyes  courantes.  Les  cuiieiix 
trouveront  dans  Savot  dequoy  le 
contenter  fur  cette  matière , ôc  ils 
y apprendront , ^nid  dirent  s.rd 

ludints» 


111.  INSTRUCTION. 

(T 

Des  gtandeuYS  differentes  ^ui 
forment  de  differentes  fuites' 
dâns  les  tnefmes  métaux  or  ^ 
Argent^  ô‘  bronzée* 

IL  ne  paroift  point  que  les  an- 
ciens ayent  frappé  de  Médaillés 
qui  approchent  de  l’épaidcur , ou 
de  la  grandeur  de  certaines  de- nos 


êMÜom, 
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Médaillés  modernes , particulière- 
n,ent  deccS.ecle;le  volume  & le 

Jcliefmefme  de  leurs  Médaillons 
eltant  ordinairement  beaucoup 
moindre;  au  lieu  que  celuy  de  leui's 
monnoyes  eft  beaucoup  plus  fort 
que  le  noftre.  Ainfi  le  vokrme  de 
toutes  les  Médailles  n’eft  ordinai- 
rement que  depuis  trois  pouces  de 
diameti  e , jgfqu  a un  quart  de  pou- 
ce foit  or,  foit  argent, foitcuivrc-, 
qui  font  les  principaux  métaux  à 

quoy  le  tiornoit  l’ouvrage  des  Mo- 

netaires,  nommez  pour  cela  ///. 

ire  , “rgento , Mro , üa«do, 

î > comme  nous  l’avons  dit. 

J ay  appellë  Médaillons,  celles 

qui  n eltoient  point  monnoyes 
courantes , & que  l’on  frappoic 
comme  des  monumens  publics  , 
pour  répandre  parmy  le  peuple, 

dans  les  ceiemonies' des  Jeux,  ou 

des  T riomphes , ou  pour  donner 
aux  Amballàdeurs , & aux  Princes 
etrangeis.  Ces  pièces  eftoient. 
nommées  parles  Romains  Mtffilta, 
ik.  les  Italiens  les  appellent  suioui- 

•n 
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ii’luiy  MedagUoni^  nom  que  nous 
leur  avons  emprunté  pour  marquer 
les  Médailles  d une  grandeur  ex- 
traordinaire. On  pourroit  fort 
bien  en  fontner  de  diderens  ordres» 
comme  Ton  fait  dans  le  bronze  » 

(i  l’on  pouvoir  en  faire  des  fuites 
complétés  : mais  quand  mcfmc 
l’on  mèlcroit  6c  les  grandeurs  6c  les 
nietaux  » l’on  ne  pourroit  jamais  y 
arriver*,  C’efl:  pourquoy  1 on  les 
met  à la  telle  des  cabinets , 6c  l’on 
ne  fçache  point  qu’aucun  palïè  en 
cette  efpece  quatre  ou  cinq  cent  » 
non  pas  mefme  celuy  du  Roy , ny 
d,’aucun  Prince  de  l’Europe.  Ce- 
pendant Monfieur  Morel  dans  le 
projet  qu  il  nous  a donné  de  fon 
grand  Ouvrage,  dont  nous  parle- 
rons ailleurs , promet  de  nous  en 
graver  plus  de  mille , qu’il  a tirez 
des  cabinets  differens  qu’il  a viis. 
Cét  homme  fingulier  eft  aujour- 
d’huy  l’honneur  des  antiquaires  , 
aulïi  aimable  par  la  probité , la 
candeur',  & fon  de  fin  ter  e (Terne  nt, 
qu’il  eft  admirable  pour  fon  génie. 


Monjïeu 

Morel. 
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ion  induftrie  & ion  application, 
<^ui.  paiTe  ce  que  Ton  peut  imagi- 
ner , dans  ce  qui  concerne  les  Mé- 
daillés. Eniin  c eft  un  génie  rare  à 
qui  rien  ne  manqu(y:a,  lorfque 
Dieu  Iny  aura  donné  la  vraye  foy, 
ôc  qu  il  liiy  aura  fait  connoiftre  la 
^ vérité  de  la  Religion  Catholique. 

Con-  elpece  de  ces  Medail- 

^ Ions  que  1 on  appelle  ContourniateSy 
du  mot  Italien  qui  marque  la  ma- 
niéré -dont  ils  ionc  frappez  ; fça- 
voir  avec  une  certaine  enfonçure 
tout  au  tour,  qui  lailTe  un  rond 
des  deux  coftez,  & avec  des  figures 

qui  n’ont  prcfque  point  de  relief 

en  comparailon  des  vrais  Médail- 
lons. C ell  un  ouvrage  né,  comme 
je  croy  dans  la  Grece , dont  on  le 
lervoit  principallemtnt  pourhon- 
norer  la  mémoire  des  grands  hom- 
mes , & de  ceux  qui  avoient  rem- 
porté le  prix  aux  jeux  publics. 
Tels  font  ceux  qui  nous  reftent 
d’Homerc,  de  Solon  , d’Euclide, 
de  Py  thagore , de  Socrate , d'Apol- 
lonius Tyaneiis  , 6c  de  plufieurs 
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Athlètes , dont'  les  vi6toii'cs  -ont 
niatqiices  par  des  palmes  , 6c  des 
chariots  , ou  à deux  ou  a quatre 

chevaux.  * 

L’on  ne  fçait  point  tron  en  quel 

temps  l’on  a commence  d’en  frap- 
per : Car  qûoy  que  de  fçavans  an- 
tiquaires difent  que  ce  n eft  que 
depuis  le  temps  de  Theodole  , 
l’ouvrage  neanmoins , &c  les  pre- 
miers Empereurs  qui  y {ont  mar- 
quez , femble  une  conviction  que 
Ton  en  battoit  merme  dans  le  haut 
Empire*,  Car  il  y en  a de  Néron, 
de  Trajan,  d’Alexandre  Severe,  ÔC 
de  quelques  autres  dont  on  n’avoit 
aucun  intereft  de  renouvêlier'  la 
‘mémoire  dans  le  bas  Empire,  8c 
fous  des  P.rinces  Chreftiens.  Ce 
•qui  paroift  encore  plus  fort  à l’é- 
gard de  ces  Athlètes»,  dont  il  iha- 
portoit  fort  peu  à la  po{lcrité  de 
conferver  les  noms  par  une  refti- 
tution  {i  folemnelle. 

L’on  trouve  plus  ailement  des  Médaillon 
Médaillons  d’argent , dont  on  peut  ^ ‘•'1^^^» 
faire  des  fuites  allez  belles,  non 
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pas  à la  vérité  d'Empereurs , mai? 
acRoys,  ou  de  Villes,  comme 
nous  voyons  les  Roysde  Syrieque 
nous  a donné  Mbnlieur  Vaillant  , 
ceux  d Egypte  qu’il  nous  préparé , 
ceux  de  Macedoine , &c.  Il  ne  faut 
pas  neanmoins  que  des  particuliers 
dperent  les  avoir  jamais  complé- 
tés , les  plus  grands  Princes  à pei^ 
ne  le  peuvent  efpcrer. 

Msdmüom  Les  Médaillons  d’or  font  fi  rares 

qu’il  n’eft  pas  polCble  d’en  amaf- 
fer  fuffiiammenc  pour  faire  nom- 
ore.  L’on  fe  contente  de  les  met- 
tre a la  telle  ou  de  l’or , ou  de  l’ar- 


geiit , pour  faire  l’honneur  du  ca- 
binet. J’en  ay  veu  autrefois  deux 
chez.Mcn.  de  Commode  parfaitement  beaux' 

ail  cabinet  du  Roy , placez  parmv 
vt  qui  ç-nr.  , , , b,  * ’ paimy 

doit  alors  Us  Médaillons,  hors  de  leur 

MedaïUes.  “^etal.  , • 


Med.  de  II  n’en  eft  pas  ainlî  des  Medail- 
^ro»ze  ÿ.  les  de  bronze.  Il  y en  a une  fi  erran- 

renu^gtn-  > que  1 on  les  fepare 

dtHT$,  '^^ois  grandeurs,  qui  forment 

ces  trois  differentes  fuites  qui 
remplilTent  les  cabinets  5 Le  grand 

bronze , 
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bronze , le  moyen  bronze , de  le  pe- 
tit bronze.  L’on  juge  du  rang,  dc^ 
chacune  par  Ton  volume , qui  com- 
prend l’cpainèur  de  l’eftenduc  de 
fa  Médaillé,  la  gro(ï*cur &le  rclic^ 
de  la  telle*,  De  lorte  que  telle  Mé- 
daillé qui  aura  l’épailleur  du  grand 
bronze , pour  n’.avoir  que  la  telle 
du  moyen,  ne  fera  que  de  la  fé- 
condé grandeur.  Telle  autre  ^ qui 
n’aura  prefque  point  d’épailleur  , 
pour  avoir  la  telle  aflêz  grollè  , 
fera  rangée  parmy  celles  de  la  pre-  , 
miere  grandeur.*  L’inclination  dur 
curieux  y fait  beaucoup  *,  Car  ceux 
qui  donnent  dans  le  grand  bronze, 
y font  entrer  beaucoup  de  Médail- 
lés qui  dans  le  vray  ne  font  que 
moyen  bronze  *,  de  ceux  qui  aymehc 
le  moyen  bronze , y font  entrer  des 
Medaille's  qui  devroient  eftre  mi- 
les dans  le  grand,  particulièrement 
pour  avoir  des  telles  que  l’on  a 
peine  à trouver.  Ainli  l’Othon  de 
moyen  bronze,  TAntonia,  le  Dru- 
fns,  le  Germaniciïs,  fè  mettent  du 
grand  bronze , de  le  petit  bronze  an 
moyen»  D 
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• Chacune  de  ces  grandeurs 
^mérité.  La  première  qui  fait  le 
grand  bronze  excelle  par  la  deli- 
catefle  Sc  la  force  du  relief,  Sc  par 
les  beaux  monumens  hiftoriques 
dont  les  revers  font  chargez,  ôc  qui 
y paroilîènt  dans  toute  leur  beauté» 
La  leconde  qui  fait  le  moyen  bron- 
ze , fe  fait  çonfiderer  par  la  multi-  ' 
lude,  Sc  par  la  rareté  des  revers,  fur 
tout  à caufe  d’une  infinité  de  Co- 
lonies Grecques  Sc  Latines.,  que 
l’on  rie  trouve  prefque  point  en 
grand  bronze.  La.  troifiéme-  qui 
fait  le  petit  bronze , fe  fait  eftimer 

{3ac  la  necefïité  que  l’on  en  a pour 
e bas  Empire , où  le  grand  de  le 
moyen  bronze  abandonnent  les  cu- 
rieux , de  où  l’un  de  Tautre  quand 
il  fe  rencontre  paflè  pour  Médail- 
lon. 

T 

Suite  du  Car  il  faut  fçavoir , pour  ne  pas 

grund l/ren- {q  (donner  une  peine  inutile,  que 

la  fiiite  complété  de  grand  bronze 
ne  pafiè  point  les  Poftumes , parce 
qu’il  eft  infiniment  rare  de  trou-* 
ver  dans  le  bas 


•Empire  des  Me- 
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tiailles  de  ce  volumej  celles  c^ui 
le  rencontrent  depuis  Anaft.ile* 
n’ayant  ni  l’épailleur , ni  le  relief, 
iii  la  j^rolïcur  de  la  tefte  lulHfantc. 
Cependant  fans  palier  les  Poftii- 
mes , l’on  peut , comme  nous  1 a- 
vons  dit  ) poullcr  la  luitc  au  delà 

de  looo. 

La  fuite  de  .moyen  bronze  eft 
la  plus  aiféc  à former , & la  plus 
complété,  parce  que  non-feule- 
. ment  elle  va  jufqu’aux  Poftumes  , 
mais  elle  pafle  jufqu’a  la  déca- 
dence del’Fmpitc  Romain  en  Oc- 
cident , 6c  meûaie  en  Orient , juf- 
qu’aux Paleologucs.'  A la  vérité 
depuis  Hc  radius  il  eft  difficile  de 
les  trouver  toutes , fans  que  la  fuite 
foit  interrompue  de  temps  en 
temps.  Mais  je  croy  que  cela  vient 
du  peu  de  foin  que  f on  a eu  de  les 
conferver , à caufe  qu’ elles  lont  R 
mal  formées , que  rien  ne  fait 
mieux  voir  la  defolation  de  l’Em- 
pire , que  la  perte  univerfelle  de 
tous  les  beaux  arts  qui  paroift  dans 
celuy  de  la  graveure  , qui  ne  Elit 


Sutte  du 
moyen 
hronx.9» 


•44  î-  A S c I E N C £ 

plus  que  gratter  miferablemeiit  le 

métal. 

Suite  dupe.  La  fuite  du  petit  bronze  eft  allez 

titbre»ie.  aifée  à former  dans  le  bas  Empire, 

puifque  Ton  en  a depuis  les  Poftu- 
mes  jufqu*aux  Paleologues , avec 
qui  l’Empire  des  Grecs  a fini , mais 
depuis  Jules  jufqu’aux  Poftumes , 
il  efl  ties-difHcile  de  la  remplir, 
^ depuis  Theodofô  jufqu’aux  Pa- 
leologues, il  eft  abfolument  im- 
pofllble,  fans  lefecours  de  l’or,  6c 
de  l’argent , & mefme  de  quelques 
moyens  bronzes  j car  ce  n’efti 
que  comme  cela  que  Monfieiir 
dii  Gange  , ' le'  plus  f^avanc 
homme  de  noftre  fiecle  dans 


que  cc 
Monpeur  > . ^ 

du  C ange,  ■ G<- 


fHiftoire,  nous  a donné  cette  ad- 
mirable fuite  depuis  Conftantin  > 
dans  le  Livre  qu’il  a fait  des  famil- 
les , qu’il  nomme  Bizantines  j parce 
qu’elles  ne  font  venues  à l’Empire 
que  depuis  la  fondation  de  C.on- 
ftantinople , dont  Conftantin  . fit 
une  nouvelle  Rome. 

/■  Il  ne  faut  donc  point  efperer 
d’avoir  aucune  fuite  complété , ni 
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de  chaque  métal  particulier , ni  de 
chaque  grandeur  dilîcrcntc  , ui 
pour  cela  les  gafter  par  le,  mélange 
des  difterens  mctau'x.  Cependant 
Ton  permet  pour  la  iatisFaûion  de 
ceux  qui  veulent  en  avoir  une  des 
plus  complètes,  de  incler  le  petit 
Dtonze  avec  le  moyen , afin  de  (e 
voit  par  là,  prerque  fans  intenu- 
ption  notable , conduits  depuis  la 
ruine  dé  la  République  Romaine  > 
qui  perdit  fa  liberté  fous  Jules  Gc-' 
far.,  jiifqu’aux  derniers  Empereurs 
Grecs , qui  furent  détrônez  par  les 
Tures  environ  l’an  145a.  Delbrtc 
que  la  fuite  des  Médaillés  nous 
trace  l’hiftoire  de  feize  fiecles,ç’cft 

à dire  de  1600.  ans. 

Il  y a dequoy  s’eftonner  du  peu 
de  foin  que  les  Empereurs  fe  (ont 
donné  des  Médaillés,  depuis  les 
trois  premiers  fiecles  de  1 Empire  > 
rien  depuis  ce- temps-là  n y repre- 
fentant  aucun  veftige  de  la  MajeRe 
Romaine.  Car  il  n’y  a julqui 
Theodofe  que  de  petites  Médail- 
lés fans  relief  éc  fans  épailleur , 6c 

D iij 


du  P lui  bdi 
Empire, 
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«iepuis  la  divifion  de  l’Empire  ^ 
apres  la  mort  de  Theodofe,  ce 
ft  eft  plus  que  milère  Qc  pauvreté. 
Plus  de  be  les  teftes,  plus  de  re- 
vers, tout  barbare , les  earaéteres.j 
la  langue  le  type , la  Icgende  i de 
ibrte  que  1 on  ne  fe  donne  pas  mef^ 
me-  la  peine  de  les  ramaflér , & 
qu  elles  font  devenues  par  là  pref- 
que  auffi  rares,  qu’elles  font  laides, 
La  curiofité  des  Médaillés,  com- 
me celle  de  la  belle  Peinture , n’a 

recommencé  qu’au  quinziéme  Ee- 

cle,  ceft  à dire  depuis  1400. 
apres  avoir  efté  enfevelie  l’efpace 
de  près  de  1000,  ans , avec  les 
triftes  relies  de  là  Majeflé  Romain 
-lie.  Ce  rut  dont  feulement  alors 
par  les  foins  de  certains  Peintres 
OpusTifaai  Comme  du  Pifàn  & du  Bolduc,on 
Victoris.o.  vit  reparoiflre  des  Médaillés  d’un 
f Boldu.  defïèin  & d’un  relief  confiderable. 

Celle  de  Ferdinan,  Roy  d’Aragon 
en  1445).  Celle  de  Jean  Empereur 
de  Conflaminople  dix  . ans  aupa- 
ravant. Apres  quoy  l’on  commença 
d’en  frapper  mefme  en  or.  Telle 
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cft‘cellc  du  Concile  de  Florence 
qui  fc  voit  au  cabinet  du  Roy, 
& celle  d’un  confiftoire  public  de 
Paul  II.  où  commencent  les  cu- 
rieux du  moderne , aucune  Mé- 
daillé moderne  n’ayant  efté  frap- 
pée dans  les  lîccles  precedens» 

• . • 


IV.  INSTRUCTION. 

Des  tefies  differentes  qui  fc 
rencontrent  jur  les  'Médaillé  s y 
' & àont  l'on  peut  faire  des 
fuites: 

T L y a dans  toutes  les  Médaillés 
J parfaites  deux  codez  à conlide- 
rer,  qui  contribuent  à la  beauté 
& à la  rareté,  celuy  que  L'on  ap- 
pelle la  telle , & celuy  que  L’on  ap- 
pelle le  revers.  Celuy  de  la  telle 
détermine  les  fuites  » loit  qu’etfe- 
élivemcnt  l’on  y voy.e  la  telle  d’une 
perfonne , comme  d’un  Dieu  , d’ua 
Roy,  d’un  Héros,  d’un  S gavant  5, 
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« un  Athlète  •>  foit  qu’il  s’y  rencon- 
tre queiqu’autre  chôfe  qui  tienne 

lieu  de  la  perfonne , & que  l’on  ne 
iailie  pas  de  nommer  tefte,  com- 
me une  figure , un  nom , ou  quel- 
que monument  public  dont  l’infi* 

cription  eft  mife  de  l’autrë  cofté. 
Med,  fans  ' deux  coftez  de- 

fevers,  voient  fe  trouver  dans  les  Médail- 
lés parfaites,  parce  que  l’on  en 
voit  quelques  unes  qui  n’ont  au- 
ptin  revers  : mais  c’efl;  une  marque 
inraillible  qu  elles  Ibnc  modernes  y 
a moins  qu’elles  ne  foient  ineufes» 
comme  il  s’en  rencontre  quelques 
Moyen  Unes.  Tel  efi:  un  Cefarion  que  i’ay 
hronT^e.  veu , fils  de  Jules  Cefar  & de  Cleo- 

patre.  Tel  un  certain  Médaillon 
de  Jules  Cefar , quej’ay  veu  à la 
tefte  d un  cabinet,  qui  marquoit 
aflèi  que  le  maiftre  eftoit  plus  ri- 
che que  fçavant , & tour  propre  à 
eftre  la  duppe  de  quelque  anti- 
quaire interefledl  s’en  trouve  auffi, 
qui  n’ont  point  de  tefte,  c’eft  à 
dire  de  peribnnages , & qui  ne 
iailïènt  pas  d’eftre  bonnes  & anti- 

ques. 
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cjues.  Telles  lonc  celles  des  Moné- 
taires d’Augiiftc , où  il  n’y  a nue 
l'on  nom  Jrihan.  Pot. 

Celles  de  Vitellius , où  il  n’y  a que 
d un  cofte  fides  exercitnHm  avec 
deux  mains  jointes,  & de  l’autre 
concordia  pratortanoTHm  avec  une 
figure  en  revers  , rcmblabies. 

De  ces  dificrentes  teftes  dont 
nous  parlons  le  forment  cinq  or- 
dres dificrens  de  Médailles,  def- 
quels  on  peut  compofer  des  luites 
fort  curieufes.  Dans  le  premier 
l’on  met  la  fuite  des  Roys.  Dans 
-le  fécond  celle  des  Villes  , ibit 
Grecques,  loit  Latines,  foit  de- 
vant, foit  après  la.  fondation  de 
l’Empire  Romain.  Dans  le  troilié- 
me  le  rangent  les  familles  Romai- 
nes que  l’on  appelle  Confulaires. 
Dans  le  quatrième  les  Impériales , 
ik  toutes  celles  qui  y ont  rapport. 
Dans  le  cinquième  les  Deitez  donc 
on  peut  avoir  des  luites  tres-agrea- 
bles , loit  qu  elles  s’y  trouvent  en 
fimple  bulfe , loit  qu  elles  y loienc 

tout  de  leur  haut,  & reveftucs  de 
^ . 
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leurs  qualitez  de  leurs  fymboles.  • 
On  y voit  les  Héros , de  les  honv 
mes  Illuftres  dont  on  a confervé 
les  Médaillés , comme  d’Homere , 
de  Pytagore,  de  certains  Capitai- 
nes Grecs  de  Latins , dec. 
ï.  Ordre , Dans  le  premier  ordre  qui  efi: 
Les  Rojs.  celuy  des  Roys,  les  fuites  peuvent 

eftre  fort  belles , de  melme  nom- 
breufes,  f Ton  y veut  mêler  les 
métaux  j car  il  nous  refte  beaucoup 
de  Médaillés  Grecques  de  ce  genre. 
tes  Rivyi  Monlieur  Vaillant  Tun  des  plus 
deMofiJieur  du  fiecle  dans  la  conoif- 

VmUmt.  fjy^ce  des  Médaillés  antiques,  nous 

a donné  il  y a quelques  années  les 
Roys  de  Syrie,  dont  il  a formé 
une  Hiftoire  pleifie  de  mille  belles 
chofes.  Il  en  a ramalTé  la  fuite  com- 
plete  depuis  Seleucus  I.  dit  Nica- 
tor,  jufqu’à  Antiochus  XllI.  du 
nom  appellé  Epiphanes,  Philopa- 
tor,  Callinicus,  6c  connu  par  la 
qualité  d’Afiatique  ou  Comagene. 
C’eft  à dire  qu’il  a renfermé  le 
régné  de  27. Roys  ,quifait  l eipacc 
de  plus  de  250.  ans,  puifque  Sc-* 
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îcuciis  commença  de  rcgnci*  envi- 
ron l’an  311.  devant  Jcliis-Chrift,  &c 
que  le  dernier  Antiocluis  finit  en- 
viron l’an 75.  devant  J.  C.  On  trou- 
ve dans  cet  ouvrage  une  fuite  de 
prés  de  110.  Médailles  gravées  Sc 
expliquées  avec  beaucoup  de  net- 
teté, dont  il  y a prefcntcmcnc 
grand  nombre  dans  le  Cabinet  du 
Roy. 

Le  mefme  Moniteur  Vaillant  efl: 
preil  à nous  donner  les  Roys  d’E- 
gypte , dont  il  Elit  un  recueil  tres- 
curieux.  Il  a encore  un  nombre  • 
confiderable  de  teftes  de  Roys  par- 
ticuliers , dont  il  a trouvé  les  Mé- 
daillés, (Sc  dont  il  veut  faire  un 
ouvrage  à part  qui  fera  fingulier. 

Les  Roys  de  Macédoine  ont  fait  Roys  Grecs» 
battre  des  Médaillés  qui  ne  cèdent 
en  rien  aux  plus  exceliens  ouvrages 
des  Romains,  on  en  trouve  nombre 
dans  le  Cabinet  du  Roy.  Les  Roys 
de  Pont,  de  Bithynie  , de  Capa- 
doce,  de  Thrace,  les  Parthes,  les 
Numidiens  , les  Arméniens  , les 
Juih,  6cc.  Tous  joints  enfembk 

E ij 
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formcroient  alKirement  une  fiiitc 
des  plus  rares , & des  plus  hifto-  , 
riqucs. 

Il  le  voit  des  Roys  Goths  dont 
1-cs  Médaillés  ont  palîé  jufqu’à 
nous.^  Quelques  unes  ne  laidènt 
pas  d’avoir  du  relief,  Sc  de  la  de- 
îicatefle,  ioit  en  bronze,  loit  en 
argent,. Telles  font  celles  d’Atha- 
naric , de  Theodahat,  de  Witices, 
de  Totilas , dit  Baduila,  de  Theias, 
d Attila  > &c.  11  y ena  mefme  d’or, 
mais  d un  or  tres-pâle  de  tres-bas, 
ou  Monlieur  Patin  dit  qu’il  n’y  a 
que  la  quatrième  partie  de  fin. 
ri  y en  a qu’on  nomme  Gothi- 
ques., 8c  dont  les  telles  ont  à peine 
la  forme  humaine,  8c  ne  portent 
aucune  infeription , ou  fi  elles  en 
ont,  c’eft  dans  des  carrafleres  iufo 

y \ ^ 

qu  a prelent  inconnus  aux  anti- 
quaires , aufli  bien  que  celles  que 
l’on  appelle  Puniques , dont  je  ne 
parle  point  icy , non  plus  que  de 
ces  Efpagnoles  que  l’on  peut  vé- 
ritablement appeller,  medalloi  def- 
CQftiJocidas  dont  perfonne  ne  s’eft. 
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avifc  cic  vouloir  taire  aucune  fuite. 

L’on  trouve  mclmc  quelques  uns 
de  nos  anciens  Roys  tic  France  à 
qui  les  Empereurs  d’Orient  fouf- 
froient  de  battre  des  monnoyes  à 
leur  coin  à leur  nom  > ou  par  rc- 
connoitlance  ils  mettoient  la  tefte 
de  l’Empereur  d.ms  l’alliance  ou 
dans  l’adoption  de  qui  ils  eftoient 
entrez.  Ces  Médailles  font  parti- 
culièrement du  temps  de  Juftin-  <3c 
de  Juftinten  dans  le  Exicme  lieclc , 
dont  Monfieur  du  Gange  a fait 
graver  quelques  unes  de  Theode- 
bert,  deChilderic,  de  Clotaire, 
& fur  lefquelles  il  a fait  une  fça- 
vante  dilTertation  dans  fou  Join- 
ville.. 

Dans  le  deuxième  ordre  qui  eft 
celuy  des  Villes , on  trouve  dequoy 
faire  des  Elites  confiderables  ^ car 
des  feules  Villes  Grecques  Ton  peut 
en  ramaller  plus  de  200; 

Goltzius  qui  paroift  l’avoir -fait 
avec  beaucoup  d’application,  parce 
qu’il  les  regardoit  non  pas  feule- 
ment comme  un  embelli (îement  , 

E iij 
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mais  comme  des  preuves  de  fou 
Hiftoire , en  a compofë  un  gros 
ouvrage  , ou  il  y a mille  belles 
choies  a apprendre,  ^ où  Ton 
trouve  dequoy  entendre  les  ty- 
pes difFerens  de  ces  Médaillés  , 
qu  il  femble  n’avoir  pas  voulu  Fc 
donner  la  peine  d’expliquer  plus 

diftindement.  Nous  les  avons  de- 
* 1 ) 

puisl  an  gravées  aiurefoispar 
•Goltzius  melnie,  réparées  & impri- 
mées par  Jacques  de  Bie  à Anvers  , 
•en  plus  de  cent  tables,  & mifes  à 

1r  ^ 

a tclue  de  deux  tomes  de  l’Hiftoirc 
•Grecque  de  ce  mefme  Goîtzius* 
Le  premier  comprend  la  grande 
Grece,  Scia  Sicile.  Le  fécond  com- 
prenct  la  Grece , mefme  les  Ifles  de 
la  Grece,  &une  partie  de  l’Afie* 
Le  plus  grand  chagrin  dés  anti- 
quaires c’eft  que  l’on  a perdu  la 
meilleure  partie  des  Mcdailles  que 
Goltzius  avoit- ramalTées  > & que 
des  trente  Provinces  en  quoy  il 
avoit  divifé  toute  la  fuite , il  n’en, 
eft  relie  que  les  cinq  moindres. 
•La  Colchidc  , la  Capadoce  > 
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Gaktic , le  Pont , & b liitliymc. 

. Cependant  on  y trouve  encore  de 
quoy  faire  une  fuite  de  plus  de 
Z50.  Médaillés,  li  l’on  >^cut  y me- 
lcr  les  ditferens  métaux,  lans  cel- 
les qui  le  (ont  trouvées  encore  de- 
puis ce  temps  ^ 

Je  croy  elfrc  oblige  de  dire  icy  g^reputM^ 

un  mot  de  la  réputation  que  Golt-  ùon  parmi 
zius  a parmi  les  antiquaires , chez  anti^ 
qui  il  pafle  pour  un  homme  peu  î 
exa<fb , ôc  peu  fidèle , qui  rapporte 
quantité  de  Médaillés,  qui  n om 
•jamais  efté*,  de  forte  que  fa  defli- 
iiee  eft  comme  celle  de  Pline  entie 
les  naturalillcs,  que  tout  le  monde 
admire,  Se  que  perfonne  ne  veut 
croire  : Mais  pour  jufiifier  en  me- 
rne  temps  l’un  Sc  1 autre , il  me  lul- 
fit  de  dire,  I**.  Que  cefçavant  gra- 
veur n’a  eu  aucun  intereft  a im- 
pofer  à fon  fiecle  , ni  aux . fiecles 
fuivans.  i“.Qi^l’on  découvre  tous 
les  jours  de  ces  Médaillés,  que  l’on 
prétend  avoir  efté  faites  à plaifir 
par  Goltzius , comme  l’on  décou- 

'Vre  tous  les  jours  de  ces  mervei  lies 

• • • • 

E iiij 
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<le  la  nature,  que  l’on  reeardoit 

comme  d agréables  imaginations 

1 l’apportées,  tout 

au  plus  fur  la  foy  des  gens  à qui 
il  avoir  trop  déféré.  ^ 

Les  Médaillés  des  Colonies 
pourroient  faire  chez  quelque  cu- 
rieux qui  aimeroit  la  Géographie 
ancienne,  une  luire  differente  de 
cellc-cy  , fort  nombreule  , fort 
agieable  <5c  fort  aifée , avec  les  le- 


cours  que  nous  avons  maintenant 
pour  la  former,  Sc  pour  la  bien 
entendre.  Je  parie  de  ces  Villes  où 
les  Romains  envoyoient  des  Ci- 
toyens j foit  pour  les  peupler  en 
déchargeant  la  Ville  de  Rome,  & 
en  recompenfant  les  vieux  foldatsj 
foit  en  les  bâtillant  tout  de  nou- 
■veau  , & en  leur  donnant  le  droit 
de  Citoyens  Romains,  ou  le  droit 
du  Pais  Latin  que  Pon  appelloit 
Civitatis^  ou  ,'jhs  LaUu  Ces 
Villes  confervant  le  nom  de  colo-^ 

, ou  mtmicipmm , foit  qu’elles 
fulîènt  dans  laGrece,  loir  qu’elles 
fulïént  ailleurs , car  les  Grecs  re- 
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rardoicnt  cc  mot  comme 

un  mot  confacic , qu’ils  avoient 

adopte  par  rcfpcâ:. 

Le  nombre  en  (croit  encore 
bien,  plus  conddcrablc , fi  l’on  y 
Toienoit  toutes  les  Villes  qui  ont 
battu  des  Médaillés  à leur  nom  , 
fans  coniidcrer  (i  elles  (ont  Impé- 
riales ou  non  •,  fl  elles  (ont  Grec- 
ques, ou  Latines*,  mais  alors  pour 
fatisfaire  la  curiofité,  cc  qui  fe.roit 
revers  dans  les  Impériales , devien- 
droit  teftê  dans  cette  fuite , où  la 
telle  de  l’Empereur  ne  (croit  con-» 

(Idcrée  que  par  accident. 

Le  Pere  Hardoùin  en  a pris  le  livr/  Jh 
-gouft  en  travaillant  fur  Pline,  dont  Pere  Har~ 
il  a fait  une  derniere  édition  qui  *<>f**^' 

:eft  un  chef-d’œuvre,  & l’effet  d’un 
genie  né  pour  les  fcicnces,  avec 
une  pénétration  aufli  aifee , que 
vive  & profonde  : avec  un  don  de 
conjeébute  des  plus  heureux , avec 
une  Icébure  qui  palfc  l’imagination, 

^ avec  une  fidelité  de  mémoire 
furprenante , qui  reprefente  a point 
nommé  tout  cc  que  l’on  luy  a con- 
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ne.  Ce  Içavant  Pere , dis-je , a fait 
un  volume  à part  des  Peuples  & 
des  Villes  dont  la  mémoire  s’eft 
conleryée  fur  lesMedailles.il  en  a 
ramafle  plufeurs  milliers,  & les 
a touchées  lî.  habilement,  que  je 

• . tefufer  un  témoienacre 

que  la  feule  vérité  m’oblige  de  luy 
rendre  j c eft  qu’il  n’y  a pas  une 

■f,  où  l’on  ne  trouve  de 

1 érudition,  & quelque  chofe  de 
curieux  a apprendre , qu’il  ne  fe- 
roit  pas  aifé  de  rencontrer  ailleurs, 
& qui  donne  lieu  à mille  belles 
decouvertes,  qui  font  un  merveil- 
leux plaihr  aux  fçavans.  Rien  ne 
manqueroit  à fon  ouvrage , s’il  a- 
voit  pu  trouver  le  temps  de  voir 

3^  e toutes  les  Médaillés 
dont  il  parle,  & s’il  avoir  voulu 
fè  donner  la  peine  d’en  expliquer 
tous  les  lymboles  3c  les  revers', 
comme  il  en  a fait  plufieurs. 

Colonies  de  C’eft  Ce  qu’a  fait  Monlieur  Vail- 
Mon/teur  lant  dans  les  deux  volumes  qu’il  ^ 
VasUant.  imprime^  des  Colonies  Latines  , 

^avec  un  fuccez  qui  a répondu  s, 
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fon  travail.  Rien  n cft  plus  utile 
pour  bien  connoître  les  Mcclaillcs 
dont  nous  parlons , puifqu  il  n a 
rien  omis  de  tout  ce  t^ui  fc  peut 
dire  lur  les  types  differens  des  Co- 
lonies tpi’il  a rapportées,  ôc 
a fait  graver  avec  un  fort  grand 
foin , ce  qui  donne  une  toute  au- 
tre errace  que  les  (impies  deferip- 
tions.  Il  feroit  tres-aflùrcmcnt  un 
ouvrage  immortel,  s il  nous  don- 
noit  avec  la  mefme  exactitude  les 
Colonies  Grecques,  dont  il  a fait 
un  recueil  tres-rare,  & tres-amplé. 
Le  Comte  Mezza  Barba  le  luy^  a- 
voit  demandé  pour  (on  deuxieme 
tome  de  l’Occo  augmente,  qui 
apparemment  ne  le  verra  jamais  > 
au  moins  dans  fa  perfeé^ion , s il 
ne  trouve  quelque  pareil  fecours 
dans  un  homme  qui  ait  comme 
-luv  la  connoifl'ance  de  tous  les 
plus  beaux  cabinets  de  France  > 
d’Italie , & des  autres  Pais  où  l’on 
conferve  ces  riches  monumens  de 
l’antiquité. 

- ■ Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que 
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• les  telles  des  Médaillés  des  Villes 
ne  lont  ordinairement  que  le  ae- 
nie  de  la  Ville  mefme , ou  de 
que  autre  Deité  qui  y eftoit  hon- 
noree  comme  il  eft  ail'é  devoir 
dans  celles  de  Gcltzius. 

z/j  j ^^1  Confulaires  font 

Iss,  ^ troiliéme  ordre  une  erolfe 

luite  qui  ppurroit  aller  iufqii  a 
douze  ou  quinze  cent.  Elle  a peu 
J chofes  curieules,  loit  pour  la 
legende,  foit  pour  les  types,  fi  ce 
n efi:  dans  celles  qui  ont  efté  bat- 
tues depuis  la  decadence  de  la 
République  , & qui  devroienc 

commencer  naturellement  la  fuite 

<les  Impériales.  Devant  ce  temps- 
la,cesfi3rtes  de  Médaillés  font  mar- 
quées fimplement  de  la  telle  de 
Rome  calquce  , ou  de  quelque 
I^eûe , & le  revers  d’une  viéloir.e 
tramée  a deux  ou  à quatre  Che- 
vaux. 

Us  tefies  II  ell  vray  que  vers  le  fixiéme 
furies Con.  fiecle  de  Rome,  les  Monétaires  fe 
jHums,  donnèrent  la  liberté  de  mettre  les 
. telle,  de.  homme.  Illuftrc" 
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aivoient  cftc  cliins  leurs  huTiillcs , 
foit  fous  leur  rîgurc  propre , foie 
tous  celle  tic  quelque  Deite , fous 
la'protct^iou  de  qui  leur  h'U'niUe 
clloif,  julqu’a  la  decadance  de  la 
République  que  l’on  commença  à 
mettre  les  telles  de  Jules  Cclar  , 
des  Conjurez  qui  le  tuèrent,  des 
Triumvirs  qui  envahirent  la  Sou- 
veraine puillance,  & de  tous  ceux 
qui  curent  depuis  part  au  Gouver- 
nement. Car  jufqu’a  ces  malheu- 
reux temps,  il  n’elloit  permis  à 
perfonne  de  mettre  fa  telle  fur  la 
monnoye , ce  privilège  ellant  re- 
garde comme  une  fuite  de  laRoyau- 
té , qui  leur  fut  jufqu’à  lors  infi- 
niment'odieufe. 

Quand  donc  vous  trouverez  fur 
les  Médaillés  Confulaires  la  telle 
de  Romulus , de  des  premiers  Roy  s 
des  Romains,  celles  de  Scipion  , 
de  Metellus , de  Lucullus , de  Rc- 
gulus,  de  Caldus  ,ou  lemblablcs; 
il  ne  faut  pas  croire  qu’elles  ayenc 
efté  battues  de  leur  temps,  puifquc 
du  temps  des  Roys , par  exemple , 
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îa  monnoyc  d’argent  n’eftoit 
en  ufagc  ; mais  quelques  uns  de 
•ieurs  delccndans  eftant  dans  la 
charge  de  Monétaires,  les  ont  fait 
bapper  en  Içur  honneur  , com- 
me un  monument  éternel  de  leur 
nobleflé.* 


Relie  fur  le  chapitre  des  Con- 
lulaires  a.  avertir  que  quoy  qu’elles  ’ 
foient  prcfque  toutes  d’argent,  & 
de  la  troiliéme  grandeur  *,  parce 
que  c eftoient  les  deniers  Romains, 
ou  les  Quinaires  ^ ou  les  Sellerces; 
hon  en  trouve  neanmoins  de  tout 


métal,  5c.  dans  le  bronze  de  tou- 
tes les  trois  grandeurs  : maisavec 
cette  difiference  qu’à  peine  en  con- 
noill-on  50.  ou  60.  d’or  , ôc  250. 
de  bronze,  au  lieu  que  l’on  en 
connoill  prés  de  1000.  d’argent, 
dont  Fulvius  Urfinus  a fait  graver 
le  premier  recueil,  qui  a ellé aug- 
menté conlîderablement  par  Mon- 
sieur Patin,  depuis  lequel  on  en  a 
encore  trouvé  plulieurs  qui  ineri- 
teroient  bien  que  l’on  en  fit  une 
édition  nouvelle. 
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' 'j'out  cccy  j^rcfiippole,  1a  fuite 
(les  Familles  (c  peut  faite  en  deux 
manières.  Comme Urfm  fa  fai- 
te  par  l’ordre  alphabétique  des  ^ 
noms  differens  des  familles  qui  fe 
trouvent  lut  les  Medailles>  met-  conful^irct 
tant  enlemblc  toutes  celles  qui  pa- 
roilïcnt  appartenir  à la  mcfme  mai- 
fon.  Cette  manière  à moins  d a- 
grément,  mais  elle  eft  réelle  & 
véritable,  i**.  Comme  Goltzius  1 a steonde 
faite  par  les  faites  confulaires,  met-  mamere, 
tant  chaque  année  les  Médaillés 
des  Confuls.  Cette  deuxième  ma- 
niéré eft  belle  6c  fçavantej  mais 
pîlr  malheur  elle  n’a  que  de  l ap- 
parence, &:  dans  la  verjté  l’execu- 
tion en  eft  impofllblc.  i**.  Parce 
que  nous  n’avons  aucune  Médail- 
lé des  premiers  Confuls  depuis  l’an 
244..  jufqu’à  l’an  484.  ce  qui  a 
oblige  Goltzius  de  fe  contenter 
d’y  mettre  feulement  ies  noms , fé- 
lon qu’ils  fe  trouvent  dans  les  fa- 
ites. i**.  Depuis  ce  temps  là  julqu’à 
l’Empire  d’Augufte,  les  Médaillés 
qu’il  a miles  n’ont  point  cite  bftt- 
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C r ^ Confuls , ni  pour  les 

Coiiluk  dont  elles  portent  le  nom , 

mais  ieulemcnt  par  les  Monétaires 

qui  eftant  oela  mdme  famille,  ont 

voulu  conferver  leur  nomou  ccliiy 

Tetirquoy  de  leurs  anceftres.  C’eft  ce  ou’il  i 

luUirei  bien  rcmar- 

lerreur  des 
jeunes  curieux  , qui  s’imafrinent 

que  les  Médaillés  que  Ion  appelle 
Confulaires,  portent  ce  nom, par- 
ce quelles  ont  efté  battues  pour 
les  Conluls  qui  entroient  toutes  les 

années  en  charge  •,quoy  que  dans 

a vente  1 on  ne  leur  ait  donné  ce 

kom,qucparce,qu’elles  ont  efté  bat- 
tues du  temps  que  la  République 
cltoit  gouvernée  par  les  Conftils. 

^ Pailons  des  Médaillés  Impériales 
qui  font  noftre  quatrième'  ordre  > 
& ou  i on  trouve  toutes  les  teftes 
neceftaires  pour  faire  la  fuite  com- 
plété des  Empereurs  jufqu  a nos 
jours.  On  eftime  particulièrement 
les  antiques , & parmi  les  antiques 
celles  qui  compofent  le  haut  Em- 
pire , que  1 on  renferme  entre  Jules 

Cefar 
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P F,  s Médaillés.  <^5 
Cefar  de  les  trente  Tyrans.  Il  rie 
laifle  pas  ci’y  en  avoir  cl’aricz  bien 
•frappées  Se  allez  rares  julqu’d  la 
famille  du  Grand  Conftantin,  où 
finit  toute  la  belle  curiofité,  com- 
me nous  le  remarquerons  plus  par- 
ticulièrement ailleurs.  Occo  Mé- 
decin Allemand  à Aufboure,nous 

O 

en  a donne  la  première  deferiptioa 
• dés  l’année  1580.  ou  81.  imprimée 
à Anvers,  de  le  nombre  des  Mé- 
daillés qu’il  a ramallées  s’eftanc 
toujours  grolli , il  en  a fait  une 
deuxième  édition  à Aufbourg  en 
-1601.  qui  eft  la  bonne.  Le  Comte 
Mezza-Barba  de  Birague  Gentil- 
homme de  Pavie , ep  a fait  une 
nouvelle  édition  qu’il  a augmentée 
de  plufieurs  milliers.  Nous  ferions 
trop  heureux  s’il  avoir  travaillé  fur 
■les  Médaillés  memes  , de  s’il  ne 
-s  eftoit  point  trouvé  obligé  à en 
croire  les  catalogues  , de  les  def- 
'criptions  que  l’on  luy  a envoyées  , 
de  qui  fouvent  ne  font  pas  ridelles. 

.'Monlieur  Patin  non- feulement 
5 eft  donne  la  peine  d’en  ramaller 
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beancçiip,  mais  il  nous  a fait  gra- 
-ver  tout  Ibn  moyen  bronze,  & a 
' tràvaülé  à l’expliquer  plus  ample- 
ment, 6c  plus  heureuiement  que 
tous  ceux 'qui  Tavoient  entrepris 
devant  luy.  Il  les  conduit  jufquU 
•i’Empire  d’Heraclius,  ayant  com- 
mencé ce  bel  ouvrage  à la  priere 
de  Monfieur  le  Comte  de  Brienne 
Secrétaire  d’Eftat,  dont  il  acheta 
enfui  te  le  cabinet,  que  Monheur 
Colbert  racheta  pour,  le  Roy , qui 
n’avoit  encore  que  celuy  que  feu 
MonEcur  le  Duc  d’ürleans  luy 
avoir  laiflé.  Nous  avons  déjà  dit  > 
qu’en  y joignant  le  refte  du  bas 
Empire , 6c  les  Empereurs  Grecs, 
l’on  peut  faire  en  bronze  une  fuite 
qui  conduira  jufqu’aux  Empereurs 
-d’Occident,  6c  jufqu’à  nos  jours, 
•par  le  moyen  des  Médaillés  mo- 
dernes dont,  nous  parlerons  aii-^ 
leurs. 

5.  Ordre,  Nous  avons  fait  un  cinquième 
les  Deite^.  ordre  des  Deitez , parce  que  l’on 
^ commence  à cn  eftimer  les  fuites 

à caufe  du  plaifir  qu’on  a d’y  rc* 
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Baarqucr  les  noms  differens  > les 
iymbolcs  , les  temples,  les  autels, 

• éc  les  païs  ou  elles  eftoient  adorées. 
L’on  en  peut  faire  une  belle  fuite 
de  bronze  par  le  moyen  des  Villes 
Grecques  qui  en  fournillent  gran- 
de quantité  : mais  la  plus  jolie  &c 
la  plus  agréable  cft  celle  d’argent 
que  fournillent  les  Médaillés  des 
familles.  Il  y en  a beaucoup  dans 
le  cabinet  du  Roy , & l’on  peut 
poulïer  beaucoup  plus  loin  dans 
l’un  de  l’autre  métal , fi  l’on  veut 
emprunter  les  revers  des  Impé- 
riales, où  les  Deitez  font  repre- 
fentées  plus  agréablement  encore 
que  fur  celles  des  familles , tant 
parce  qu’elles  y ont  leurs  titres  dif- 
ferens,  que  parce  qu’elles  y font 
ordinairement  tout  de  leur  haut  j 
de  Ibrtc  que  l’on  y voit  l’habille- 
ment , les  armes,  les  fymboles  , de 
les  Villes  où  elles  ont  efté  plus  par- 
ticulièrement honnorées.  C’eft  ain- 
h que  ;e  l’avoisantrefois  commeiv- 
cée,  de  que  j’en  avois  déjà  ramallé 
plus  de  4Ô0.  mais  je  n’avois  pas 

Fq 
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aflez  de  fonds  pour  foûtenir  ea 
' mdme  temps  la  fuite  des  Impéria- 
les, qui  s’en  trouvoit  trop  afloiblie. 

€.  Ordre  ^ iïïiaginé  une  fixiéme  iui- 
Les  hommes qui  feroit  compolée  de  toutes 
lUuslres.  les  perfonnes  Illuftres  dont  nous 

avons  les  Médaillés  , comme  des 
fondateurs  des  Villes  & des  Répu- 
bliques. Bizas , Tomus , Nemaufus, 
Taras, &c.  Smyrna,Amaftris,  &c. 
des  Reines  Cleopatre,  Zenobie, 
&c.  des  plus  fameux  Legiflateurs 
Lycurgue , Zaleucus,  Pittacus,  Py- 
thagore  , Archimede  , Euclide  > 
Hippocrate , Chry lippe , Homere> 
& femblables  fages  èc  fçavans  hom- 
mes i car  tres-aflCirément  l’on  ver- 
-roit  avec  fatisfaction  la  fuite  de 
ces  Héros,  qui  ne  laifl'eroit  pas 
d’aller  allez  loin. 

Médaillés  à Fiuiflons  en  difant  que  quand 
flufieurs  il  fe  trouve  plulieurs  telles  fur  le 
te^es,  mefmc  collé  de  la  Médaillé , elle 

en  devient  plus  rare  ôc  plus  cu- 
rieule',  Ibit  qu’elles  foient  affron- 
uidverfa.  tées  comme  celles  de  M.  Aurele  & 
de  Vcriis , de  Macria  6c  de  Diadu- 
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mcnicn  autres  fcmblablcs  > Toit 
qu’elles  iüient  accolées  connue 
Néron  ^ Agrippine.  Marc  An- 
toine & Cleopatre  , ëcc.  Bien  plus 
encore  quand  il  y en  a trois , com- 
me celles  de  Valericn  avec  Tes  deux 
-Hls,  Gallien  & Valericn  le  jeune. 
Celle  d’Otacillc  avec  Ton  mary  de 
, Ion  fils , ôcc. 


. V.  INSTRUCTION. 

,Dej  dtfferens  revers  qui  rendent 
les  Me  dit  de  s flus  ou  moins 
belles  & curîeufes. 

m 

% • • 

SI  je  ne  m’eftois  pas  attaché  par 

profelfion  à l’infiruétion  d’.un 
jeune  curieux , à qui  tout  eft  nou- 
veau dans  l’Hiftoire  des  Médaillés, 
je  ne  m’amuferois  pas  à luy  expli- 
quer les  eftats  differensoù  fe  lont 
trouvées  les  Médaillés , devant  que 
d’arriver  à la  perfection  où  Ton  les 
a vîtes  durant  le  ficelé  d’Augulte, 
prcfque  jufqucs  à Conftantin  i 


jugaf/9. 
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Mais  puifqu’il  faut  inftruire  ue 
homme  qui  veut  bien  (e  mettre  à 
I école,  il  faut  luy  apprendre  que 
chez  les  Romains , & dans  toute 
^ Italie , car  nous  ne  prétendons 
Medarëts  parler  maintenant  que  de  ce  païs, 

les  Médaillés,  ou  plûtoft  les  mon- 
noyes,  ont  efté  allez  long-temps 
non  leulement  fans  revers , mais 
encore  fans  aucune  marque  \ de 
forte  que  les  premières  monnoyes 
dont  on  fe  fervoic  à Rome  , n’e- 
ftoient  que  de  cuivre  brute,  Qc 
■fans  aucune  iraprefllon , jufqu’au* 
Isprtmus  temps  du  Roy  Servius  Tullus  qui 
fgnavit  «$  les  fit  le  premier  marquer  de  l’i- 

mage  d’un  Beeuf , oi>  d’un  Mouton 
où  dnn  Porc  : auquel  temps  l’on 
coiùmença  à les  nommer  pecunia 
Â pecude. 

Je  ne  pretens  point  par  ce  dif- 
cours  donner  aucune  atteinte  à 
l’ancienne  tradition  , qui  porte 
que  Janus  régnant  en  Italie , 700. 
ans  avany  la  fondation  de  Rome, 
avoit  marqué  le  premier  la  mon- 
moye,  y faifant  mettre  une  Cou- 
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ronnc  > ou  un  Pont , ou  un  B.ittcau_> 
parce  c]u’ü  avoir  cftc  l^ifivcntcur 
' de  toutes  CCS  trois  cliofcs , & qu'il 
en  avoir  introduit  riUagc  en  ion 
- pais.  Je  Içay  bien  neanmoins  que 
cette  tradition  n’cft  point  ablolu- 
ment  conftantc , puifquc  l’on  trou- 
ve des  gens  chez  Eutropc  qui  ioû- 
tiennent  que  Ton  cft  obligé  à Sa- 
turne de  Tufage  de  la  monnoye> 
& que  c’eft  luy  quis’eftant  réfugie 
chez  Janus  dans  le  pais  Latin,  luy 
•apprit  à la  marquer , comme  aulli 
-à  cultiver  la  terre,  & qu’en  recon- 
noilTancc  de  ce  bien-fait 
^ona  poJlerit4i  pf^ppim  Jlgnavit  m 
are  y 

Hojpitis  aàtientum  tejiijicata  Dei\ 
Quoiqu’il  en  foit  dans  ces  pre- 
miers temps,  comme  il  n’y  eût 
point,  d’autre  tefte  fur  la  monnoye 
des  Latins  que  celle  de  Janus  , ou 
comme  difent  les  autres  de  Janus 
de  Saturne  adoiïées  j.il  n’y  avoir 
point  auiïi  d’autre  revers  qu’une 
proue  de  Vaiileau.  Ce  qui  a duré 
jufqu’à  ce  que  les  Romains  deve»' 


• 7^  LaSciekce 
mismaiftres  de  lltalie,  prés  de 
500.  ans  apres  la  fondation  de  Ro- 
^ me,  corrimcncerent  à battre  de  la 
monnoye  d'or  & d’argent,  Ibus  le 
,Confulat  de  C.  Fabius  Piétor,  & 
de  Q_._Ogulnius  Gallus»  cinq  ans 
devant  la  première  Guerre  Puni- 
que l’an  CD XX CIV,  C’ell: 
1 année  de  la  monnoye  d’argent  j 

car  l’or  ne  fe  battit  que  6u  ans 
.après. 

Dans  ces  heureux  temps  où  la 
; République  florilToit,  l’on  com- 
mença de  travailler  à embellir  les 
Médaillés  & à les  perfectionner» 
& pour  la  tefte , & pour  les  revers. 

Comment  La  tefte  de  Rome  & des  Qjçitez 
marquées  fucceda  à celle  de  Jantis,  & les  pre- 
terr^ps  des  miers  rcvers  furent  ou  Caftor  Sd. 
Conjuls.  . PqJIux  à .cheval , ou  une  Victoire 

' pouftant  un  Chariot  à deux  ou  à 
quatre  Chevaux , qui  fit  appeller 
les  deniers  Romains  F^i6loriati , 
Sigatiy  ^Hadrtgati  félon  les  re- 
vers, comme  l’on  les  avoit  aupa- 
ravant nommez.  Là  caüfe  du 
Vaiflêau  qui  fe  nomme  (\atis, 

Bientoft 
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Bicntoft  apres  les  Monétaires 
qui  par  leurs  charges  eftoient  de- 
venus les  maillres  de  la  monnoyc, 
commencèrent  a la  faire  marquer 
de  leurs  noms  , Ik  de  leurs  quali- 
tez , & d’y  fatre  graver  les  monu- 
mens  de  leurs  hmiillcs.  Si  bien  que 
l’on  vit  les  Médaillés  chargées  des 

O 

marques  des  Magiftratures , des 
SacerdoceSjdes  T riomplies  de  leurs 
anceftics,  de  melhie  de  quelques 
unes  de  leurs  actions  les  plus  glo- 
rieufes.  Telles  font  dans  la  famille 


Æmilia  Ad.,  Lepidns  Pont.  Adax. 
Tut  or  Régis.  Où  l’on  voit  L’epidus 
en  habit  de.Conful  qui  met  la  cou- 
ronne lur  la  tefte  au  jeune  Ptolo- 
mée , que.  le  Roy  Ibn  pere  avoir 
lailië  fous  la  tutelle  du  peuple  Ro- 
main ; Et  de  l’autre  cofté  la  telle 


d’Alexandrie  capitale  du  Royau- 
me , où  fc  fit  la  ceremonie  Alexan'- 
Telle  dans  la  mefiiie  famille 

laMedaille  où  le. jeune  Lepidusell 
reprefenté  à Cheval  portant  un 
Trophée,  avec  cette  infeription. 
Lepidns  Annorum  XT. 
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textatus , hofiem  occidit , civent 
fer'VAvit.  Telle  dans  la  famille 
Julia  celle  de  Jules  Cefar,  qui 
n’cftant  encore  que  particulier,  ^ 
n’ofant  faire  graver  fa  telle,  fe  con- 
tenta de  mettre  d’nti  codé  un  Elé- 
phant avec  le  mot  Cafar,  équivo- 
que pour  marquer  , ou  le  nom  de 
cét  animal  en  langue  Punique , ou 
le  fien  > & fur  le  revers  en  qualité 
d’ Augure  & de  Pontife  il  fit  graver 
les  fymboles  de  fes  dignitez',  Sça- 
Sympulum,  IciSympule,  le  Goupillon,  la 

Hache  des  Viélimes  , ôc  le  Bonnet 

fe  fervfiit  Pontifical  ; comme  fur  celle  où  l’on 
four  les  li-  yoit  la  tefte  de  Cerés  j il  y a le 
butions.  Eafton  augurai,  & le  vafe.  Telle 

enfin  dans  la  famille  Aquilia  le  re- 
vers , où  M.  Aquilius  qui  défit  en 
Sicile  les  efclaves  révoltez,  eft  rc- 
prefenté  reveftu  de  fes  armes,  le 
bouclier  au  bras , foulant  aux  pieds 
un  efclave  avec  ce  mot  Sicilia  * 
par  le  foin  d’un  Monétaire  de  fa 
famille. 

Comment  C’eft  ainfi  que  les  Médaillés  dc- 
mur^nées  vinrent  non-feulement  confider^* 
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blcs  pour  leur  valeur  en  qualité  de 
monnoyes , mais  curieufes  pour  les 
monumens  dont  elles  eftoient  les 
dépolîtaircs , jufqu’a  ce  que  Jules 
Cefar  s’eftant  rendu  maiftrcabfolu 
de  la  Republique,  quoy  que  fous  le 
{eul  nom  de  Dicbatcur  perpétuel, 
on  luy  donna  toutes  les  marques  de 
grandeur,  & de  pouvoir,  & en- 
tr  autres  le  privilège  de  marquer 
la  monnoye  de  fa  telle , & de  Ton 
nom,  ôc  de  tel  revers  que  bon  luy 
fcmbleroit.  Ainfi  les  Médaillés  fu- 
rent dans  la  frite  chargées  de  tout 
ce  que  l’ambition  d’une  part,  5c 
la  flatterie  de  l’autre,  furent  capa- 
bles d inventer  pour  immortaliler 
la  gloire  des  Princes,  & la  recon- 
noiflance  de  leurs  fiijets.  C’eft  ce 
qui  les  rend  aujourd’huy  rares  & 
curieufes , parce  que  l’on  y trouve 
mille  beaux  évenemens , dont  l’Hi- 

ftoire  fouvent  n’a  point  confervéla 

niemoire,  & qu’elle  eft  obligée 
d emprunter  de  ces  témoins  irré- 
prochables, a qui  elle  rend  témoi- 
gnage à fon  tour  fur  les  faits  que 

Gij 


4u  tempt  di 
l‘£mpirt. 


7<>  LaScience 
Ton  ne  peut  demèler  que  par  les 
lumières  quelle  fournit.  Ainfi 
n’aurions-nous  jamais  fçù  que  le 
fils  qu’Antonin  avoir  cù  de  Fauftine 
eût  efté  nommé  Marcm  Annitu 
Galerius  Anton  'tnm , fi  nous  n a- 
vions  une  Médaillé  Grecque  de 
Moyen  cette  Princefle  0ea  4>aTcTEIna 
bronae  chez,  ^ au  revers  une  telle  d’un  enfant 
Patin.  douze  à quinze  ans,  M.  ANNIoc 

iaaepicc  antHninoc  atto- 

KPAXaPOC  ANTnmNOT  TIOC  . 

ZtV.Ch^-  fçwroi':  q“’i'  y “ 

tniUard  l'ap  nommé  PacatiantiS , fans  la  -belle 
porta  au  re-  Médaillé  que  Ton  en  a trouvée?  ou 
tour  de  [on  Barbia  Orbiana  a efté  femme 
voyage^  D’Alexandre  Severe,  ou  cent  au- 
yrenees.  chofes  femblables  , dont  on 

eft  redevable  à la  curiofite  des 
antiquaires, 

D'ou  vient  pour  apprendre  à connoître  la 
la  beauté  Beauté  3c  le  prix  de  ces  revers,  aux 
des  revers.  qyj  commencent  à aimer 

les  médaillés , il  faut  fçavoir  qu  il 
y en  a de  plufieurs  fortes.  Les  uns 
font  chargez  de  figures  ou  de  per- 
fonna<^es , les  autres  de  monumens 
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publics.  Les  autres  ne  (ont  que 
■de  fimples  infcriptions,jc  parle  du 
champ  de  la  Médaillé,  pour  ne  les 

pas  confondre  avec  les  inferiptions  infcriptions^ 

qui  font  autour,  que  nous  diftin- 
cuerons  par  le  nom  de  Legeyides  ^ 
èc  dont  nous  ferons  uneinftrudion 
à part.  Ainfi  trouve^t’on  quantité 
de  Médaillés  Grecques  & Latines , 
Impériales,  qui  n’ont  pour  revers 
que  ces  lettres  S.  C.  Senatus  Con^ 
ftilto  , ou  E*  Aiiy.AoKr.iil J 

enfermées  dans  une 
couronne.  Il  y en  a d’autres  qui 
font  des  efpeces  d’époques  comme  ^hoaties,  * 
Primi  Décennales  Cos  lll.  dansM. 

Aurele.  Dans  Augufte  lmp.  Caf, 
jing*  Ludi  fdLCulares  votis  V.  X, 

XX.  &c.  dans  le  bas  Empire.  D’au- 
tres marquent  les  grands  évene-  /- 

mens,  comme  Victoria  Germanica, 
lmp.  VI.  Cof.  lll.  dans  Marc  Au- 
rele. Dans  Augufte  Signis  P art  ht’- 
cis  receptis  y S.  P.  ViSlortA 

Parthica  maxima  dans  Sept.  Se- 
vere.  D’autres  font  des  titres  Titres 
d’honneur  accordez  au  Prince  d'hottneur, 

G*  • • 

11) 
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comme  S.  P.  Q^.  Optimo  Vrin- 
dans  Trajan,  & dans  Antonin 
Pie»  j4dJ(sytoti  publics  libcTtatis 

^ ■ dans  Vefpafien.  D’autres  font  des 

marques  de  reconnoiflance , com- 
me à Vefpafien  Lïbenate  P,  R, 
reflituta  ex  S C..  dans  une  couron- 

Jiu  eahinet^^*  ^ Galba  S.  P» Q. R.  Ob  cives 
du  Duc  firvatos.  A Augufte  Salus  generis 
d' Arf chût,  humani , ç^c. 

Quelques  unes  ne  regardent  que 
Bienfaits  des  bienfaits  particuliers  à certains 

temps,  ou  à certains  lieux  j avec 
des  vcEUx  que  Ton  fait  pour  remer- 
ciement, ou  pour  la  confervacion 
de  la  fauté  des  Princes,  fi  prccieufe 
à l’Eftat.  Par  exemple  fous  Augufte, 
Jovi  optimo  maxtmo  S.  P,  R, 
vota  fujeepta  pro  falute  he/perat, 
Cafaris  cjîtod  per  eum  Rejpt 
in  ampliore  atijiue  tranejuilliore  fia- 
tu  efl^  Jovivota  [n  feepta  pro  falute 
Caf  Aug.  S.  jP.  Imper atori 

Cafari  auod  via  munita  fnt,  ex  ea 
pecunia  auam  is  ad  ararinm  de^- 
tu  Ut» 

Depuis  le  temps  que  les  Empe<» 
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reurs  tic  Conftantinoplc  curait 
quitté  la  langue  Latine  pour  re- 
prendre la  Grecque  dans  leurs  ins- 
criptions , il  s’en  trouve  qui  pour- 
roient  cvnbarraller  un  curieux  qui 
commence  j telle  eft  le  icxc 

NlKA,lHCOTCXriCTOC 
NIKAI.  EtleKlPlE  BOH0EI 
AAEHiaé.  AECnOTHi.  DOP- 

4>TPorEN N htQi.  L’on  en  trouve 
dans  les  Médailles  d’Heraclius 
De  ns  adjnta  Romanis  qui  eft  ce 
qu’ils  ont  voulu  exprimer  par  le 
BOU0EI,  &c  que  l'on  auroit  pei- 
ne à deviner  , lors  qu’il  eft  écrit 

f)ar  les  feules  lettres  initiales.  Car 
e moyen  de  fçavoir  que  c . l r o m 
RA  M VL©,  fur  la  Médaillé  de 
Conftantin  Copronime  fignific 
Confiantinus  Leoni  Perpetno  An^ 
guflo  multos  annos,  fi  Monfteur 
du  Canee  ne  i’avoit  heureufement 

c?  - -,  f 

deviné.  Les  plus  fçavans  ont  efte 
arf  eftez  par  le  k b Bo  ii  Av  a o c o v > 
faute  de  connoiftre  les  inferiptions 
dont  nous  parlons.  Ces  fortes 
d’inferiptions  peuvent  s’appeilcr 
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des  Acclamations  ou  des  Benedi- 
aions  qui  confiftent  à fouhaiter  à 
1 Empereur  la  vie  , la  Tanté, la  vi- 
ctoire. Telle  eft  celle  de  Conftantin 
flura  Katahtia  féliciter.  Celle  de 
Coiiftans  f dicta  Decennalia.  Celle 
de  Théophile  ©E  oî>i  A E auI'ous- 
TE  TU  NiKAc.  Celle  de  Baduela 

baduela  fujreas  zem- 

FER.  Cela  me  fait  fouvenir  d’une 
belle  Médaillé  d’Antonin  Pie,  qui 
peut  avoir  place  parmi  ces  acc  a- 
Hiations,  Seratus  popnlus  (pue  Ro- 
wanus  y atinum  novum  faujlatny 
feticem  opttmo  Principi  Pio.  C’eft 
ainli  que  l’on  doit  expliquer  ces 

lettres  initiales  S.P.QJ..A.N.F.F. 

Opiimo  Principi  Pio. 

■ Je  croy  que  par  le  peu  que  nous 
venons  de  dire , on  s’apperçoit  af- 
lez  du  gouft  different  des  anciens 
& des  modernes  pour  les  infcri-* 
prions.  Les  anciens  n’ont  point  crû 
que  les  Médaillés  fuflènt  ■ propres 
à porter  des  infcriptions , a moins 
qu’elles  ne  fuflent  extrêmement 
courtes  & expreffivesjrefervantles 
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plus  longues  pour  les  édifices  pu- 
blics, pour  les  colonnes,  pour  les 
arcs  de  triomphe , pour  les  tom- 
beaux', au  lieu  que  les  modernes, 
particulièrement  les  Allcmantls , de 
les  Hollandois , chargent  les  re- 
vers'de  leurs  Médaillés  de  longues 
inferiptions , qui  n’ont  plus  rien  ni 
de  la  majefté,  ni  de  la  purete,  ni 

de  la  breveté  Romaine. 

• Quelquefois  l’on  ne  trouve  que 
les  fimples  noms  des  Magiftrats , 
comme  dans  Jules  , 

^0  Fabius  Bfica  U U.  vir  A.  A,  A, 
F,  t\  dans  Agrippa.  Agrippa, 

Cof.  dejtgnaîHs. 

Les  noms  des  Monétaires  dont 
nous  avons  un  fort  grand  nombre, 
fe  trouvent  fur  plufieurs  Médaillés, 
aufquels  on  peut  joindre  tous  les 
Duumvirs  des  Colonies.  Les  autres 
Magiftratures  fe  trouvent  plus 
fouvent  dans  les  Confulaires , que 
dans  les  Impériales. 

Q^lquefois  il  n’y  a que  le  nom 
des  Villes  ou  des  Peuples.  Se  go 
jfïiga  , Cafar  Augufla  , Obulco 


t 


simples 

n$ms. 
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KoiNOM  KrnPiaN,  &c. 
chez  du  Onelquefois  le  feul  nom  de  l’Em- 

Cunge  t.  y pereur , comme  Con(iantinus 

Con^dminus  C<efar  I fon  fils.  CoZ 

\ nob.  Cafar,  &c.  oumefine 

le  feul  mot  ■Aa^ujinSi 

Je  trouve  au  revers  d’un  Con- 

Chlorus,  un  feul  chiffre 

J dont  jMoiifieur  du  Catifre  ne 


donne  que  la  fimple  defcription  : 
^hid.  t.  I.  Comme  dans  Conftantius  le  feul 
2hid.  1. 10.  iTionogramme  de  xpiÇTc</. 

ItsMono-  Empire , il  eft  ordi- 

grammes,  ï^aire  de  trouver  M.  I.  K.  que  je 

crois  eftre  les  Monogrammes  de 
Maria , de  Jefus , & de  Conftantin, 
eftant  à prefumer  par  les  -f*  -f- 
dont  ces  lettres  font  accompagnées^ 
que  ce  font  des  marques  de  pieté 
des  fuccelïèurs  du  Grand  Conftan- 
tin , qui  avoit  confocré  fa  nouvelle 
Rome  à la  mere  de  Dieu , & qui 
luy-meime  eftoit  honnoré  comme 
un  Saint  dans  tout  l’Empire. 

Nous  avons  auflî  de  ce  mefme 
temps  des  Monogrammes  de  Villes 
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corniTic  ccluy  <ic  Ravennc,  &cjucl- 
ques  autres , que  1 on  peut  voir 
dtezMonfieiir  du  Cange  : Et  dans 
les  modernes  des  Monogrammes  de 
noms,  comme  on  peut  voir  dans 
Strada  depuis  le  temps  de  Charle- 
magne. 

Pour  les  revers  chargez  de  ngu-  its  figum 
ïcs  ou  de  perfonnages , le  nombre, 
l’adion , le  fujet  les  rendent  plus  ou 
moins  rares  de  précieux.  Car  pour 
les  telles  ordinaires  qui  n’ont  au 
revers  qu  une  feule  figure  qui  mar- 
que ou  quelque  vertu  par  laquelle 
la  perfoniie  s’eft  rendue  recomman- 
dable , ou  quelque Deité  quelle  a 
plus  particulièrement  honnorée, el- 
les doivent  eftre  mifes  au  nombre 
des  Médaillés  communes,  parce 
quelles  n’ont  rien  d’hiftorique 
qui  mérité  d’eftre  recherché. 

Il  faut  bien  diftinguer  icy  la  fîm-  Iff 
pie  figure  dont  nous  parlons  d’a- 
vec les  telles , dont  les  revers  font 
quelquefois  chargez.  Car  comme 
ce  font  ordinairement  les  telles*, 
ou  des  enfans , ou  des  femmes , ou 
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des  Collègues  de  l’Empire,  ou  des 
Roys  âlliez  j c eft  une  réglé  gene-* 
raie  chez  tous  les  connoilîeurs , 
cjue  les  Médaillés  a deux  telles  lont 
prefque  toujours  rares  , comme 
Augufte  au  revers  de  Jules , Vefpa- 
lien  en  revers  à Tite,  Antonin  au 
revers  de  Fauftine , M.  Aiirele  au 
revers  de  Luce  Aiirele , dcc.  D’où 
il  eft  aifé  d’inferer  que  quand  il  y 
a plufieurs  telles,  la  Médaillé  en 
eft  encore  plus  rare.  Xel  eft  Néron 


au  revers  de  Néron  & d’Odavia, 
Severe  au  revers  de  fes  deux  fils 
Geta  de  Caracalle.  Philippes  au  re- 
vers de, Ion  fils  de  de  la  femme, 
Hadrien  au  revers  de  Trajan  de  de 
Plotine , &c. 


Il  eft  donc  vray  généralement 
que  plus  les  revers  ont  de  figures, 
& plus  ils  font  à eftimer,  particu- 
lièrement quand  ils  marquent  quel- 
que adion  mémorable.  Par  exem- 
ple la  Médaillé  de  Trajan, 
adftgnata , où  il  paroift  trois  Roys 
au  pied  d’unTheatre  fur  lequel  on 
voir  l’Empereur  qui  leur  donne  le. 


ftES  Médaillés. 

Diadcmc.  Le  Congia.irc  dcNcrva^^^  cahinet 
il  cinci  figures,  P ,R»S.C>  jyuc 

ïJnc  allocution  de  Ttajan  où  il  y a d’ Arjehou 
fept  figures.  Une  d’Adrien  au  péri- 
ple ou  il  y en  a finit  fiins  Icgende. 

Une  autre  aux  foldats  ou  il  y en  a 
dix.  Une  Médaillé  de  Fauftine, 

VuelU  FaulhnianA  où  il  y en  a dou- 
ze ou  treize  , &:c.  Une  allocution 
de  Probus  qui  a douze  figures. 

Fût  a Publica  de  Commode  où  il  y j^^jeigneHr 
en  a dix.  depamiel^. 

Pour  les  monumens  publics,  ils  f„onu^ 
donnent  airurement  aux  revers  des  fjjejrjs 
Médaillés  une  beauté  particulière,  bUcs. 

Fur  tout  quand  ils  marquent  quel- 
que événement  hiftorique.  Ainfi 
k Temple  de  Janus  dans  Néron  , 
ac  le  Port  d’Oftie,  font  plus  rares 
que  le  JidAcelltim , quoy  que  la  ftru- 
éture  n en  foit  pas  fi  belle.  Parce 
que  l’un  marque  la  paix  univerlelle 
qu’il  donna  à l’Empire , P ace  Pop. 

Rom.  terra  mari<^ne  parta  lanum 
clafit.  Au  lieu  que  l’autre  ne  nous 
apprend  rien,  finon  qu’il  avoir  fait 
bâtir  une  Bouefierie  pour  la  com- 
modité du  public. 
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Pal  my  ces  baux  moniimens  Ton 

doit  mettre  l’Amphiteatre  de  Tire, 
ia  colonne  navale , le  Temple  qui 
bati  Rom  A çf  Augt^flo,  les 
Trophées  de  M.  Aurelc  & de 
Commode,  &c.  qui  font  les  pre- 
miers connus  par  les  curieux. 

’Lsj  ans-  animaux  difFerens  qui  Cq 

fTîaux,  rencontrent  fur  les  revers  ont  auflî 

eur  prix,  quand  ils  font  extra- 
ordinaires.  Tels  font  ceux  que  Ion 
railoit  venir  à Rome  des  païs  étran- 
gers  pour  le  divertillcment  du 

peuple,  particulièrement  aux  jeux 

Séculaires,  ou  quand  ils  reprefen- 
tent  les  enleignes  des  légions  qui 

en  eftoient  chargées.  Ainh  voyons- 

Leg.  XXX.  les  légions  de  Gallien , les 

vlpia,  unes  avec  un  Porc-épic,  les  autres 
lil.  Italien,  avec  un  Ibis,  les  autres  avec  le  Pc- 

trfx:.  gale.  Et  les  Médaillés  de  Philippes 

<&  d Otacille  SAcnlares  Augg, 
portant  au  revers  les  belles  qu’ils 
firent  paroiftre  aux  jeux  leculaircs, 

V*n  tomber  en 

delà  fonda.  i^cgne,  pour  avoir  lieu  d’éta- 

tèon  de  Ro-.  Scr  leur  magnificence,  & de  rega- 

fne. 
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Cjncr  Tciprit  du  peuple , cjuc  la 
mort  de  Gordien  avoir  extrême- 
ment aigri.  Jamais  Ton  n en  vit 
de  tant  ^e  fortes.  Un  Rhinocéros, 
trente- deux  Elephans , dix  Tigres, 
dix  Alces  , foixante  Lions  appri- 
voifez,  trente  Léopards  , vingt 
Hyennes , un  Hippopotame , qua- 
rante Chevaux  fauvages  , vingt 
Afncs  fauvages,  vin^t  Archoleons, 
S>c  dix  CamelopardaTes.  On  voit 
la  figure  de  quelques  uns  fur  les 
Médailles  du  pere , 6c  de  la  merc, 
6c  du  fils,  entr’autres  de  l’Hippo- 
potamc,  6c  du  Strepfikeros  en- 
voyé d’Afrique. 

Pour  les  Aigles  qui  fe  trouvent 
aux  revers  des  Roys  d’Egypte , 6c 
à la  confecration  des  Empereurs  , 
elles  n’ont  rien  que  de  fort  com- 
mun , non  plus  que  la  Louve  de 
Remus  6c  de  Romulus , qui  fe  ren- 
contre dans  le  haut  6c  dans  le  bas 
Empire.  L’on  voit  des  Elephans 
bardez  dans  un  Antonin  Pic , dans 
Severe,  6c  dans  quelques  autres 
Empereurs  qui  en  avoient  fait  ve- 
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Ouvrage  de 

Monjisur 

S^anheim. 


nir  pour  .embellir  -leurs  Ipedtacles  > 
&parcy-parla  quelques  autres  ani- 
maux plus  rares  & que  Ton  ne  trou- 
vera pas  ailleurs.  Témoin  le  Phé- 
nix dans  les  Médaillés  de  Conftan- 
tin  & de  fes  enfans,  à l’exemple 
des  Princes  & Princelîes  du  haut 
Empire j Pour  marquer  par  céc 
oyfeau  immortel , ou  l’éternité  de 
I Empire  5 ou  la  conlecratioii  des 
Princes  mis  au  nombre  des  Dieux 
immortels.  Mademoifeîie  Patin  a 
donné  depuis  peu  fur  cela  une  belle 
dilïertation  Latine,. Elit, hon- 
neur au  pere  Ôc  à la  fille. 

L’on  y trouve  encore^  d’autres 
animaux,  fbit  oyfeàux,  (bit  poif- 
fons'jj . foit  ■ monftres-  Fabuleux , & 
jufqu’a  certaines  plantes  extraordir 
naires,  & qui>ne  fe  rencontrent 
que  dans  des  pais  particuliers 
comme  l’on  peut  apprendre  plus 
au  long  de  l’illuftie  Monfieur  de 
Spanheim , dans  fa  troifiéme  dif- 
fertation  de  Prafiantia  uju  nu^ 
mifmatum.  Ouvrage  digne  delbn 
auteur,  où  Ton  voit  la  vafte  éten- 
due 
« 
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duc  de  Tes  c^noidanecs  ,1a  péné- 
tration 5 Ton  m(ccincment , ëc  un 
certain  caradere  d’honnelle  hom- 
me, qui  manque  louvent  aux  Iça- 
vans  du  commun,  & qui  paroilt 
par  la  maniéré  rerpc(5tueule  donc 
il  parle  de  ceux  mefme  dont  il  ne 
peut  approuver  les  Icntimens  : c« 
qui  luy  attire  l’eftime  la  vénéra- 
tion de  tous  les  Auteurs.  Car  l’é- 
tude & la  retraite  rendent  ordinai- 
rement les  do6les  farouches,Ia  com- 
munication continuelle  qu’ils  ont 
avec  les  morts,  leur  fail'ant  oublier 
la  douceur  & l’honnefteté  que  Ton 
doit  aux  vivans.  - 

Il  faut  encore  remarquer  que  princes  ^ 
fouvent  le  Prince  ou  la  Princelle  Princejfes 
dont  la  Médaillé  porte  la  telle  en  revers, 
grand  volume , fe  voit  fur  le  re-  * 
vers  placé  tout  d^  fon  haut,  on 
adîs  fous  la  figure  d’une  Deité,  ou 
d un  Genie , gravé  avec  tant  d’art 
ôc  tant  de  delicatefle  , que  quoy 
que  le  volume  en  foit  tres-petit  & 
tres-fin,  on  y reconnoill  cependant 
parfaitement  le  mefme  vilac^e  qui 
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manières 
de  mettre 
^es  revers 
dans  les 
fuites. 
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eft  en  relief  de  l’autœ  cofté.  Ainjfi 
paroift  Neion  danTfa  Médaillé 
DECURSIO.  Hadrien  , M Au- 
relc)  Severe,  Dece , &c.  fous  la  for- 
me des  Deïtez  que  l’on  leur  a fait 
prendre  pour  honorer  leurs  Vertus 
civiles  ou  militaires.  , 

Refte  à voir  la  maniéré  dont  on 
peut  ranger  les  Médaillés  félon  les 
differens  revers  , pour  rendre  les 
Cabinets  plus  curieux.  On  le  peut 
faire  en  deux  façons  , ou  comme 
une  fimple  fuite  qui  n’a  point  d’au- 
tre liaiion  que  d’appartenir  à un 
mefme  Empereur  j ou  par  une  fui- 
te hiftorique  , félon  l’ordre  des 
temps  &c  des  années , que  l on  trou- 
ve par  les  Confulats , & par  la  puif- 
fance  de  Tribun.  C eft  ainfi  que 
l’Occo  & le  Mezzabarba  fe  font 
donnez  la  peine  “de  ranger  les  Mé- 
daillés dont  il  nous  ont  fait  la  def- 
cription.  Il  eftvray  que  ce  qu’il  y 
a de  defagreable  en  cela , c’eft  qu’il 
faut  tres-fouvent  remettre  le  mef- 
nierevers  J parce  que  dans  de  dif- 
ferentes années  les  mefmes  types 
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paroiflenr,particulicrcincnt  les  plus 
communs. 

Il  y a une  autre  manière  plus 
fçavantc , qu’a  fuivie  Oifelius , cjui 
fanss’arrefter  à ranger  à part  ce  qui 
regarde  chaque  Empereur , n’a  Ton- 
gé  qu’à  réunir  chaque  revers  à cer- 
taines efpeces  de  curiolité , par  ou 
l’on  apprend  avec  méthode  tout  ce 
qui  fe  peut  tirer  de  la  Science  des 
Médaillés.  Voicy  comme  il  a exé- 
cuté fou  delTein  , qui  me  paroift 
emprunté  de  Goltzius,&  Formé  à 
peu  prés  fur  l’ordre  qu’il  a donné  A Anvers 
aux  14.  Titres  de  Fon  Thefaurw 
rei  antiquarid  , ou  plûtoft  venir 
originairement  des  Dialogues  du 

Fçavant  Archcvcrquc  de  Tarra-  Antonim- 
gone.  Angupnus 

D’abord  il  s’eft  contenté  de  met-  Liure  d'oL 
tre  une  Fuite  de  telles  Impériales 
la  plus  complette  qu’il  a pii.  En 
Fuite  il  a rallèmblé  tous  les  revers 
qui  porroient  quelque  choFe  de 
Géographie  i c’eft  à dire , qui  mar- 
quoient,  on  les  peuples,.© u les  Vil- 
les , ou  les  fleuves , ou  les  monta- 

H ij 
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gneSjOu  les  Provinces,  dont  iî*a 
fait  huit  planches, foit  qu’il  ait  vou- 
lu donner  un  modèle  aux  curieux, 
foit  qu’efféârivement  il  n’eût  que 
les  médaillés  qu’il  nous  donne , dc 
fur  lefquelles  il  dit  ce  qu’il  fçait. 

Il  rallemble  en  fuite  ce  qui  re- 
garde les  Deïtez  des  deux  fexes, 
y joignant  les  Vertus  qui  font  com- 
me les  Deïtez.  du  fécond  ordre. 
Telles  font  la  Conftance , la  Clé- 
mence, la  Modération , ce  qui  .luy 
fait  une  fuite  alTéz  nombreufe; 

. L’on  trouve  après  cela  en  quatre 
'planches  tous  les  monuraens  de  la 
Paix,  les  Jeux  , les  Théâtres,  les 
Cirques, les Liberalitez , les  Gon- 
giairès,  les  Magiflrats  , les  Ado- 
ptions , les  Mariages , les  arrivées , 
dans  lés  Provinces  ou  dans  les  Vil- 
les, &c.  ■ . ' 

Dans  les. planches  fuivantes  il 
met  tout.ce  qui  concerne  la  Guer- 
re, les  Légions,  les  Armées,  les  Vi- 
él:oires,les  Trophées,  les^Allpcu-, 
tiôhs  y les  Camps , les  Armes  > En- 
feignesj&c. 
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Dans  une  feule  planche  on  voit 
ce  qui  appartient  à la  Religion , les 
Temples  J les  Autels  > les  Sacerdo- 
ces, les  Sacrifices,  les  Inftrumens, 
& lesornemens  des  Augures  & des 
Pontifes.  A quoy  il  auroitpûfort 
bien  rapporter  les  Apotheoîès , du 
les  coniecrations  qu  il  a mifes  a 
part , de  qui  font  marquées  par  des 
Aif^les  , par  des  Paons  pour  les 
Princefies ,’par  des  Autels,  pai  des 
Temples, par  des  Chars  tirez  a z» 
ou  à 4.  Elephans  y ou  a deux  Ulu- 
les , ou  à quatre  Chevaux. 

Enfin  il  raffemble  tous  les  mo- 
numens  publics , ôc  les  édifices  qui 
ont  fervy  à immortalifeiTa  mémoi- 
re des  Princes',  comme  les  Arçs  de 
triomphe  v les  Colonnes , Tes  Star 
tues  equeftres,  les  PortSik$g^'^fids 
chemins,  les  Ponts, les  Palais, 6cles. 
autres  édifices. 

Il  n’y  a dans  cette  maniéré  çITt- 
ranger  les  .Médaillés -qu’un]. feul 
des-agrémeht c’eft  qu’il  .faut  y 
mefler  les  teftes , les  métaux , ôc  les 
grandeurs, Ôcconfequemment  avoU 
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des  planches  faites  exprès  d’une 
façon  qui  eft  impratiquable. 

Kevers  des  Comme  les  Médaillons  ne  fe 
MedatUons.  battoient  que  pour  des  Ceremo- 
nies publiques , pour  des  Jeux, ou 
pour  faire  des  prefens  ,foit  au  Peii- 
^ pie,  (oit  aux  Ellrangers  : Les  revers 

en  font  beaucoup  plus  curieux  que 
ceux  des  Médaillés  ordinaires , 
parce  qu  ils  reprefentent  commu- 
nément, ou  des  Triomphes , ou  des 

Jeux, ou  des  Edifices,  OU- quelque 

autre  beau  monument  qui  marque 
quelque  point  d’hiftoire , qui  eft  cé 
que  Ton  recherche  avec  plus  de 
foin,&  que  Ton  trouve  avec  plus  de  • 

fatisfaéfcion.  L’Erizzo  a commencé 

a nous  en  faire  voir , & à nous  don- 
ner (bn  avis’  fur  ces  fortes  de  Mé- 
daillés. Monfieur  Triftan , homme 
d’une  grande  ledure , & de  beau- 
coup d érudition,  en  a fait  graver- 
plulieufs  Monfieur  Patin  nous 
en  a donné  de  fort  beaux  dans  fon 
T refôr.  Des  le  temps  de  Monfieur 
Càrcavi  on  avoir  fait  graver  ceux 

du  Cabinet  du  Rov , & Monfieur 

^ > 
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rEvclcjuc  tic  Pailliez  vient  de  don- 
ner les  liens  au  public  ^ dont  il  pro- 
met aiifli  les  explications.  Rien  ne 
fera  plus . beau , ni  plus  digne  de  la 

curioficé  des  Sçavans. 

Les  revers  fc  trouvent  fouvent 
chargez  des  époques  dilferentes 
des  temps?  des  marques  de  l auto- 
rité publique?  du  Sénat?  du  Peu- 
ple? ÔC  du  Prince-,  de  celles  de  la 
valeur  de  la  monnoye  ? du  lieu  ou 
elles  ont  efté  frappées , ou  enfin  des 
marques  differentes  des  Monétai- 
res ? ôc  des  Villes. 

Il  eft  vray  que  Ton  auroit  pu  re- 
mettre cela  à la  leçon  fuivaiice  ? 
qui  fera  des  Infcriptions?  dont  on 
pourroit  les  regarder  comme  d^^ 
parties  t Cependant  puifque  rare- 
ment cela  fe  trouve  fur  le  tour  de 
la  Médaillé-,  mais  feulement  dans 
le  champ  ? ou  du  moins  dans  1 e- 
xergue  ? & que  quelque  fois  me- 
me le  revers  n’a  aucune  autre  figu- 
re que  ces  fortes  de  caraéteres  ? je 
croy  qu’il  vaut  mieux  en  traiter 
icy  ? que  de  les  remettre  ailleurs. 


'Epoques 
•differentes. 
JPes  Villes. 


Imprimé  à 

Florence 

l6po- 
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Les  Epoques  font  les  marques-i 
des  années  des  Princes , ou  des  Vil- 
les, qui  font  une  beauté  extraordi- 
naiie  aux  Médaillés , à caufc  qu’el- 
les règlent  feurement  la  Chrono- 
logiej  ce  qui  fert  beaucoup  à éclair- 
cir les  faits  hiftoriques.  C’eft  par 
là  que  Monfieur  Vaillant  a fi  bien 
débrouillé  toute  l’hiftoire  des  Rois 
de  Syrie  , ou  les  noms  femblables 
des  Princes  font  une  grande  con- 
fufîon  ; & c’eft  . par  là  que  le  Pe- 
re  Noris , célébré  Antiquaire  du 
Grand  Duc  , a découvert  mille 
beaux  fecrets , qu’il  vient  de  nous 
donner  dans  fon  Livre  De  Epochie 
Sjromacedo  num 

' Il  eft  vray  qu’en  cela  les  Grecs 
ont  cfté  plus  Ibigneux  ^ plus  heu- 
reux-que  les  Romains,  & les  der-' 


niers'  fiecles  plus  exaéfcs  que  lespre- 
, miers  j parce  que  les  Médaillés  Ro- 
maines n’ont  point  marqué  d’au- 
'Des  Char,  tre-  epoque  que  celle  du  Gonfulat , 

& de  là  ^üilTance  de  Tribun.  Or 
ni  l’une  ni  l’autre  'n’eft  aftèurée , 
parce  qu’elles  ne  fuivent  pas  tou- 


jours 


# 
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îüiirs  l’anncc  de  leur  règne , & que 
rarement  celle  de  la  puillance  de 
Xribun  répond  à celle  du  Confu- 
lac.  Parce  que  celle  de  la  puillance 
de  Tribun  Te  prenoit  reguliete- 
ment  d’année  en  année,  au  lieu 
que  l’Empereur  n’eftant  pas  tou- 
jours Confiil , l’intervalle  de  l’uii 
à l’autre  Confulat,  qui  fouvenc 
eftoit  de  pluficurs  années , gardoic 
toujours  l’époque  du  dernier.  Par 
exemple  Hadrien  eft  mis  durant 
•plulieurs  années  Col.  III.  Del'ortc 
que  l’on  ne  fçauroit  par  là  le  faire 
aucun  ordre  aflùré  pour  les  dilFe-  • 
rentes  Médaillés  qni  ont  cfté  bat- 
tues depuis  l’an  de  Rome  871. 
qu’il  entra  dans  fon  troifiéme  . 
Confulat,  jufqu’à  fa  mort  qui  ne 
fut  que  vingt  ans  apres. 

Les  Grecs  au  contraire  ont  af- 
feété  de  marquer  exaétement  les 
années  du  régné  de  chaque  Prince, 

& cela  jufques  dans  le  plus  bas 
Empire , où  les  revers  ne  font  pref- 
que  chargez  que  de  ces  fortes  d’e- 
poques  ,lui:  tout  depuis  Juftinienw 

l 
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Je  ne  parle  icy  que  des  Médail- 
les Impctialles.  Car  je  fçay  bien 
qu’à  rexception  de  certaines  Vil- 
les , toutes  les  autres  que  Goltzius 
nous  a données  n’ont  point  d’épo- 
ques, & que  c’eft  ce.  qui  emba- 
raüe  extremément  la  chronologie. 
Pour  les  Rois  l’on  y trouve  plus 
fouvent  les  époques  de  leur  regiiej 
Le  Pcrc  Hardoüin  dans  Ton  An- 
tirrhetique  nous  a donné  celle  du 
Roy  Juba  fur  des  Médaillés , dont 
l’une  marque  l’an  31.  d’autres  3^. 


Dts  Colo- 
nies. 

£»  Mœjîe. 


Les  Colonies  marquoient  aulîî 
leur  époque , comme  nous  voyons 
dans  celle  de  Viminacium  qui  fous 
Gordien  qu’elle  commença , mar- 
que.an.  I.  IL.  &C.,  fous  Philippçs 
an.  VII.  &c.  fous  Decius  an.  XL 


* &c.  - 

Monficur  Toynard  vient  mefoie 
De  r âge.  de  nous  découvrir  un  nouveau 

myfterc  digne  de  fa  profonde  ap- 
plication, de  des  belles  lumières 
qu’elle  lüy  donne  fur  toutes  le^ 
matières  qu’il  entreprçnd  de  trai- 
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ter.  C’cft  que  l’on  peut  troiiveL* 
quelquefois  fut  les  Mctl^iH^s  non  fion  dé  Mort 
feulement  les  années  du  regne  des  Jteur  Toy» 
Empereurs,  mais  encore  celle  de 
leur  âge , ce  que  pcrlonne  ne  s c- 
toit  encore  avilc  de  remarquer. 

Il  la  merveilleufcment  bien  jufti- 
Eé  par  les  Médaillés  de  Commode, 
comme  l’on  peut  voir  dans  la  dii- 
fertation  particulière  qu’il  vient  de 
nous  en  donner.  Et  peut  eftre  que 
cét  exemple  n’eft  pas  unique,  quojr 
que  l’on  n’ait  encore  découvert 
que  celuy  là. 

Les  Villes  Grecques  foùmifes  à 
l’Empire , çftoient  jaloulcs  d’une 
époque  particulière , de  l’honncnr 
qu’elles  avoient  eu  d’eftre  Neoco^  ta 
rtfr , «’eft  à dire  d’avoir  eu  des 
.Tenaples  où  s’eftoient  faits  les 
-Sacrifices  folemnels  dé  toute  une 

4 

• Province  pour  les  Princes  j & 
d’avoir  des  Amphithéâtres  où 
s’eftoient  reprefentez  les  Jeux  pu- 
blics de  les  Combats  avec  la  per- 
milTion  où^u  Prince , ou  du  Sénat, 
qu’ils  , demandoient  inftament , 
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liivis  cjuand  ilspouvoieiitrobteiiir 
plus  d une  fois , & loigneux  d’en 
confervei:  -la'  mémoire  fur  leurs 
Médaillés  Aie.  TPic.  TETPAxic 

KEüKOPilN. 

Maniéré  ^es  époqucs  fe  marquent  pref- 
fîe  marquer  quc  toujours  lur  le  revei's  en  une 
/w  é^qttes.  de  ces  deux  manières.  Quelque- 
fois en  exprimant  les  mots  entiers 
ETOTG  aekaToTj  &c.  Plus  fou- 
vent  par  les  fimples  chiffres  & le 
mot  abrégé  E.  ou  ET,  A.  B.  &c. 
■Prefque  toujours  par  le  Lambda 
antique  L qui  fîgnific  félon  la  tra- 
dition' des  antiquaires  AvTc^/SzrToç , 
mot  poétique , de  inufjté  dans  le 
langage  ordinaire,  qui  veut  dire 
anno  Ôc  qui  probablement  eftoic 

fdus  commun  en  Egypte  qiîb  dans 
a Grece , puifque  c eft  fur  les  Mé- 
daillés de  ce  Pais  qu’il  fê  trouve 
toujours;  Nous  avons  cependant 
un  beau  Canope  au  revers  d’An- 
tonin  ETOrG.  B;  comme  nous 
avons  du  mefme  Empereur  un  re- 
vers L.  ENATOT  Je  plufièiirs 
autres,  avec  les  • fimples  chiffres 


. 
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L.  Z.  L.  H.  L.  ir.  chargez  des  fi-  Chex.Tat'm 
gurcs  de  Tequice,  de  la  tefte  de 
Scrapis , 6c  d’un  Dauphin  entor- 
tille à un  Trident. 

Les  époques  des  Villes  (ont  or- 
dinairement par  le  fimple  chifirc 
fans  E.  ni  L.  6c  le  plus  bas  eft  or- 
dinairement le  premier  pofe.  Dans 
les  Médaillés  d’Antioche  .1.  M.  6c 
non  pas  M.  Dans  une  de  Pom-  44» 
peiopolis  qui  a d’un  codé  la  tede 
d’Aratus , de  l’autre  celle  de  Chry- 
fippe  0.  K.C.  au  lieu  de  C.K.0. 6cc.  11^. 

Dans  le  bas  Empire  Grée,  les 
époques  font  marquées  en  Latin 
anno  III.  V.  VI.  6cc.  depuis  Juftin 
jufqu’à  Théophile  occupant  le 
champ  de  la  Médaillé  fur  deux  li- 
gnes du  haut  en  bas.  Comme  dans 


Juftin  A 
N 
N 


X. 


O 


> 


n ^ 


/ 

lis  Indi 

Bipns» 


ibi  La  Scie  n c e 
Il  y en  z cependant  où  l' Atinô 
en  pofition.  d écriture  fur  le  haut 
champ,  comme  Focas  & Hcra- 
clius.  Depuis  . Xhéophiîe  on  ne 

plus  d’époques  ni  Grecques 
ni  Latines. 


Je^  rrouve^que  Ton  a marqué 
jufqu  aux  Indiétions  , puifque  fur 
une- Médaillé  de  Maur  ice  il  y a 
. IND.  II,  Ce  qui'  m’a  fait  croire 
qpe  .ce  pourroit  cftre  la  mefme 
chofe  dans  la  petite  Médaillé  de 
Ceimauicus  INDVT.  ill.  que 
perlonne  n’a  pû  encore  enten- 
dre, & qui  pourroit  bien  eftre 

îndiaiône  VIH.  ou  XIIII.  le  T. 

t 

eft^t  une,  faute  de  Monétaire 


comme  I on  en  voit  plufieurs 
& n’eftant  pas*  mefme  fort  bien' 
marqué.  Cependant  parce  que  nos 
plus  habiles  Maiftres,  prétendent 
que  paria  fabrique  elle  paroift du 
haut  Empire  , ce  qui  ne  s’acordc- 
rdit  pas  avec  ce  que  j’avance,  il 
faut  attendre  quelque  explication- 
plus  heureufe. 

Les  marques  de  l’autorité  pu-- 
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blic|uc  cjui  paroiflcnt  fur  les  revers 
(^uand  elles  ne  lont  point  eu  le- 
eende , ou  en  inlcriptions , font  or-  ^,nt  ces  Ut- 
dinaircment  ou  S.  C.  ou  A.  e.  ou  très.  S.  C. 
Populi  , ou  Icmblablcs  paro-  £• 
les  que  nous  allons  expliquer,  mais 
il  n eft  pas  li  aile  de  deviner^  ce 
quelles  figiii fient  par  rapport  à la 
Médaillé. 

Pour  commencer  par  le  S.  C. 

•i  T/'  - Htiotredet 

quelques  uns  dilent  que  c eftoit 
pour  aiitorifer  le  métal , 6c  rairc 
voir  qu’il  cftoit  de  bon  alloy , tel 
que  devoit  eflre  celuy  de  la  mon- 
noyc  courante.  D’autres  dilent  que 
c’eftoit  pour  en  fixer  le  prix,  ou  le 
poids.  D’autres  que  c’eftoit  pour 
témoigner  que  le  Sénat  en  avoic 
ordonné  le  revers  par  rapport  â 
l’Empereur  qu’il  vouloir  honorer , 

& que  c’eft  pour  ceja  que  S.  C.  eft 
toujours  au  revers , mais  tout  cela 
n’eft  pas  fans  difhculté. 

Car  s’il  eft  vray  que  le  S.  C.  foie 
la  marque  de  la  vraye  monnoye , 
d’où  vient  qu’il  ne  fe  trouve  pref- 
que  jamais  fur  les  monnoye  s d’or 

I»  • • • 

iiij 
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lui  le  petit  bronze,  mefinc 
«ans  le  haut  EruDire  Air  J 

epubhque .que  1 autorité  du Se- 
nat  devo.fetoe  plus  tefpc6téc. 

oiibî  . ’ parce 

P"  qiielques  Confulaiies  où 

M,«ca,  Mefii^ia, 

1,'  . ^c.  Sans  parler 

de  celles  où  il  y a ex  S.  d qtù 

P ^iioit  avoir  rapport  aiftype  plu- 
toft  qu  a la  Médaillé.  Par  exemple 
dans  la  famille  C4pu^„u  ad  /L 

voudroit  dire  que  le  Sénat  aurait 

d-acheter 

ed.  Il  s en  trouve  dans  les  Im- 
périales d argent  quelques  unes 

avec,^^,p 

le  voit  fur  le  bronze  i d’oii  je  con- 
clus que  cette  marque  n ell  point 
celle  qui  doit  eftre  pour  la  mon- 
îioye  courante. 

La  melme  railon  empêche  de 
ire  que  S.  C.  marque  le  bon  al- 
> ou  le  prix  5 puilqu  il  y a pour 
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cela  d’autres  marques  indubitables 
dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu. 

Il  n’eft  pas  plus  raifonuablc  de 
dire  que  c eft  la  marque  des  Mé- 
dailles que  le  Sénat  Faifoit  battre 
par  rcFpe(St , ou  par  reconnoilTancc. 

Car  Fl  cela  eftoit,  il  auroic  Fallu 
que  le  Sénat  n’eût  Fait  battre  que 
du  bronze , ce  qui  n’eft  pas  proba- 
ble. Il  faudroit  de  plus  t]ue  les  Mé- 
daillons qui  conftamment  cftoicnt 
Frappez  à cette  intention , portaF- 
Fent  le  S.  C.  Cependant  l’on  ne  l’y 
itouve  preFque  jamais,  du  moins 
je  ne  l’ay  vu  nulle  part,  quçjeme 
(buvienne  , que  fur  le  Médaillon 
deTrajanus  Decius , de  Fur  celuy 
de  Philippe  le  fils  que  rapporte  Tref>r  page 
Monfieur  Patin.  117. 

Pour  le.2i.E.  AHMAPXIKH2  Tribun  pa^ 
EEOTCIAC.  & pour  les  paro- 
les  qui  employeur  le  nom  ou  l’au- 
torité du  Peuple , il  ne  Faut  pas 
qu’un  jeune  curieux  prenne  aiFe- 
ment  party  Fur  ce  que  Monfieur 
Vaillant  & le  P.  Hardoüin  en  ont 
dit.  Il  Fufîit  qu’il  Içache  que  lorjG. 


VailÎAnt 
Tom,  I. 

•Tihere. 

l^rufus. 


O'iNI 

qa^l  rencontrera  PopuU  , „„ 

ces  narr,^"  1 

SST 

vX”r^ '?f  «*= 

villes  ou  de  Colonies  P^r-^irr  ~ 

*^»e»/?/'  cela  i 

& 1?  iroir  Üf  ^ ^ permiflion 

reuis,.&  dont  elles  témoipnoiLt 

ioÆ  n il  F- 

roift  pat  la  belle  Médaillé  de  Pa 

»e£  / ’ me. 

^eta  Impetratae 

Bien  plus  on  trouve  dans  ces 
Médaillés  de  Colonies  despermif- 

-Xatf  tf  "'-P  « 

^ Itrats , témoin  Permijfn  Dolahel^ 

U Proconfulis.  Et  dans  une  autre  , 
Permijfn  Aproni  ’ProcoC.  111  qui 
marque  ou  Je  pouvoir  de  battre 
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monnoyc , OU  ccluy  Hc  pi'cruirc  le 
nom  tic  Colonie , ou  de  fiiiuc  t|uel- 
que  édifice , comme  l’Autel  qu’on 
éleva  à la  providence  d’Augufte  eu 
Efpagnc,qui  fc  trouve  au  revers 
du  merme  Empereur , mHwcifiuw 
Jtalica,  vrovidentia  permijfn 
gfifii  * 

Pour  le  nom  des  Villes  où  les 


Médaillés  ont  cflc  frappées  , rien 
n’eft  plus  ordinaire  que  de  le  trou- 
ver dans  le  haut  & dans  le  bas 
Empire,  avec  cette  différence  que 
dans  le  haut  Empire  il  eft  fou  vent 
en  légende  ou  en  infeription,  ôc 
que  dans  le  bas  Empire  depuis 
Conftantin , il  fe  trouve  toujours 
dans  l’exergue.  Ainfi  le  P.T.p^r- 
Cftjfa  Treverisi  S.  M.  A.  fignata 
rnoneta  Antiochidt*  C O N.  O B. 
Conflafitinopoli  ohfignatity  ^c.  Au 
lieu  que  dans  le  haut  Empire , les 
noms  s’y  trouvent  tout  au  long. 
LHgftdnm  , dans  celle  de  M.  An- 
toine, A»T/t>^€ioi’  dans  les  Grec- 
ques , & dans  toutes  les  Colonies. 

Enfin  les  revers  font  characï  de» 


Les  noms 
des  Villes, 


ïo8  T A 

'^îarques  imrriTi^o  ® N c E 

titres,  <3^  ils  mettoientde  leur  rl.  C 

pour  diftinpuer  leur  ^ 
ie  lieu  meli^/r;  ' î , & 

C’eft  nar  M , ^'^^v-a.lloient. 

-finicrdV«Se°""P>^“^^ 

figures  aui  / de  petites 

ieC::  le  bas°r" 

Galius&VoIufien  ^Sfr* 

■les  Confulaires.  ’ dans 

, Monlleur  Morel  m’a  appris  nu’il 
7°y  trouvé  fur  les  Med^flles  li 

_We  d expliquer  autrement;  â qLv 

fi  I on  veut  joindre  celles  duffi 

bas  Empire,  le  nombre  en  L. 
beaucoup  plus  grand.  Je  voudrois 

reirfdi  'Snorance , & d k L- 

recour?'  f ‘ d’aiford 

«cours  a la  marque  'du  Monétaire. 

wee  ?n?  ‘î“’“  y «'■''“t 

application,  Monfieur  Vail- 
lant nous  a appris  le  myftere  de  je 
ne  Ijay  combien  de  petits  fymbo- 

é 


CS 
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les*,  Sc  c]uc  le  P.  Hardüüin  a clc- 
coiivcrt  que  les  lettres  A B f\Ci.qui 
(e  trouvent  fur  les  Médailles 
Empereurs , font  les  marques  des 
difterens  Monétaires  d’une  mcfmc 
Ville,  que  nous  trouvons  marquez 
par  leurs  noms  fur  des  Médailles 
-plus  antiques , comme  à Julien 
lApoftat  OJfîcitta  Luadunenjis  , à 
Maurice  Vietma  de  Officina  Lan  - 
rcKtiy  à Valentinien  Ofic/rta  ///, 
Corifiantinopotitana,  Et  que  c’cll 
pour  cela  que  Jamais  les  chiffres 
ne  poullent  jufqu’a  dix, linon  dans 
les’ Villes  de  Coi'iftantinople  , ^ doiHn  dans 
d’Antioche,  où  l’on  battoit  plus 
de  monnoye  que  dans  les  autres  P^S‘ 
Villes  de  l’Empire  , où  parcon-*^’  ^ 
fequent  il  falloir  dans  l’Hoftel  des 
‘Mohnoyes  ,*  plufieurs  difterens*ac- 

téliers.  ‘ 


P.  Har^ 


Cela  eft  fl  clairement  démontré, 
que  l’on  ne  peut  raifonnablement 
•en  dilconvenir.  Voila  une  de  ces 
■heureufes  découvertes  dont  nous 
Eommes  redevables  à ce  fçavanc 

•homme  J par  ou  l’on  peut  aifemenc 


^ A s c I I N c E 

• éclaircir  plufieiirs  de  ces  carad:ç- 
re>  que  1 on  ne  pouvoir  expliquer 
qu  en  appcllant  tout  cela  des  mar- 
ques aibitiaires.  Par  exemple, 
dans  Julien  R <î  T ' r*  c- 

r ! . ; J—  Siçyiata 

Luedunt^  le  B.  que  l’on  n’expli- 
que point  lignifie  in  officina fecun- 
da.  Dans  Valens  SISCPZ  Sifa^: 
perrufa.  k Z.  qui  eftoit  inconnu 
niaïque  in  ojficina  fepttma.  Aiuli 
dans  une  infinité  d’autres  ou  les 
chiffres  font  tantoft  en^caraéleres 

Giecs,  tantoft  en  caraéteres  La- 

. î . tins.  . , ■ 

-,  *''’*•*■  , • ' • • ^ A * 

, a connoiftre  certaines  mar- 
ques qui  'font  évidemment  pour 

Marques  de  r monnoyes,  & qui  ne 

•z^a/eur  des  que  dans  les  Confu- 

'îti9ïiKojf es,  . laires,  encore  cela  n,  eft-il  pas  uni— 

. y ecfe  1 . Çes.  m arqu«  fpn  t X * V.Qig. 
L-L-S.  Le  fîgnifie'Denàriusqui 

a^riSf  dix  as  de  cui- 
. vire.  Le  V.  qui  marquoit  le  Qui- 
.nairc  cinq  as,  quinos  aeris.  Le  S. 
femijfis-,  un 

. 3»s «r  X^**T^**^  #'  ixm 

Sefterce  où  deux,; as  5c  demi.  L.cQ^ 

^eft-  eiicQf  e la  piarque  ,du  Qmnake, 
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Aucune  de  CCS  marques  ne  fc 
trouve  (il r le  bronze,  fi  ce  n’efi;  je 
S.  qui  fc  trouve  dans  quclc]ucs 
Confulaircs.  Il  eft  plus  ordinaire 
d’y  voir  un  certain  nombre  de 
points  t]ui  le  mettoie  des  deux  co- 
ftez  , & qui  ne  pâlie  point  4.  qui 
eft  la  troificmc  partie  de  l’as,  qui 
Je  diviloit  en  douze  parties  que 
l’on  appclloit  FnciAy  Sextans  y 
Dedrans  , ^^jiadrans  , T^riens. 

Le  Sextans  fe  marquoit  . , Le 

*d  TtetiS  . . • • Le  ^^^ttAdTATlS  « • • 

Crc.  L’as  entier  par  O.  ou  par  L. 

Libra  qui  en  marque  le  poids. 

Les  changemeiîs  de  prix  qui  ar-  Chaniemcc 

.rivoient  dans  de  cettains  temps , 

eftoient  exprimez  fur  la  monnoyc 

. d argent , . par  de  nouveaux  chit-  • 

rres.  Car  nous  voyons,  parexem- 

- jple,que  lorfque  le  Denier  fut  haufl'c 

julqu  a valoir  feize  as  au  lieu  de 

dixj.l’pn  mit  deffus  XVI.  &T- a 

proportion  fur  le  Qmnaire  VIII. 

êc  fur  le  Sefterce  IIIL.Nous  avons 

1 dans  la  famille  T itintA  & î‘'AleTiA 

ie  XVI.  bien  marqué.  - Ant.  Àh- 

« 
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nair^'^*  qu’il  a vû  des  Q^- 

uaires  avec  le  VIII.  mais  qu^. 

niais  il  n a vu  rlpc  ç^a  ^ ^ 

«le  IIII  ^ Sefterces  avec 

adlw  pouvoir  aurtî 

ienr  î ce  queveu- 

iuit  due  les  chiffres  qui  fe  trou- 
vent fur  les  Médaillés  de  la  famille 

J ’ 1°  c ' '™“ve  XXXI. 

& celles  de  la  famille  Maria,  dont 

1 une  porte  au  revers  un  Laboureur 

mene  deux  Bœufs,  &: au  dédire 

XXVIILS.C.&l’aut:efurleml^ 

uu;  type  XXXXlll.  Cela  ferviroit 
peut-eftre  i éclaircir- celles  de  M. 

Antome,  où  l’on  voit  un  Lionpaf- 
tant  Luguduhi  A.  XL.  A.  XLI. 
TthereCojj^  &c.  Et  celles  du  plus  bas  Empire 
[tzm.Focas.  ou  1 on  trouve  XXIII.  XXX 

XXXX.  XXXXIIII.  xxxxv.  & 

qui  ne  font  pas  des  époques  d’an- 
nees , puifqu’clles  Ibnt  jointes  avec 
ANNÔI.  II.  III.  Mais  puifque  les 
plus  grands  Maiftres  avoiient  qu’ils 
ne  1 ont. pu  encore  deviner, un  ap- 
pirentif-Ie  peut  confoler  de  n’en 
Icavoir  pas  plus  qu’eux. 

VI. 
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VI.  INSTRUCTION. 

Des  infcripîions  que  on  apfell$ 
la  Ugende  des  Médaillés. 


IL  lemblc  que  les  anciens  ayenr 
Voulu  fiiire  de  leurs  Médaillés 
des  images  & des  emblèmes  ; les 
unes  pour  le  peuple,  & pour  les 
efprirs  groffiers  : les  autL  pour 
les  gens  de  qualité,  & pour  les  ef- 
prits  plus  délicats.  Des  images 
pour  reprefenter  le  vifage  des  Prin- 
ces , des  emblemes  pour  repre- 
lenter  leurs  vernis  , & leurs 
grandes  adions.  Ainfi  Pon  doit 
regarder  la  légende  comme  l’â- 
me de  a Médaillé,  6c  les  ligures 

comme  le  corpsi tout  demclme  que 
dans  l embleme,-  où  la  de  vife  tieiu 
lieu  d ame,fans  quoy  l’on  n’auroit 
aucune  connojlî'ance  de  ce  que  les 
figures  nous  doivent  apprendre. 

1 ar  exemple,  nous  voyons  dans  une 
Médaillé  dAugufte  deux  maias 
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jointes  qui  ferrent  un  Caducée  en- 
tre deux  cornes  d’ Amalthée , voila 
le  corps.  Le  mot  Pax  qui  y eft  gra- 
vé marque  la  paix  que  ce  Prince 
avoir  rendue  à TEftat  en  fe  récon- 
ciliant avec  M.  Antoine,  ce  qui 
avoit  ramené  la  félicité,  & l’abon- 


• dance.  Au  lieu  que  ces  deux  mef- 
mes  mains  dans  les  Médaillés  de 
Balbin  de  Pupien,  ayant  pour 
legende  , amor  mututts  AagHjto- 
fum  3 expriment  la  bonne  intelli- 
gence des  deux  Collègues  dans  le 
Gouvernement  de  l’Empire.  Et 
dans  Nerva,  par  le  moi  co» cor di a 
exercîtuum  ♦ ces  melme  mains  fc 
trouvent  déterminées  â marquer 
la  fidelité  des  Soldats  pour  le  nou- 
veau Prince. 

Pour  donner  une  connoiflance 

plus  parfaite  de  ce  myftere  , je 

croy  qu’il  faut  faire  Ibuvenir  de  la 

différence  que  nous  avons  mife  en- 

Dtjference  tre  Legende  &C  înfcrjption , en  n’ap- 

entreLegen.  pellant  proprement  infcription,quc 

de  inf,  I paroles  qui  tiennent  lieu  de 
ersptton.  ^ i il 

revers , 6c  qui  chargent  le  champ 
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c!e  la  Mcclaillc,  .au  licucic  tia;urcs, 

, O • 

Car  ainlî  nous  n’appclIons  aufïi 
Icgciulc,  que  les  paroles  qui  font 
autour  de  la  Médaille,  <3c  qui  lcr- 
vent  a expliquer  les  figures  qui  font 
fur  le  champ. 

Dans  ce  fens  il  faut  dire  que  i»  legendij 
chaque  Médaillé  porte  deux  le-  ^ chaque 
gendes,  celle  de  la  telle  6c  celle  du 
revers.  La  première  ne  fert  ordi- 
nairement qu’à  faire  connoître  la 
perfonne  par  Idn  nom  propre  , par 
les  charges  , ou  par  certains  fur-  . 
noms  que  leurs  vertus  leur  ont  ac- 
quis. Jj,a  fécondé  ell  dellinéeàcx- 
'pliquer  leurs  vertus,  leurs  belles 
aclions,  les  monumens  glorieux 
qui  fervent  à immortalifer  leur 
nom,  6c  les  biens  que  l’Empire  a 
reccius  par  leur  moyen.  Ainli  la  Mé- 
daillé d’Antoiiin  porte  du  collé  de 
la  telle  Antonintu  AugHfin.s  Pins, 

Pater  Patrie.  Trib.  Pot  Cof.  IUT, 

Voila  fon  nom  6c  fes  qualitez.  Au 
revers  trois  figures,  l’une  de  l’Em- 
pereur afiis  fur  un  Théâtre-,  l’autre 
d une  femme  debout , tenant  une 

Kij 
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, €01  ne  d abondance  ) (Je  un  csrtoii 
<^uai're  avec  certain  nombre  de 
points.  La  troifîéme  eft  une  figure 
qui  fe  preientc  & qui  tend  fa  robbe 
comme  pour  recevoir  : ce  qui  nous 
eft  expliqué  par  la  legende  Libéra- 
litas  quart  a ^ <5111  nous  apprend  que 
cet  Empereur  fit  une  quatrième 
libéralité  au  peuple,  en  luyfaifant 
diftribuer  certain  iiombre  de  me-  . 

fûtes  de  bled , félon  le  befoin  de 
chaque  famille. 

Cela  n’eft  point  neanmoins  ni 
fi  univerfel,  ni  fi  indilpenfable  que 
les  qualitez  & les  charges  de  la  per- 
fonne , ou  toutes , ou  en  pâme  ne 
fe  partagent  quelquefois  au  revers, 
aulîî  bien  qifd  la  tefte  , ou  qu’elles 
ne  fc  mettent  quelquefois  fur  le 
lèul  revers , où  l’on  ne  laifie  pas  en- 
core quoy  que  plus  rarement  de 
trouver  le  nom  mefine.  Celuy 
d’Augufte  par  exemple , celuy  de 
Conftantin  5c  de  fes  enfans , com- 
me nous  avons  dit.  Nous  avons 
mille  exemples  du  partage  dont 
nous  parlons  des  qualitez,  des 


des  Médaillés,  h? 

charges  ôc  des  titres  d honneur. 

Dans  une  Médaille  de  Jules  1 oi> 

Yoit  du  cofté  de  la  tefte  Cafar  Im- 
« 

per.  ijuartHm.  Au  revers  ylu^nr» 
Pont.  Max.  Cof  (jH'artum.  DiUa- 
tor  cjHATttim.  Dans  une  d Antonin 
à la  tefte,  Amoninm  Pitu. 

Pater  Patrit.  Trib.  Pot.  , Au 
revers  Cof.  IW.  &c  rien  plus.  Un 
autre  revers  Trib.  Pot.  XXI.  Cof. 
un.  A la  tefte  d’  une  Hadrianus 
Au  g.  P.  P.  Au  revers  Trib.  Pot. 
Cof.  II.  Le  titre  de  Pater  Patrie 
eft  ordinairement  du  cofté  de  la 
tefte , comme  la  charge  de  Cen- 
feur.  Celles  de  Pontife  6c  d’Au- 
gure,  & les  autres  femblables  > 
îont  toujours  lur  le  revers,  quand 
les  fymboles  de  ces  dignitez  y font 
gravées.  Par  exemple  les  inftru- 
raens  Pontificaux  au  revers  de 
Vcfpafien,  au  revers  de  Vitellius, 
où  Ton  voit  le  Trepied,  le  Dau- 
phin & la  Corneille,  XT.  Fir  fa^ 
cr.  Fac. 

Ces  charges  font  difterentes  dans 

O ^ 

les  Médaillés  des  familles,  & dans 

K ijj 
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CS  niperiales.  Car  dans  les  famiî^ 

CS  on  y trouve  des  charges  parti- 
culières, comme  celle  de  IllVirs 

r.  A.  F.  F.  & de 

T.  c^iu.  2 mviRs 

de  la  fance  Aciluis  III VIR.  Vale- 

tuoiiM^^  Dçj  IIVIRS  ou  III- 
y.ÆmilU,  pour  les  Colonies.  Des  VII- 
y-  ^ÜUna  J Banquets.  CHraîot> 

r.A.„nU  u7Ts  Ouef 

les , des  Qwfteui-s,  des  Lieutenans, 

, c-  Au  lieu  que  dans  les  Imperia- 

es  on  n y trouve  que  les  charges 

conliderables , Angur  , Pomifex 

Maxtmtts  qui  les  rcndoient  les 
Maiftrcs  de  toutes  les  chofes  fein- 
tes, & que  les  Empereurs  garde- 
. rent  depuis  Augufte  jufqu  à Gra- 
rien,  ceft  a dire  jufqu’au  temps 
que  la  Religion  Payenne  fut  abfb- 
Jument  abolie.  T^nhaintia  Potejfa- 
teyi  onful^  Sc  quelquefois  Pro- 
confüly  titre  qui  ne  le  prenoit  qne 
loifque  l’Empereur  eftoit  hors  de 
Rome , ^ qui  eftoit  cenfé  compris 
dans  le  nom  ^ IwptTnto^  durant 
le  haut  Empire , car  depuis  T raja» 
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l’on  ne  le  trouve  que  fiir  les  Mc- 
aailles  de  Dioclcncn,  de  Maxi- 
mien,  ^ de  Conftantm.  U ctt  boit 
de  rcmatquer  que  les  Empereurs 
ont  aft'edlc  de  conferver  le  nom  & 
la  diernité  de  Conful  comme  un 
refte  de  liberté , quoy  que  ce  ne 
fut -plus  qu’un  beau  nom^  ians  au- 
cune véritable  autorité , linon  lorl- 
que  l’Empereur  luy-melme  le  vou- 
loir prendre , foit  tout  feul , ioit 
avec  un  Collègue.  Enfin  il  le  per- 
dit infenliblcment  au  temps  de  ^ 
Juftinien  , qui  réunit  cette  dignité 
à rimperîale  *,  de  forte  que  depuis 
luy  pas  un  Empereur  n a fait  de 
Coniuls,ny  n’en  a voulu prcndrcj 
ou  donner  le  nom  à perfonne. 

Il  eft  vray  que  quand  les  \lc-  ^ 
dailles  n’ont  point  de  tefte  , les  ^aions. 
belles  adions  qui  y font  reprefen- 
tées  en  tiennent  lieu , ck:  alors  la 
legende  du  revers  eft  une  efpece 
d’mfcription.  Par  exemple  dans  la 
Médaillé  de  Tibere  battue  en  re- 
connoiflance  du  foin  quil  prit  de 

faire  rebâtir  les  Villes  d AUe  qu  un 
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tremblement  de  terre  avoir  rui- 

S.‘r  ® «Prefenté  affis  fur  „bc 

«vers  iine  fimple 
egendc.  Tihtr.usCtfar Divi  Aur. 

piTxxt^"‘ 

IP  paroift  par  ce  que  je  viens  de 

^ parle  que  des  Mé- 

daillés des  Empereurs,  ou  des  Rois; 

var  pour  les  Médaillés  des  Villes 
& des  Provinces , comme  la  telle 
ell  oïdinairement  le  Genie  de  1* 
Ville,  ou  delà  Province,  ou  de 
quelqii  autre  Deüé  qui  y cftoit 
adoree  ; la  legende  eft  aiilfi  le  nom 

delà  Ville,  de  la  Province,  ou  de 

la  Deite . ou  de  tous  les  deux  en- 
em  e.  ’k,t^fctKoo'/ein y 

2.ÎVS  2vp«xn<r/tyu , HfaKXSivs 

f 7rï;  ' de- 

là Ville  pafle  au  revers,  & que  le 

nom  de  la  Deité  demeure  à la  te- 

fte  i loit  que  le  nom  de  la  Ville 

lerve  de  legende  à la  Deïté  com^ 

me  à Jupiter  Hammon> 

Ui<T7AvtKri  Hercule , (3cc. 

Dans 


BEs  Médaillé^-  ut 
Dans  CCS  nlclmcs  Mcdaillcs  les 
revers  loue  toiijoiirs  quelques  lyia- 
bolcs  (le  ces  Villes  j fouvent  lans 
iegendc  , plus  louvcnt  avec  le  nom 
de  la  Ville,  quclquclois  avec  ce- 
luy  de  quelque  Magidrat,  comme 
App/*a£/4»r  S't;  25T<(7plf  êcc.  De 
forte  qu’il  cft  vray  de  dire,  que  la 
légende  dans  ces  lorces  de  Médail- 
lés n’eft  (^ue  rcxprclîion  du  païs. 

Par  tout  ailleurs  les  belles  acltions 
font  exprimées  lur  les  revers.,  foie 
au  naturel , foit  par  des  fymboles 
dont  la  legende  eft  l’explication. 
Au  naturel,  comme  quand  Trajan 
eft  reprefenté  mettant  la  couronne 
fur  la  telle  au  Roy  .des  Parthes. 
Rex  Parthis  datfts.  Par  fymbolc,- 
comme  lorfque  l'a  viélpire  de  Jules 
^■d’Augulle  eft  reprel'entee  par  un 
Crocodile  çÆgypto  capta.  L’on 
voit  aufll  dans  Hadrien  toutes  les 
Provinces  • qui  le  reconnoilfcnt 
pour  leur  réparateur , & ceux  qui 
n’en  connoîcroient  pas  les  fymbo- 
les , rapprennent  par  la  legende 
ReJUtmori  , Eeditttton 
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^ ^c.  Ainfi  les  clifFerentesr 
vidoires  marquées  par  des  Cou- 
ronnes, par  des  Palmes,  par  des 
Trophées,  & par  de  femblables 
marques  qui  (ont  d elles  melmes 
indiderentes  , fè  trouvent  déter- 
minées par  la  legende.  u^Jiafuba^a- 
d Augufte  , /^iemani'a  deviUa  de 
Conftantin  le  jeune , Incid^a  capta 
de  V erpafien , Armema  Mefo~ 

petawia  in  potçj^atem  populi  Rowa^ 

ni  redaÜa  dé  • T rajan , ' ou  limple- 
Vî\Q':iV De  Germanisé  De  Sarmatü- 
de  M.  Aurele.  Car  les  legendes  les 
plus  hmples  ont  louyent'  le  plus 
de  dignité.  

Rapport  ef-  Mettant  donc  à part  les  lec^en- 
fenttelde  la  des  de  la  telle  dedinéesâ'marquei: 

le  nom , foit  tout  leul  comme 
, tits  'y^Ahala  y Cafar,  éoit  avec  leS' 
qualitez,  ainfi  que  nous  venons  de 
le  dire  j Lés  autres  legendes  ne 
doivent  ellre  que  des  explications 
des  fymboles  qui  paroi  lient  fur  lés 
îvledailies  , par  lelquels-  oii  pré- 
tend faire  connoître  les  vertus  des  • 

*v 

certains  évenemens  lingu- 
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Hcrs  de  leur  vie,ks  honneurs  qu’on 
leur  il  rendus  5 les  grands  biens 
qu’ils  ont  faits  à l’Eltat,  les  ino- 
lîurneiis  de  leur  gloire  > les  Deitc/. 
qu’ils  ont  le  plus  honorées,  &c  donc 
ils  ont  cru  avoir  rcccu  une  prote- 
ébion  particulière  : Parce  que  les 
revers  comrne  nous  1 avons  die 
n’eftant  chargez  que  de  ces  fortes 
de  choies , les  légendes  y ont  uii 
rapport  ellcnticl,  cftant  connue  la 
clef  des  types , que  l’on  aiiroic  bien 
de  la  peine  à deviner  fans  leur  fe- 
cours , fur  tout  dans  les  licclcs  éloi- 
gnez, de  dans  des  pais  où  les  cou-  ■ 
tûmes  (ont  toutes  differentes. 

Et  c’eft  en  cela  qu’excellent  les 
Médaillés  du  haut  Empire , dont 
les  types  font  toujours  appliquez 
pour  quelque  bonne  raifon  ; au  lieu 
que  dans  le  bas  Empire  l’un  & l’au- 
tre eft  donné  indifféremment  à 
tous  les  Empereurs,  plûtoft  par 
coutume  que, par  me  ri  te..  Témoin 
le  Gloria  exercitpts,  Félix  temfo* 
rum  renovatio  ) c^c. 

' Comme  les  vertus  qui  ont  ren-  Les  vertm. 

Lij 
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clu  les  Princes  les  plus  aimables  ôC 
ICS  - plus  cftimables  à leurs  peuples, 
font  les  revers  les  plus  ordinaires  ; 
Les  lesendes  les  plus  communes 
font  célles  qui  les  font  connoîcre , 
tantoft  par  leur  fimple  nom, com- 
mue dansTibere  Moderationi^^Cle- 
7nenti<Zy  lujiitia,  Tantoft  en  les 
appliquant  aux'  Princes , ou  par  le 
Nominatif,  ou  par  le  Génitif  ps 
Augkfia , ou  jpes  Àftgufiiy  Couftan. 
îia  Augfifla  ,■  ou  Co»(}antia  Ah- 
g^fi^  ’ gardant  aufli  indifféremment 
le  mefme  régime  à l’égard  de  la 
vertu  mefme.  virttu  Ah ou  vir- 

* jê  ^ 

fHtt  Aug,  Clementta,  ou  Clemen- 

iU  5 &c. 


. - Les  honneurs  rendus  aux  Princes 

confiftenc  particulierem'ent  aux 
fufnoms  glorieux  qu’dn  leur  a don- 
nez , pour  marqùèr  ce  qu’ils  ont 
fait  de  plus  confiderable  j ou  ce 
qu’ils  oiit  eu  dé  plus  éminent  car 
il  fantdès-diftiriguer'ainfi  des  mo- 
miihcns  publics  j demeurez  les  té- 
moins de  leur  gloire.’  Dans  ce  fens 
ils’he -peuvent- effre  expt-ime'z  que 
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par  la  Icc^cndc,  (oit  du  colle  de  li»; 
telle,  fod  du  code  du  levers.  Par 
exemple  dans  Trajan  le  beau  titre 
Optimo  Principi  le  trouve  tantod 
fur  un  colle , de  tantod  lur  1 autre. 
Dans  Commode  celuy  de  Félix 
qu’il  joignit  le  premier  avec  Pim, 
de  que  lès  Succcî^'curs  ont  voulu 
garder,  le  met  to^jours  du  code 
tic  la  tede-,  Ceux  qui  marquent  les 


Provinces  vaincues,  comme  Byi“ 
tdntiicfis  , j4.ytneniiicfis  , Daciciis  , 
Parthicus,  Parthicus  MAximus , 
GeYT/îcinicHi -i  Adiaher^îcas  t ç^rc , fc 
trouvent  quelquefois  à la  tede  , 
quelquefois  au  revers , au  lieu  que 
les  titres  qui  marquent  leur  gran- 
deur, ou  leur  puilVance,  font  toii- 
jours  au  revers.  Genio  fenatas , 
Genio  exercltus , Genio populi  Rom*, 
Refiitutori  orbis  terrarniny  T>ebellA^ 
tort  gentinm  barbararum.  Locuple- 
tatori  orbis  terrartim.  Cependant 
le  Genitrix  orbis,  Adater  CAflrorum, 
Afater  finatus,  AiAter  patria  fe 
trouve  du  codé  de  la  tede , comme 
le  Pater  patrie  y ed  plus  ordinai- 
rement. L iij 


Anteninl 

Dec0, 

Hadrien. 

Con/Iantin. 

Hadrien. 
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’LtseonJ'ej-  Pour  les  honneurs  rendus  apres 
la  mort,  qui  confiftent  à les  Haet- 
ne  au  rang  des  Dieux,  ils  s’expli- 
quent par  le  mot  de  Confecratio  9 
par  celuy  de  Pater , de  Divus  , & 
de  Deus.  Dit 9 Pio.  - Divus 
fi  us  Pater  y Deo  (ÿ*  Domino  car  a. 
Quelquefois  autour  des  Temples 
^ des  Autels  on  met  J^demoria 

felix  y ou  Adt'rnoria  aterha.  Q^I- 
quefois  aux Piincelles aternitas y ou 
fideribm  receptay  & du  cofté  de  h 
Diva  y & les  Cirées  05<5', 

Les  légendes  qui  expriment  les 
bienfaits  répandus  fur  les  Villes , 
fur  les  provinces,  & liuT’Empire!. 
font  01  dinairernen t fort  courtes  , 
& fort  fîmples,  mais  elles  nelaiT 
fent  pas  d’eftre  magnifiques.  Par 
«exemple  Confervator  urhis  fud, 

s>p.6iver,  RcUororhis.  Refii^ 

yl  U relier.  tUtoY  urbis.  H 1 fiant  a,  G a fl  i a , ç^rc» 
Sipt  SfverePucator  orhis.  Salus geyterishuma-r 
Badnin.  ni.  Gaudium  ReipublicA.  GlorsA 

Confit', i„. 

Tkeodoje  d ellus  jtabilita*  Exupe- 

jtùne,  TâS^r  ommium  gentium,  Gloria  «j- 


Paveurs 

generales. 


M axer  ce. 
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lis  urfA.  Bono  Rctpnblïcx  x 

Gloria  novi  facnH. 

Quelquefois  la  manicrc  en  clt 

encore  plus  vive  conune  Romare- 

Kafeens.  Romt  repirgt»!.  LibertM 

Y Ç t ^ ^ • 

Les  bienfaits  plus  particuliers  y pavenrt 
(ont  exprimez  plus  aiftinaomeut , partie, .lie 

comme  Rp.^ü.lor 

A duccKt.jftrM-  ,"• 

mifja.  p^ekicHlatfone  Italts.  rennjja.  caliguU, 
fifei  laduici  calumyiia  fublata,  Ktrva. 
Coy.aiartum  Pop-  Rom.  datum. 

Vatlh  Vaupnlans,.  P'ia  Trajana- 

JndHlqentia  in  Cartaginenfts.  R.eli-  Sept  Severe 
aua  vetera  HS.  Noviesmilltes  abo-  Hadrien, 
lita.  C’eftàdire  izoooooo.  PUhi 
yrhanA  frumento  confiituto. 

On  connoift  encore  par  les  lé- 
gendes certains  évenemens 
culiers  à chaque  Province,  qui  ne  ^ ^ 
.peuvent  eftre  exprimez  que  par 
des  fymboles  communs.  Par  exem- 
ple une  Vidoire  avec  un  Trophée, 
ou  une  Palme , ou  une  Couronne, 
ne  peut  eftre  determinee  que  par 

le  mot  ViSioria  Germanica,  yiÜrO'  Vefpajîen. 

^ • • • • 

L mj 


Mar^  jf  Science ' 

^elt,  p'*  iV4z;^//V,  FiEloria  Panhica^ 

Pr^tortam  recepti  , ^ Imperatore 
^cepto,  marque  la  maniéré 
heureufé  dont  Claude  fut  receu 

M g'^^te  que  l’on 

ht  a Néron  de  le  recevoir  dans 

rous  les  Colleges  Sacerdotaux, 

ùaeerdos  cooptatm  in  omnibm  Con^ 

legttsfHpra  numerum,  pnx  fnn^ 

data  exim  Perfis.  \ la  mort  de 

X ^ icn,  la  merveille  qui  arriva 

lorfque  de  l’Autel 
d Augtifte  l’on  vit  fortir  une  Palme, 
rlont  iis  firent  une  Médaillé,  avec 
fe  type  du  miracle,  & les  quatre 
lettres  C.  V.  T.  T.  Colonia  FtEirix 
logata  Tarraco  , &'  dont  l’Empe- 
reur fit  une  agréable  raillerie. 

Les  monumens  publics  font  anfii 
connus  & diftinguez  par  la  legendcj 
de  forte  que  ceux  qui  ont  efté  bâ- 
tis par  le  Prince  mefme  font  mis 
au  nominatif , .ou  au  génitif,  ou 
exprimez  par  un  verbe  i au  îieu 
que  ceux  que  1 on  leur  a bâtis  ou 
confacrez  font  mis  au  datif.  Ma^ 
ce  Hum  Augu^i,  Bafilica  Vf  pi  a. 


■Mr/teutnms 

thbiics. 


tis  M t D A I L t E 
j4qt<a  Mania,  Portus  Oftter.fis. 
forum  TruUni.  Tomplum  Viv> 
yiuoufli  reflitutum  , puce  qwe  ces 
édifices  ont  cfté  bâtis  par  Néron, 
par  Trajan , par  Antonin.  Au  beu 

que  nous  voyons , Rom^  Gr 
ouflo  , lovi  Dec,  Divo  Pio , Opii- 
%o  principi  , poc'c  marquer  les 
Temples  bâtis  à l’honneur  d Au- 
gufte , & les  Colomncs  élevées  a 

Antonin  & à Tl iijan. 

L’attachement  particulier  que  Deitf{  ho~ 
les  Princes  ont  eu  à ctno,’\ncs  norée s p^r 
Deïtez,  de  les  titres  particuliers 
Toas  lefquels  ils  les  ont  honorées  , 
en  reconnoiirance  ou  de  leur  pro- 
teé^ion  en  general , ou  de  quelques 
grâces  particulières  qu’ils  ' en 
avoiént  receucs , nous  cft  connue 
par  les  maniérés  differentes  de  la 
lecrende.  Nous  connoiffons  que 
Numerien  honoroit  finguliere- 
ment  Mercure , parce  qu’il  cft  au 
revers  de  fa  Médaillé  , avec  ce  mot 
Pietas  Nous  connoilldns  que 

Dioclétien  honoroit  Jupiter  com- 
me fou  Protedeur , parce  que  nous 


les 

rmcejjes. 


^50  La  Science 
voyons  à fes  Meda, lies  hvi  c,«:. 
fervaten , lovt  frofugnatori.  Que 
Gordien  luy.  attribuoit  le  fu^z 
dune  Bataille,  où  fes  aens  n’a- 
voient  point  lâché  le  pied,  hvi 

Jfatori. 

Sur  les  Médaillés  des  Prince/Tes 

on  mettoit  l’image  & le  nom  des 

Deitez  de  leur  iexe.  Cerés  . Jh»o  , 
yeffA  , FenHé , Diana.  On  mar- 
quoit  le  bonheur  de  leur  mariage 

^^^VenusFeUx,  La  reconnoilîknce 

qu  elles  avoient  de  leurs  heureulès 
^onclits  I Un  ont  Lucint.  Celle  de 
leur  fécondité  Vexeri  genitrici 
i-a  bonne  fortune  des  Princes  qui 
a toujours  efté  leur^  principale 
Deireje  trouve  auffileplus  fouvent 
lur  leurs  Médaillés  en  toutes  fortes 
de  maniérés.  Fortuna  Auful^a 
ferpetua.  Fortuna felici  ^ muliehrr. 
Fortuna  manens.  Fortuna  opfe^ 
Portuna  redux.  Exprimant 
indifféremment  le  nom  ou  par  le 
nominatif,  ou  par  le  datif,  ou  par 
1 acculatif.  Car  nous  voyons  é^ai- 
iement  Mars  v^or , Marti  ultari. 


ü E s M E t>  A 1 1 l f s. 

Mnrtem  propiigf^'orcm  i"': 

Marth  ulto>is  > > ft  .m Tem- 

ple bâti  pour  venger  la  nu'tt  de 
iules , ce  ciui  fait  une  airterencc 
notable.  Il  ne  faut  pas  icy  oublier 
que  les  legcmles  qui  marquent  les 

noms.le'fontüuparlenommatit, 

csfur 

D,vi  MH  , ou. par  le  tlatif,  /wp. 

Ntrvi,  Tra]»«o  Tk/a«r»r 

ou  par  l’acculatit,  M.  ' 

AAiiA\=ial>OK,  féc.  _ Cepemknt 
je  n^cu  ay  point 

latins , que  celuy  de  Gadieii  , 

Oaliienam  Ang-  ut'  revers  oh  con- 
fervatio^et/t  falntis. 

I^e  parlons  plus  maintenant  des 

perl'onnes , mais  des  chofes  mermes 

quiparoiflent  fur  les  Médaillés, 

ge  qui  n’ont  point  d autre  legende 

que  leur  nom  6c  leurs  qualitez,  je 

rau2;eray  a ce  nombre. 

i.  Les  Villes , les  Provinces,  les  Legende  des 

Fleuves , dont  nqus  voyons l'vS  unes  \ 

1 icuvci,  uui  I . J vîmes,  ^c, 

avec  leur  fimple  nom  Ttberu^ 

Kuvîfis  i RheftuSi  ^ ^ 

, DaciiA’,  A fyica^ 

JRomA  jAhxiifidrea,  Obfilco y 


Hlaiabak, 


i 
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lentia^  halica^  Btlbilis,  Les  autres^ 
font  revêtues  de  leurs  qualités 
de  leurs  prérogatives,  Colonia  Inlia 

Fe//.v  Berytus.  Colonia  im- 
munis -i  illice  Augufia.  Colonia  au^ 
^elia  A^etropolis  Sidon  Colonia pri^ 
ma  Flavia  Augujla  Cafarenjt}» 
AiH.nicipium  Jlerda.  tÆlium  mn^ 
nicipium  coillntanum  Antoninia-- 
num. 

Les  Villes  Grecques  y mettent 
leurs  privilèges  iepac,  acTaoy, 
A TT  ON  OM  or,  EAET©PPac> 

KAYAPXIAOC,  KOAfiNlAC. 

Pour  marquer  l’honneur  qu’elles 
avoient  d’eftre  inviolables;  c’eft  a 
dire  que  Fon  ne  pouvoir  en  retirer 
les  criminels  qui  s’y  eftoient  réfu- 
giez iepac  a'c.  d’avoir  le  droit 
de  fe  fervir  de  leurs  loix,&  non 
pas  des  loix  Romaines  A VT.  Le 
droit  du  païs  Latin , ou  des  Ci- 
toyens Romains  k o A fi  n i a . 
Celiiy  d’avoir  un  Port  de  Mer  où  il 
y eîitdesVailTeaux  nayapxiaoc. 
Celuy  d’eftre  exempt  des  Tributs 
& des  Impolis  e a ey0f.  pac. 
Les  autres  privilèges  particuliers 
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des  Colonies  qu  elles  avoient  ob- 
tenus. Ceux  des  Ncocores  qu  elles 
eftoient  fort  foigneufes  de  mar- 


T.nfeigne^ 


quer  Aie.  T P 1 C t e t P a K i s 
N E ri  K O P N.  Enfin  les  alliances 
qu’elles  avoient  avec  d autres  Vil- 
les exprimées  par  OMONOIA. 

r Les  enfeijxnes  militaires  , r*  •" 

les  armées  entières, dont  la  Icgende  ^ 

nous  apprend  le  nom,  àc  ceUiy  des 
Légions  particulières,  dont  elles 
eftoient  compofées.  Nous  appre- 
nons que  M.  Antoine  a eujulqu  a 
trente  Légions , par  les  nombres. 

Legio  L IL  IIL  &c.  jufqu’à  XXX. 

Nous  apprenons  tes  noms  particu- 
liers de  ces  Légions,  & la  diftin- 
ûion  de  celles  qui  feryoient  fur 


Ltgions  de 
M.  Antoms 


mer  de  fur  terre , parce  que  nous 
Ctouyons  Legionis  priryt£  antiejuf, 
t>egionis  X f !•  CUjJîc<t  Leg» 

XX,  mjpantCA.  Legior,ü  XXI L 
Primigeni£ , ô"C.  Les  titres  d hon- 
neur qu’elles  avoient  méritées  par 
leur  valeur , ,6c  par  leur  fidelité  font 
marquées  , par  ces  mots  Legio 
,Aiigi^Jlafextum  pta,  fexSfimfidelü,  * 


Zesarméee 
Hadrien. 
T rajan. 


Zîadr'un. 


i - 
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hegto  11.  jddjutrix  Fil.  PiaVIl^ 
Fidelis.  Legio  Hug.  X Gem,  Pin 
‘viÜrix,  Nous  y trouvons  mefme 
les  Cohortes, comme  dans  Antoine, 


Cohor.  JpecuUtorum  ^ cohortes  pr£~ 
torianorutff  feptem  Dans  Gallien. 
Coh.  prdtoriann  Philippis,  Dans 
Au^ufte. 

L'on  trouve  le  nom  des  armees, 
& des  pais  où  elles  ont  combattu , 
témoin,  Exercitm  DacicHs.  Exerc, 
Raticus  , • Exercittis  Syriacus  , 
Exercitw  Britannicus  ^ çjrc.  Té- 
moin Expeditio  ludaica  Parthi^ 
^<*1 , '&c.  Nous  avons  mermé  la 
marche  des  Empereurs  lorfqu  ils 
s’alloient  mettre  à la  tefte  de  leurs 


armées  , exprimée’ par  ce  mot  Pro- 
feÜio  Augufli.AdventHs  Aug.  lorL 
qu’ils  arrivoieiit  en  quelque  Ville. 
Traje^us  Augufti  lorfqu’ils  avoiét 
paflé  heureufement  quelque  grand 
fleuve,  ou  quelque  bras  de  mer*, 
il  y a un  beau  Médaillon  du  jeune 
Gordien  embarqué,  dont  le  revers 
à dix  figures. 'Le  'foin  qu’ils  pre-’ 
noient  dé  faire*  faire  l exercice  a 


bes  M e d a I l t,  e s.  15^ 
klus  Soldats  pat  ccluy-cy  D^fct-  carae^Sf 
plifta  ow  Difcipnlifia  Âffg.  Les  Ha- 
rangues (ïju’ils  leurs  fai  (oient  Ad- 
locutio  Cohortiam.  Le  ferment  de  Hadrien. 
fidelité  que  l’on  failôit  prêter  aux 
Soldats  Fides  exercitHs-  J ay  veu 
un  Médaillon  de  Commode  avec 
treize  figures. 

3.  Les  Jeux  publics  qui  ne  font 
marquez  ordinairement  que  par 
des  vafes  d’où  il  fort  des  Palmes, 
ou  des  Couronnes  •,  ne  fe  dilf  in- 
guentque  par  la  legende  , qui  coi> 
tient  ordinairement  ou  le  nom  de 


celuy  qui  les  a inftituez  , ou  de  cc- 
luy  en  l’honneur  duquel  on  lesfai- 
foit.  Ainli  l’on  apprend  que  Néron 
fut  l’auteur 'des  Jeux  qui  fe  tai- 
fbient  à Rome  de  cinq  en 'cinq  ans,' 
par  la  Médaillé  où*  il  y ■xCertamen 
. atiinqüennAls  Romdt  conditutHm. 
Par'  la  legende  du  revers  de  Cara- 
calle  MHxpon-oA  ankypac 
ackAhFIia  c Q'-Th  p I a l ‘e-  F>* 

cÿre 

en  r honneur  d’Efcûlape , dit  le 


« * * ? 

® I À.  L’on  apprend  qu’à  An- 
, en  Galatie  ,.1’oh  y cclebroit 


é 


9 ' 


Pt û jet  de 
^Aoïijiettf 
M^rd. 


'Spetimen 
imiverfâ.  rei 
ntimmarii. 


y<SUX  pl{~ 
blics. 


La  s c I e n c b . 
Sauveur , les  rnefines  Jeux  qui  Ce 
cciebroient  dans  llfthnie  de  Co- 
rinthe en  Thonneur  d’Apollon  il 
n’y  a qu’à  voir  ce  qui  en  eft  rap- 
porté.par  Monlieur  Morel  dans  le 
projet  qu’il  nous  a donné  du  plus 
beau  delîein  que  l’on  ait  jamais 

formé  pour  la  fatisfaéfion  des  cu- 
rieux. 


Vous  trouverez  dans  ce  projet 
la  legende  des  principaux  Jeux  des 
anciens,  & le  Içavant  difeours que 
Monfieur  de  Spanheini  a fait  fur 
ce  fujet.  K A B E 1 1>  I A . . Ceux  .qui 
fe  faifoient  à Theflàlonique  eu 
l’honneur  des  Cabires.  © e o r a- 


I a.  Ceux,  qui  fe.  celebroient^ 
)rincipaleiriei:\tj:  ,èn  . jSiQÜe  .ipourr 
lonorer . le  mrariage'j  dç;  Proferpiné* 
k . de  Pluton.  ;c'e  o.y  p b i Av 
^eux  qui  avpient  edé,  inftituezpar^ 
>cpf.  Severe.’  Ko.M  o A-e  i.  a'.  Ceux 
[ue - l’on  I faifoit^  ^par  l’oiflre  , de» 
^ommpdeni  to;  -,  : ::  a . -, 

4,.X^s  vo?üK  publics  qU.i  Je  fai- 

p;ient_,par  les, Eihpereurs  )de  cinq, 
ri  cinq  ans.^  ou  ;de  dix  en  - dix  > 

Am  / 
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{c  peuvent  aufll  bien  mettre  parmi 
les  légendes , que  parmi  les  inkri- 
ptions , piiifqu’ils  le  trouvent  plus 
louvcnt  autour  de  la  Médaillé  que 
dans  le  champ  , au  moins  dans  le 
haut  Empire , car  dans  le  bas  ce 
n’eft  pas  la  melmc  choie  •,  icmoiir 
la  Médaille  de  M.  Aurelc  jeune , 
où  le  revers  reprefente  les  vœux 
que  Ton  ht  au  temps  de  Ion  ma- 
riage. f^ota  ytiblfca.  Témoin  la  Gevartlus 
Médaillé  d’Antonin.  Vota  ftifeepta  45. 
Dece»rjalia.  Et  dans  l’autre  dix  ans 
après , V ota  Decennalium  Dans 
le  bas  Empire  on  ne  trouve  autre 
chofe  que  ces  fortes  de  vœux,  que  , 
l’on  fouhaitoit  toiijours  depouher 
une  fois  plus  avant  que  le  terme  : 
ce  que  l’on  exprimoit  par  ce  mot 
mnitif.  Par  exemple,  VtftaX.  whU 
tli  XX.  ou  pur  celuy-cy  Sic.  Par 
exemple,  .9/ c X.  XX.  Il  eft 
vray  que  jamais  je  ne  les  ay  trou- 
. vez  au  delà  de  XXXX.  Ce  qui 
fait  voir  qu’aucun  de  ces  Princes 
n’a  régné  .quarante  ans,  chacun 
d eux  contribuant  à veriher  l’ora- 

' M 
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de  du  Sage.  Omnü  fotentatm  vit  A 
brevis. 

Mouilleur  du  Cange  a merveilleu- 
fement  bien  edaircy  tout  ce  qui 
regarde  ces  Médaillés  votives,  c’eft 
ainfi  qu’il  les  nomme,  11  nous  ap- 
prend que  depuis  qu’Augufte  fei- 
gnant de  vouloir  quitter  l’Empire, 
accorda  par  deux  fois  aux  prières 
du  Sénat , de  continuer  à le  gou- 
verner pour  dix  ans.  On  avoir 
commencé  à faire  à chaques  Dé- 
cennales des  Prières  publiques,  des 
Sacrifices,  & des  Jeux  pour  la  con- 
fervation  des  Empereurs. 
dans  le  bas  Empire  on  en  fit  de 
cinq  ans ea  cinq  ans,  & que  c’eft 
de  là  qu’il  arrive  que  depuis  Dio- 
clétien l’on  trouve  fur  les  Médail- 
lés Fotü  V.  XV.  &c.  Que  la  cou- 
tume en  dura  jufqu’à  Theodofe  , 
après  quoy  l’on  ne  trouve  plus  cet- 
te forte  d’époque.  Il  femble  que  le 
Chriftianifme  eftant  parfaitement 
eftably , on  ne  voulut  plus  fouftrir 
ces  ceremonies , où  il  pouv^oit  y 
avoir  encore  des  reftes  du  Paga- 
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nifi-nc.  De  i'orte  que  le  Fotii  muU 
tu  qui  le  trouve  d une  Médaille  de 
Majorianus,  n’cft  point  alKirement 
Ja  mefme  choie , mais  une  manière 
d’acclamation  pareille  à celle  qui 
ie  trouve  Flnra  natalia  féliciter» 

5.  L’une  des  choies  les  plus  cii- 
rieules  que  les  Médaillés  nous  ap- 
prennent par  les  légendes , ce  iont 
ks  ditferens  titres  que  les  Empe- 
reurs ont  pris,  félon  qu’ils  ont  veus 
leur  piiiliance  plus  ou  moins  aner- 
mie.  Jules  Cefar  n’ola  jamais  pren- 
dre ni  le  titre  de  Roy,  ni  celuy 
de  Seigneur , il  le  contenta  de  ce- 
luy d’ Jmperator^  DiCtator perpettio, 
Pater  patrie.  Ses  fuccelTeurs  s’at- 
tirèrent mienfiblcment  le  pouvoir 
de  toutes  les  Charges.  L’on  les  vit 

O 

Souverains  Pontifes  , Tribuns  , 
Confiils , Proconfüls  , Cenleiius  , 
Augures.  Je  ne  parle  que  des,  Ma- 
gilfratures , car  pour  les  qualitez 
elles  devinrent  arbitraires  , ^ le 
peuple  s’accou'tumant  peu  à peu  a 
la  lcrvitude,  laifla  prendre  auSou- 
vera-n  tel  nom  que  bon  luy  IcrnlDla, 

Kl  ij 


Titres  don^ 
nez  aux 
Princes. 


Imperator. 

'Dicîator. 
Pater  ta» 
tri  A. 


Augufins. 

lUVîR 
'Rep.  C. 


Cenfor, 


Terpetuus 

aiiigujîn's, 

Dominus. 
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mefinc  ceux  des  Deïcez.  Témoin 
Hercnles  Romanns  à Commode. 
Sel  Dom'tnm  Imperti  Romani  à 
Aurelien.  Aumifte  ne  fe  nomma 

- O • 

d’abord  que  Cafar  Divi  Filius  , 
Ÿ^\\s  Imverator,  en  fuite  Triumvir 
Reip.  con^ituende^  enduite  Augti^ 
fins  Enfin  il  y ajouta  la  pùiifanc'e 
de  Tribun  qui  le  failoit  Souverain. 
Caligula  garda  les  trois  noms. 
lmp.  Caf.  A a g.  Claude  y ajouta 
Cenfor.  Vitellius  ne  voulut  jamais 
prendre  cèluy  de  C<£jar  , & ne  prit 
que  lur  la  fin  celuy  d Augufte  , fe 
contentant  àTmpsratof , Domitien 
fe  fit  Cenfor  perpetuui  , lans  que 
depuis  luy  l’on  puiflè  jamais  ren- 
contrer cette  qualité  iur  les  Mé- 
daillés. Ôn  trouve  dans  le  bas 
Empire  Perpetuus  Atîgufus , mais 
ce  n’eft  qu’ après  Anaftale.^  Je  ne 
fâche  perfonne  qui  eut  ofe^ pren- 
dre la  qualité  de  Seigneur  uevant 
Æmilieiij  dont  Goltzius  cite  une 
Médaillé,  D.  N.  c.  Domino  nojiro 
Céifiiri  lÆntilmno  Forcijfimo  Pria- 
(ifi. 
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J a.y  appris  de  Moiilicur  Moi  cl 
<|uc  ccctc  Alcdaillc  cft  raullc, 
cjiic  c’ell  un  Maxiniicn  deguirc  en 
Emiliciij  de  lortc  r^ip- 

porter  ce  titre  à Aurelienaejui  l on 
a happe  une  Médaillé  Deo  ô“ 

W’ino  ndtù  jiureliaKo.  I^puis  oc 
temps  là  l’on  n’en  t roiive  aucune 
julqii’à  celle  Dso  (ÿ*  Domino  Cato. 
Dans  la  fuite  elle  cft  devenue  coin-* 
mune  d tous  les  Empereurs  jjufqu  à 
. la  fin  de  l’Empire,  que  les  Empe- 
reurs d’O rient  prirent  le  nom  de 
Rois  des  Romains,  b a c i A e v € 
P n M A I fi  N 5 excepté  ceux  que  la 
pieté  porta  à ne'vouloir  plus  met- 
tre fur  les  Médaillés  ni  leur  tefte  , 
ni  leur  nom , mais  à mettre  celle 
de  Jefus-Chrift  avec  cette  légende 
. le  fui  * ChrtfiHS  Bafileas  Bufileon. 
Zemiiees  eft  le  premier.  Quelques 
uns  de  fes  fucceftèurs  l’ont  fuivi  > 
^ plirlieurs  n’ont  plus  voulu  d’au- 
tre revers  que  l’image  de  la  Sainte 
Vierge,  de  Saint  George,  ou  de 
quelque  .autre  Saint. 

Je  ne  dois  pas  oublier  le  nom 

M il] 
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S>efptd.  de  AI.CÎI0THC,  que  les  der- 
niers Empereurs  de  Conftantino- 
ple  ont  voulu  porter.  C’eft  un  mot 
Grec  qui  dans  fa  première  origine 
Egnitic  ce  que  marque  en  Latin 
le  mot  Herus , & en  François  ce- 
luy  de  Maiftre  > par  rapport  aux 
Serviteurs.  On  en  fit  à peu  prés 
ce  que  les  Latins  avoient  fait  du 
nom  de  Cajar  comparé  à celuy 
d’Augufte.  B A c 1 A fe  Y c répon- 
dant à ^ugujius^  & A E c n o T H C 
à Cafar,  Ainfi  Nicepliore  ayant 
fait  couronner  fon  fils  Stauracius, 
il  ne  voulut  que  le  nom  deAEc- 
n O T H c 5 laifiant  à fbn  pere  par 
refpeâ:  celuy  de  b a c i A e y c. 
Ce  fut  juftement  au  temps  que  les 
Empereurs  Grecs  ceflèrent  . de  met- 
tre des  inferiptions  Latines.  Cette 
delicatefie  neanmoins  ne  dura  pas, 
les  Empereurs  (uivans  ayant  pré- 
féré la  qualité  de  ^ e c P o x h c 
à celle  de  de  bac’A^yc,  com- 
me Conftantin  & M’chel  Ducas, 
N icephore  Boraniate , .Romaiius 
Piogenes , les  Comiienes,  Sc  quel- 
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qucs  autres.  A l’imitation  Jes  Prin 
CCS,  les  Princcllcs  prirent  aulll  le 
nom  A E c r O I N A,  commcTlico- 
dore  femme  de  Théophile. 

Pendant  que  nous  parlons  des 
Empereurs  de  Conftantinople  , il 
ne  faut  pas  omettre  le  titre  qui  fe 
trouve  louvcnt  fur  les  Médailles 
de  ce  temps  dans  la  famille  des 
Comnencs , ik  de  ceux  qui  les  ont 
fuivis*,  fçavoir  p o p 4 y p o F e n- 
N H TOC.  Ce  mot  vient  d’un  Ap- 
partement du  Palais  que  Conftan- 
tin  avoir  fait  bâtir , pavé  !k  revetu 
d’un  marbre  fort  précieux  à fonds 
rouge  &c  moucheté  de  blanc  , de 
qui  eftoit  deftiné  aux  couches  des 
Impératrices,  dont  les  enfans  fe 
nommoient  en  fuite  nez  dans  la 

h 

Pourpre. 

On  fera  bien  aife  d’apprendre 
icy  que  les  orées  ont  donné  quel- 
quefois aux  Cefars  le  nom  de  Baft- 
ItHs , quoy  que  jamais  en  Latin,  ils 
n’ayent  foiihert  celuy  deRe.v  Té- 
moin la  Médaillé  du  jeune  Cara-  Monfieur 
cale  ANTÜN  EINOC  BACiAEYC.  ^ ’ 

F» 
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Nous  avons  cependant  un  Hanni- 
ballianus  que  Conftantin  fit  appeU 
Icf  Rfx.  Monfieur  de  Spanheim 
rapporte  des  Médaillés  des  Roy  s 
Grecs  oii  Ton  trouve  tout  enfem- 

ble  BACIAEfiC  AYTOKPATOPOC. 

Une  de  Triphon  jiine  de  Tigranes? 
Il  en  cite  auiîi  parmi  les  Empereurs 
une  de  Cajus  I'aioc  kaicap 
©eocaytokpatQp  qui  eft: 
une  honteufe  flatterie.  Goltzius 
rapporte  deux  Médaillés  oti  Néron 
cfl:  qualifié  Patron,  nepHn  11a- 

PATrnN«TPON,  NEPÜNI  IlATPflNl. 


Senior. 


Ceux  de  Samos'  ont  honoré  les 
deux  enfans  de  Severe  du  nom  de 
nouveaux  Soleils  n e o i.  h à i o r. 
les  regardant  comme  des  aftres  fa- 
vorables qui  promettoient  à l’Em- 
pire un  nouvel  éclat.  C’eft  la  Mé- 
daillé que  l’on  avoit  R mal  figurée 
à Occo  qu’il  a mis  n e o r h a e o c. 

L’on  trouve  dans  le  bas  Empire 
le  nom  de  Senior  avec  celuy  de 
Vominus^  comme  nous  difons  en 
François  Seigneur  & Maifrre. 
Maislàns  toucher  à la  queftion, 

fçavok 
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fçavoir  fi  le  mot  François  Seigneur^ 
vient  du  Latin  Senior  y '^cÇms  obli- 
ge de  dire  que  dans  les  Médaillés 
de  Dioclétien  & de  Maximien  qui 
font  les  feulçs  où  je  l’ay  veu , il 
fcmblc  qu’il  iignilie  la  melme  cho- 
ie que  f'ater  ^ que  ce  terme  r cl-, 
pectueux  hit  employé  par  les  Ce- 
lars  qu’ils  créèrent  pour  gouverner 
l’Empire;  d’autant  plus  que  nous  ne 
le  voyons  qu’avec  le  datit,D.  N, 
Diocletiano  Feltcijfimo  Seniori  Ah^ 
g(*fioy  Q^lité  qu’ils  leur  conl'cr- 
voient  melme  après  qu’ils  eurent 
quitté  l’Empire  ; témoin  la  loy  deu- 
xieme du  Code  Theodolien  de 
CenftSy  où  Condantin  & Licinius 
parlant  de  Dioclétien  l’appellent 
Dominum  (ÿ-'  Parentem  nojirtim 
Seniofem  Angteflum^ 

. Philippes  le  jeune  devant  que 
de  s’appeller  Aug^jins-y  avoit  la 
qualité  de  Nobilü  qui  a efté  Xohilis 

continuée  depuis  pour  les  enfans/^^* 
des  Princes  qui  n'eftoient  pas  alfo- 
ciez  à l’Empire , oii  pour  ceux  lùr 

qui  les  Empereurs  fe  rcmettoicnc 
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du  Gouvernement  de  l’Empire  , 
comme  Dioclétien  qui  créa  quatre 
Cefars  Conftantius , Maximin , Se- 
vere , & Maxiraien , dont  les  Mé- 
dailles portent  le  Nojpilis  Cdfar } 


Trtneeps  pour  le  Princeps  Inventutis , 


pîkvius. 


c’eft  une  qualité  que  l’on  donna 
aux  fils  des  Empereurs  dés  le  temps 
d’Augufte.  Cajusç^  Lucius  C<ejaret 
Principes  luventutis.  Pour  le  nom 
de  C<sfar  tout  feul  faifant  diftin- 
<^ion  d’avec  celuy  d’Augufte,  on 
le  trouve  dés  le  temps  de  Geta  & 
de  Caracalla  fils  de  Severe , & dans- 
les  enfans  adoptez  Aelius,  ^ Aure- 
liu5.  Il  femble  qu’ Aelius  ait  efté 
abiolument  le  premier  dans  qui  le 
nom  de  Cefar  le  foit  trouvé  feparé 
de  celuy  d’Augufte.  Comme  dans 
le  haut  Empire  le  nom  de  Cefar  6e 
d’Augufte  a efté  continué  aux  Em- 
pereurs durant  plufieurs  liecles 
oour  flater  leur  ambition , compae 
1 ils  avoient  efté  les  heritiers  de 
la  grandeur  des  bonnes  qualitez 
de  ces  deux  premiers  Empereurs  > 
aufti  bien  que  de  leur  nom.  Dan« 
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l’Empire  tic  Conlbincinoplc  le  nom 
de  a ede  depuis  Conilanciii 

lambition  de  cous  les  Princes,  que 
l’on  ne  pouvoir  flatter  plus  agréa- 
blement qu’en  les  appeliant  de  nou- 
veaux Conftantins  Novvu  Co»Jta»  - 
tinus.  Pour  rendre  ce  nom  plus 
il'uftrc  on  a toujours  prcluppolc 
qu’il  avoir  palTc  de  la  famille  de 
Velpaficn  en  droite  ligne  jufqu’à 
Conflantin , vérifiant  ainlî  l’heu-  « . 
reux  prefage  de  ce  Temple  dédie  ve  fj/^une 
par  Domiticn  cÆtermtati  Fia.'-  Met^.aiUc  d« 


•ütornm. 


Tut, 


Il  efl:  vray  neanmoins  que  ce  nom 
Flavius  qui  depuis  ce  temps  ü fem- 
bloit  entièrement  oublié,  ne  re- 
commença à renaiftre  que  dans  la 
famille  de  Conftantin,  laquelle 
eftant  éteinte,  Jovien  ne  laifla  pas 
d’en  garder  le  nom,  & les  fuccef- 
feurs  à l'on  exemple.  Il  n’y  eut  pas 
jufqu  a des  . Rois  Lombards  qui 
s’en  firent  honneur,  comme  Autha- 
rite  : ^ quelques  Rois  Goths, 
comme  Rcccarcde.  Ce  qui  paroift 
n’avoir  duré  que  jufqu  d Heraclius 

N ij 
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6c  CvOLftantin  {on  ifilsj  du  rnoins 
ne  ie  trouve- t’elle  pas  depuis  fur  les* 
Médaillés.  J entens  les  Médaillés 
originales  , & non  pas  celles  de 
Strada  qu’il  a fait  à plaifir,  Sc  où 
il  a mis  ce  nom  mefrne  aux  Corn- 
fjenes^  Ôc  aux  Angeles. 

L ambition  des  Princes  Grecs, 
& la  flaterie  de  leurs  fujets  nous 
fourniflènt  fur*ieurs  Médailles  une 
grande  quantité  de  titres  qui  font 
inconnus  aux  Empereurs , b a c i- 
AEYc  BAciAEüN.  Nicator  , 
JVtcephert^s , Evergetes , Eupatovy 
Soter  i Epîphanes  iCeraunuSy  Calit- 
nicHS  y Di9»yjius  y 'Theopator.  Ils 
ont  efté  audl  bien  moins  icrùpu- 
ieux  que  les  Latins  pour  fe  faire 
donner  le  nom  de  Dieu.  Demetrius 
s’eftant  fait  appeller  © e o c n i- 
KATQp.  Antiochus  ©eoc  epi-» 
^ANKc  NiKH<î>opoc.  Un  au- 
tre Demctrius  ©EOC  $lAOFA- 
tOp  sOthp.  Ils nefaifoientpas 
fnefiiie  difficulté  d’en  prendre  les 
fymboies , gomme  le  foudre  les 
cornes  de -Jupiter  îilimmon,  avec 
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l;i  pc:ui  du  Lion  d Hercule.  Tous 
les  luccclleurs  d’Alexandre  s en  Iv- 
rent  un  point  d’honneur. 

ElLint  devenus  (ujets  des  Ro- 
mains, ils  leur  donnèrent  ce  mcl- 
mc  titre,  d’où  vient  c|uc  Ion  ne 
le  trouve  prclque  que  lur  leurs 
Médaillés,  car  tres-peu  de  Latines 
portent  le  mot  Deus  > en  compa- 
rail'on  des  Grecques  où  l’on  trouve 
0EA  P DMA.  0EA  SYNKAYTOC. 


0EOC  NEP^2N.  0EOC  KAICAP 
2EBACTOC  CAIOG  KAICAP 

.©  E O c.  Ils  ont  mefnae  appellé  Ha- 
drien AÛPIANOC  OAYMPIOC, 

ayant  bâti  à Athènes  un  Temple 
commun  â tous  les  deux.  Conv 
Biode  a eu  le  mefme  nom  o A y m- 
Hioc  KOMMOAocj  ôcles  Im- 
pératrices ont  efté  flattées  des  mel^ 
mes  qualitez,  6c  appellées  Junon  , 
Venus,  &c.  â qui  elles  ne  reflem- 
bloient  ordinairement  que  par 
leurs  galanteries. 

Nos  Princes  Romains  quoy  que 
bien  plus  modeftes , fc  Ibnt  nean- 
moins donnez  les  noms  de  GrantL- 

Niij 
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de  Pieux,  d'invincibles, de  Juftcs, 

rtlix.  , de  Prevoyans,  &c.  An- 

ronm  fut  le  premier  nommé  P,«i. 
Commode  eut  la  vanité  d’y  'join- 
ditFcUx,  fur  quoy  l’on  fit  mille 
raiilenes.  Sept.  Severc  ayant  affedé 
le  nom  de  Pertwax  qu’Hclvius 
evoit  pris  pour  marquer  fa  fermeté, 
^nicvint  Z Scvertts  pius.  Pefcen- 
nius  fe  nomma  luflus.  Dioclétien 
fut  nommé  Baatifmfts  ScF^licif. 
fimus  f dt  Ion  Collègue  à l’Empire, 
le  rut  aufiî  à ces  titres  nouveaux  , 
ïjue  les  enfans  de  Conftantin  eu- 
rent 1 ambition  de  ne  pas  laifièr 
périr , témoin  le  Médaillon  de 
Conftantius  F’sflcria  Beatijfimo^ 
rtim  Caefarum,  Monfieur  Patin 
rapporte  un  Probus  d’or  avec  ce 


mot  P' iPîgriofo  femper.  Conftantin 
* ^ppella  Aiaxiwifs , :à  l’exemple 
. des  Empereurs  qui  avoient  joint 
çe  mot  d leurs  furnoms.  ^rmeni&- 
-ifis  A'ÎAXîYrms,  ParthicHs  MaxH- 
»tHs,  Viderin  celuy  à"  [nvitlus^ 
Car  je  veux  croire  qu’ils  ne  (buf- 
froieiit  qu’à  peine  que  l’on  Icus^ 
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tlonnall  les  noms  des  Dieux,  com- 
me lovt  cfcfccnti^  l»vi  jHVCfUi  iovi 
fu/geratori  y 6cc.  (|u  ils  ne  les 
regardoicnc  que  comme  des  cx- 
preflions  du  rcipc6t&  de  l affc(^iiori 
de  leiu's  lujcts.  Le  mérité  extraor- 
dinaire de  Balbin  de  de  Pupicn  , 
joint  à la  douceur  de  leur  Gouver- 
nement , les  fit  nommer  Patres  Y»tres 
SeyjatHS.'ïiUt  qui  fur  depuis  don-  senatus. 
né  par  flatterie  à quelques  Impé- 
ratrices comme  nous  l’allons  dire. 

Ces  deux  Princes  parurent  tou- 
jours ,fi  unis , & de  fi  bonne  intel- 
ligence , qu  on  ne  fe  contenta  pas 
de  la  marquer  par  un  revers 
commun  à leurs  predcccflcurs 
Concordia  Mais  on  mit 

les  deux  mains  jointes , marque 
d une  étroite  amitié  exprimée  par 
ces  mots  u4mer  mntuHs  Augg, 

Charitas  mntHa  Aagg.  Fides 
tua , Pietas  mututt. 

Les  Princefles  reccurent  la  qua- 
lité d’Augufta  5 dés  le  haut  Empire. 

Julia  Augnfla  y Antoniay  Agripina^  Auguf{/(. 
Sec.  Mefme  celles  qui  ne  furent 

N iiij 
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c r E N C E 


de  aux  Dames  Ci  libéralement  que 
nous,  la  qualité  de  Sexe  dévot. 

Nous  apprenons  de  Monfieiir 
du  Gange  que  dans  le  bas  Empire 
les  meres  des  Empereurs  ont  eu  le 
àt  P' enerabilû , par*  la  belle 
inlcription  qu’il  rapporte . Ph£im^ 
'&  venerabth  Domina  nofira  He* 
lenA  Augnfia^  matri  Domini  nojiri 
VI  Uorüfemper  AngufliConflantim, 
^ avta  beutijJîmoTHm  dominoTuntt 

»ofirorum  Cajkrum,  Ordo  Popn* 
Itfs  J^eapolitanus , Par  ouilçftna^ 
îurel  d’expliquer  le  revers  de  îa 
Médaillé  de  la  confecration  da 
grand  Coiiftantin  faite  par  les 


Pajiens,  la  ligure  qui  y cfl  eftapti 
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ecllc  tVllclcnc,  ^ le  V N.  M K. 

lj(;mhant  rencrahilü  Moflra  mater.  . 

Les  alli.uiccs  entrent  aulli  u«^ns  j^f^aütan- 
la  Icgciule  des  noms  , non  letile-  ces, 
nient  celle  des  adoptions  qui  lui-  j.ei  ad»m 
foient  porter  le  nom  de  fils  , iwAis  ptions. 
celles  de  ncpveux  êc  de  niepees. 

A quoy  il  tant  réduire  toutes  les 
alliances  du  fiing , pour  n en  faire 
point  de  difterens  titres , fans  y 
oublier  mefme  celles  qui  n ont 
cfté  que  de  pure  amitié , ou  de  pure  Us  arm t jet 

confideration.  Tel  eftdans  la  Mé- 
daillé Ariobarzanes  Roy  de  Capa- 
doce  nommé  pour 

marquer  Rattachement  qtfil  avoir  ^ 

aux  Romains.  Telles  les  Médaillés 
des  Arfacides  qui  fe  nommoieiit 

Telle  la  Médaillé  où 
Hcrode  Agrippa  fe  nomme 
fCttvd'ios,  pour  faire  voir  fon  at- 
tachement à la  perfonne  de  TEm- 
pereur  Claude.  Comme  les  Ptolé- 
mées s’eftoient  nommez  Pbilopa^ 
tor,  Philcmetor,  Phtladelphe.  De- 
puis que  les  Empereurs  furent 
Ghrefiiiens,  Nicephore  du  Bota- 
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d^\T\  clone  fur  les  Mé- 

degrand-mere^deL, de  petit! 

VM  / C«/4r 

Mt  fil  tus,  Cajus  (ÿ*  Lucius 

rfr"’  Diufus  Cefar 

f »'  O- 

'MAxence,,^Jl\Plon(pos,  Divo  Maximiano 

nir’p^"  «««  D.  Max. 

_ Divo  Romulo  f//«.  Divo  Con- 

VM,n  %»"»■  •Agrippina  Aliter 

Tr«j,„  ^ t « Cÿaru  Agrippina  Aue. 

lUm.,  Divi  CUadii  Ctfari  Akr,„i, 

Tt,Um!,  *î’’‘  mvi  Vtfh». 

VhiUidfh/P”'  fitia.  Divis  Parenti- 

fè"  Arfim,,  "“©ïOn  AAIA^Qn  ioyai  a 

COArMi„c  CÎB.  «HTPA  ci 

Maiciana  Aug.  Soror  Imf.  Tr». 
^am,  5abina  Hadriani  Aug.  Vxor» 
t • Confiantio 

aafiniM 

Ces  mcfîiies  légendes  découvreiig 

aiilli  ie  peu  de  temps  que  durait 
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laïcconiioiflvincc  tic  ceux  cjui  ciyiinc 
efté  adoptez , ou  qui  ayant  a leur 
pere  ou  a leur  mère  l’obligation 
de  l’Empire,  apres  avoir  pris  d a- 
bord  la  qualité  de  fils , la  quit- 
toient  bicn-toft  apres  aufii  bien 
que  le  nom.  Trajan  prenoit  d a- 
bord  le  nom  de  Nerva  qui  1 avoir 
adopté,  qui  peu  apres  difparut  , 
pour  ne  garder  plus  que  ccluy  de 
Trajan.  Hadrien  luy  rendit  la  pa- 
reille. D abordc’eftoitNcrvaTra- 
janus  Hadrianüs , bien-toft  ce  fut 
Hadrianus  tout  feul.  Etlebon  An- 
tonin  qui  s’appelloit  Titus  Aelius^ 
Hadrianus  Antoniiius  , s appella 
peu  après  Antoninus  Auguftus 
Pius  j au  lieu  que  la  vanité  6e  l’am- 
bitiofi  leur  faifoit  garder  des  noms 
à quoy  Ton  n avoir  aucun  droit , 
Ui-par  le  fang,  ni  par  le  mérité. 
.Ainfi  celuy  d’Antonin  s’eft  trouve 
attaché  à fix  Empereurs  jufqu  a 
Caracalle,  6c  Elagabale  : celuy  de 
Trajan  à Dece,  6cc. 

Ces  noms  propres  devenus  com- 
muns à plufieurs  ont  beaucoup 


Trficon/ule. 

Tontif, 

Jdax. 

trAfesîo. 

Sctiha  gu- 
hernante 
Vrbem 
Legato. 
^uCabinet 
du  CoUfge 
de  Louis  le 
C rmd. 
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brouillé  rhiftoire  Latine  des  antf- 
qiiaires,. parce  que  les  Médaillés 

Latines  ne  portent  aucune  époqucj 

. que  les  Médaillés  Grecques 

beaucoup  plus  exades  à mettre  les 
urnoms^,  ^ ^ marquer  lesanncesj 
ont  extrêmement  facilité  la  con- 
noiliance  de  certains  Rois  , que 
on  n auroit  jamais  bien  débroüil- 

kz  lans  cela  ^ comme  les  Antio- 
chus  3 les  Ptolemées,  & les  autres. 

ISI  oublions  pas  de  marquer  que 
dans  les  iegendes  des  Médaillés  , 

1 on  trouve  fouvent  le  nom  du  Ma- 
giftrat  fous  lequel  elles  ont  efté 
frappées.  Sur  les  Grecques  cela 
s exprime  par  efi  CTPATriroY 
ou  Cmplemcnt  , 

OU  bien  Ap^efêts  'S,rfetToK^zovS' 

A'^tKApr^o'Ciui,  %7n  ©lanS  Aç^rnS 
a^aUuS77m.  rwA/Tou  Tf,cti,.(A*7îo>f 

E vijTim,  L on  trouve  encore  la  qua- 
lité durEMüN  Sc  de  fpeg- 
B E Y T H c.  Dans  les  Colonies  La- 
tines on  y voit  les  noms  des  Duum- 
yirs  à l’ablatif. 

Il  mancjueroit  quelque  chofe  a 
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CCttc  Inrti'uclion,  ii  ciilois  p.j/'don  de 

rien  de  l;i  poùtion  de  la  légende,  u i<-gende. 
L’ordre  naturel  qui  la  dillinguc  de 
i’infeription , cil  qu’elle  idit  lur  le 
cour  de  la  Médaille,  au  dedans  du 

cTienetis , en  commençant  de  la 
gauche  à la  droite,  6-  cela  géné- 
ralement en  toutes  depuis  Nerva. 

Mais  dans  les  douze  Cxlars  il  elt 
allez  ordinaire  de  les  trouver  mar- 
quées de  la  droite  a la  gauche,  ou 
mel'me  partie  à gauche  ISc  partie  a 
droite.  Il  y en  a qui  ne  font  que 
dans  l’exergue  comme  DE  GEK- 
MANIS.  "de  SARMATIS.^c, 

Il  V en  a qui  font  en  ligne  parallèle, 
l’une  au  delfus  du  type,  & Vautre 
au  délions  , comme  dans  Jules. 

Il  y en  a dans  le  mefme  Empereur 
pofées  en  travers  comme  eu 
lautoir.  Il  y en  a en  pàl  comme 
dans  Jules  du  collé  de  la  telle , au 
revers  qui  ell  la  telle  de  M.  An- 
toine. Il  y en  a au  milieu  du  champ 
coupées  par  la  figure,  un  revers 
•de  M.  Antoine  d’un  fort  beau 
Trophée.  Un  autre  du  mefme, ou 
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wn  beau  Palmier  au  milieu  d’une 
couronne  de  Lierre  coupe  ces  mots 
Alexandr.  Aegyp.  Enfin  il  y en  a 
en  baudrier  comme  dans  celle  de 
J nies  i ce  qui  fait  voir  que  la  chofe 
a toujours  dépendu  de  la  fantaifie 
e 1 ouvrier.  On  pourroit  eftrc 
trompé  à certainesMedaiiles  où  la 
legende  le  trouve  à la  mode  des 
Hebreux  de  la  droite  d la  gauche. 
Celle  du  Roy  Gelas  eft  de  cette 
S A A 3 1.  Quelques  unes  de 
Païenne  NAxiMqoNAn,  Ôc 
celle  de  Cclaree  qui  a fait  croire 
que  l’on  l’avoit  autrefois  nommée 
Alphæa,  au  lieu  de  Flavia  a A 
Comrîie  celle  de  Lipare  inconnue 
poureftre  écrite  niA  pour  aiFTap. 

oublier  à inftruire 
ées.  ^ jeune  curieux  de  ces  lettres 
REST.  qu’il  trouvera  fur  plufieiirs 
Médaillés,  & qui  marquent  celles 
que  les  Empereurs  fuivans  ont  re- 
ftituees  , pour  renouveller  la  mé- 
moire de  leurs  predecelTèurs.  Clau- 
. de  eft  le  premier  qui  reftitua  ccr- 

i aines  Médaillés  d’Aug;uftç.  Néron 

O 
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fit  le  mclmc.  Titc  à I exemple  tic 
Ion  père  en  relHtiia  tle  prelcine  tous 
fes  predecellcurs , mais  Gallicn  lans 
y mettre  le  Reft  , fit  battre  tout  de 
nouveau  la  conlecration  de  tous 
les  Empereurs  precedens  en  deux 
Médailles  , dont  l’une  avoir  un 
Autel,  l’autre  un  Aigle.  On  les 
rcconnoift  par  le  volume , par  le 
métal , qui  n’efi;  que  billon. 

Finilfons  cette  Infiruélion  en 
remarquant  que  l’on  ne  peut  don- 
ner de  réglé  certaine  pour  placer 
lesdegendes  fur  les  Médaillés.  Car 
encore  qu’il  foit  vray  que  la  lé- 
gende efi:  l’ame  de  la  Médaillé,  il 
fe  trouve  cependant  quelques  corps 
fans  ame  y c’eft  à dire  des  Médail- 
lés fans  le^ende  ni  du  cofté  de  la 

O 

telle,  ni  du  cofté, du  revers,  non 
feulement  dans  les  Confulaires  , 
mais  aulîi  dans  les  Impériales.  Par 
exemple  dans  la  famille  Juli’a , la 
telle  de  Jules  fe  trouve  fouvenc 

0 

fans  légende..  Il  y auifi  des  revers 
fans  legende*,.ôc  fur  le  tout  dans 
cette  mefmc  famille , une  Médaille 
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lec».  qui  porte  d’un  cotté  U tefte  de  la 

mcd-Arr-  * Cicogne , & de  l’an- 

chot.Tab^.i.^^^  Une  couroiinç  qui  enferme  un 
Vr/in  Fdtw,  t>afton  Augurai,  de  un  vafe  de  Sa- 
Ctâlia.  crificareui-  fans  aucune  legende. 

Il  s en  trouve  qui  ne  font  que  de- 
mi animées , pour  parler  ainfi,  par- 
ce que  1 un  des  collez  eft  fans  le- 
, gehde , tantofl  celiiy  de  la  Tefte , dc 
tantoft  celuy  du  Revers.  Nous 
avons  plufteurs  teftes  d’Augufte 
fans  infeription , comme  celle  qui 
porte  au  revers  la  Statué  equeftre 
que  le  Sénat  luy  décerna,  avec  ce 
mot  C<efar  Divt  Nous  avons 
une  infinité  de  revers  fanslegende, 
quelque  fois  mefme  conftderables 
pour  le  corps  du  type  & pour  le 
nomb];e  des  figures,  parmi  lefquel- 
les  je  croy  que  l’on  peut  mettre 
ceux  qui  n’ont  que  le  norn  du  mo- 
nétaire ou  le  fimple  S C.  puifqiie 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  contribué  rien 
à expliquer  le  type.  Tels  font  trois 
ou  quatre,  belles  Médaillés  de  Pom- 
pée , avec  de  fort  beaux  revers  qui 
ri’oiar  que  le  nom  de  Ad,  AiiyiatiHs 

Sakiftfts 


r 


desMbdailles. 
Sithintts  Pro^Müllor,.  Dciix  belles 
ti'.' Jules Cæfar, donc  l’iiiie  ciiargéc 
d’un  Globe , des  Faitccaux  , (Func 
hache  , d’un  caducce , de  deux 
mains  jointes  , n’a  que  le  nom  L. 
B VGA.  raiitrc  qui  porte  une  Aigle 
Militaire,  une  Hgurc  alllfe  tenant 
une  branche  de  Laurier  , ou  d’O- 
livier, couronnée  par  derrière  par 
une  Viâ:oire  en  pied,  n’a  que  ex 
S.  C.  Une  de  Galba  donc  le  revers 
eft  une  allocution  de  fîx  figures , 
que  quelques-uns  croyent  cftre  l’a- 
doption de  pifon , fe  trouve  auflî 
fans  aucune  legende.  LesSçavans 
' dilent  que  le  coin  eft  moderne , & 
que  la  véritable  Médaillé  porte 
adlocHÙ9, 
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Des  differentes  Langues  ^ut  . 
eompofent  les  infcrhtîons  à* 
les  legendes  des  Médaillés  ^ 
félon  les  différons  Tais  oté 
elles  ont  efie  frapfées, 

SI  nous  voulions  donner  à cette 
Inftruâ:ion  toute  1 eftenduë  que 
peut  avoir  la  connoiflancc  des  Mé- 
daillés antiques  & modernes  , il 
faudroit  dire  que  Ton  y trouve  au- 
tant de  langues  differentes,  qu’il  y a 
de  differens  païs  où  l’on  a frappé 
des  Médaillés , ou  des  Monnoyes  : 
& y faire  entrer  l’Allemand  , le 
François,  le  Flamand,  l’Italien, 
l’Hollandois,  & tous  les  autres 
Eftats  où  l’on  bat  monnoye  \ d’au- 
tant plus  qu’il  y a des  curieux  de 
monnoyes  aufli  bien  que  de  Mé- 
dailles, qui  ont  des  ramas  confi- 
derablcs  de  toutes  les  differentes 
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efpcces  qui  ont  eu  cours  dans-  les 
pais  non-leulcmcnt  de  l’Europe  , 
mais  encore  de  l’Afic  , Sc  de  l’A- 
frique. 

Mais  parce  que  nous  ne  recher- 
chons que  ce  qui  s’appelle  commu- 
nément Médailles  dans  les  Cabi- 
nets, foit  qu’elles  ayent  cfté  autre- 
fois monnoyes , ou»  non  j nous  ne 
nous  attacherons  qu’aux  principa- 
les langues  qui  nous  font  connues, 
dont  les  legendes  font  compoféesj 
preruppofant  d’abord  que  la  lan- 
gue ne  fuit  pas  toujours  le  païs , 
puifque  nous  voyons  quantité  de 
Médaillés  parmi  les  Impériales 
frappées  en  Grece , ou  dans  les 
Gaules,  dont  les  lecendes  font  en 

O 

Latin*,  car  le  Latin  a toujours  efté 
la  langue  dominante  dans  tous  les 
païs  où  les  Romains  ont  efté  les 
maiftres , de  depuis  mefme  que  le 
Latin  eft  devenu  une  langue  mot-- 
le’,  par  la  deftruétion  de  la  Mo- 
narchie Romaine , il  ne  laifte  pas 

encore  pour  tous 
les  monumens  publics , de  pouj 
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tint. 


/ 
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langue 

Grecque. 
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toutes  les  nionnoies  confiderables, 
dans  tous  les  Eftats  de  l’Empire 
Chreftien. 

Le  Grec  efl  l’autre  lancrue  fca- 
vante  dont  on  s’eft  lervi  le  plus 
univerfellement  pour  lesMedailles. 
Les  Romains  ayant  toujours  eu  diî 
reipeét  pour  elle , &c  s’eftant  fait 
une  gloire  de*  l’entendre , ôt  de  le 

O ♦ 1 

bien  parler.  C’eft  pourquoy  ils 
ïi’ont  point  trouvé  mauvais  que 
non-feulement  les  Villes  de  l’O- 
rient 5 mais  que  toutes  celles  où  il 
y avoir  eu  des  Grecs,  en  confer- 
vadént  la  langue  fur  leurs  Médail- 
lés. Ainfi  ies  Médaillés  de  Sicile , 
& de  plnfieiirs  Villes  d’Italie,  cel- 
les de  Provence,  & de  tout  ce  païs 
que  l’on  appelloit  la  grande  Grèce, 
ont  gardé  la  langue  Grecque  fur 
leurs  Médaillés.  Ce  qui  fait  une 
partie  Cl  confiderable  de  la  fcience 
■ des  antiquaires,  qu  il  cft  impoffi- 
ble  d’eftre  jamais  un  parfait  cu- 
rieux, E l’on  n’entend  le  Grec  aufli 
bien  que  le  Latin,  l’ancienne 
Geograpive  au0i  bien  que  la  nou- 
velle. 


f 
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Cependant  poui'  i.iifc  lionneiu' 
X rantiquité,  devant  que  de  parlel 
à tonds  de  la  langue  Latine , &C 
de  la  Grecque , je  veux  parler  de 
rHcbraïquc  > ôc  de  l’Arabclquc  , 
parce  que  nous  trouvons  des  Mé- 
dailles en  ces  deux  langues,  dont 
un  jeune  curieux  poiuroit  mal  a 
propos  s’entefter , ii  l’on  ne  luy 
donnoit  point  lut  cela  les  lumic- 
,res  necellaires. 

Du  moment  qu’il  aura  fait  rc- 
•lîe^tion  fur  la  Religion  des  Juifs , 
qui  pour  ofter  toutes  les  occalions 
cTldolatrie  ne  foulfroicnt  aucune 
image  raillée  ni  gravée  gardant  a 
la  rigueur  le  precepte  du  Décalo- 
gue, il  luy  fera  ailé  de  juger  que 
toutes  les  Médaillés  Hébraïques 
.où  il  y a la  telle  de  Moyle , ou  de 
quelque  autre  perfonne  font  ou 
fjfulles,  ou  modernes.  De  plus  il 
verra  à iceil  qu elle.s  font  prelque 
toutes  moulées. 

Je  dirois  melme  abfoliunent  que 

: , fi  je  ne 
d’en  frap- 

P iij 


pas  une  n’a  ellé  frappét 
i pavois  qu’on  s’ell  avifé 


langue  Sa~ 
ptmitaint. 
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per  quelques-unes  en  Allemagne , 
depuis  allez  peu  de  temps , il  ne 
faut  eftre  que  médiocrement  fça- 
vant  5 pour  reçonnoiftre  que  le 
coin  en  eft  moderne.  Ainfi  la  Mé- 
daillée de^  Jefus-Chrift  quoy  qu  el- 
le eût  pu  eftre  faite  par  quelque 
Juif  converti  au  Chriftianifme , eft 
cependant  une  de  ces  Médaillés 
faites  a plaiftr  dans  les  derniers 
ftecles  5 & dont  les  curieux  ne  doi- 
vent faire  aucun  eftat.  Lors  donc 
que  les  Juifs  ont  cfté  obligez  de 
fe  lervir  de  la  monnoye  Romaine 
imprimée  de  l’image  des  Princes  y 
jamais  leur  monnoye  n’a  changé  y 
fc  jamais  ils  n’en  ont  battu  au  coin 
des  Empereurs. 

Cela  n empêche  pas  qu’il  ne  nous 
xefte  de  véritables  monnoyes  d’ar- 
gent &:  de  cuivre,  qui  ont  eu  efte- 
ébvement  cours  dans  la  Judée  , & 
dont  la  legende  eft  ou  Hébraïque 
ou- Samaritaine.  Je  dis  argent  & 
cuivre , parce  que  je  n’en  ay  jamais 
vu  d’or , 6c  que  des  f^avans  difenr 
que  jamais  les  Juifs  n’en  ont  battu. 
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Tels  font  les  Siclcs , demi  Sides , 
doubles  Siclcs,  quart  de  Siclc,oi* 
autres  lortes  de  pièces  que  l’ou 
fliit  accroire  aux  ignoranseftredes 
trente  deniers  que  Judas  rcceut 
des  Juifs  lorfqu’il  leur  vendit  no- 
ftre  Seigneur.  Car  je  ne  voy  pas 
pourquoy  les  monnoyes  Hébraï- 
ques ne  le  feroient  pas  aufli  heu- 
reufement  confervees  , que  les 
monnoyes  Romaines,  qui  remplil- 
fent  les  Cabinets.  La  légende  cj(^ 
uniforme  pour  toutes  ces  mon- 
ïioyes  grandes  de  petites.  D’un 
cofté  Sche^Hel  Jfrael ^ le  Sicle  d’I- 
frael.  De  l’autre  leronfchalaim  ha- 
efuedofeha  , Jerufalem  la  Sainte, 
Le  type  n’eft  pas  toujours  le  rnef- 
me , ordinairement.neanmoins  c’eft 
d un  coüe  une  branche'  d’arbre 
éployée,  que  l’on  appelle  la  verge 
d’Aaron.  De  l’autre  un  vafe  à brû- 
ler des  parfums , dont  on  voit  for- 
tir  la  fumée , que  certains  moins 
inftruits  fur  ces  matières  difenc 
eftre  le  vafe  où  Ton  gar doit  la  man- 
dans  le  Tabernacle,  contre  k 
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témoignage  & des  yeux  8c  de  lâ 
raifoii.  Cela  eft  indubitable  à Té- 
gard  de  ceux  d’où  il  fort  delà  fu- 
mee  : mais  à l’égard  de  ceux  qui 
ont  les  caractères  Samaritains , 
tels  que  (ont  prelque  tous  ceux  de 
cuivre,  l’on  ne  le  peut  juger  que 
par  analogie  j parce  que  le  vafe 
n eft  pas  tout  à fait  de  la  mefme 
forme,  de  qu’il  n’en  fort  point  de 
fumée , mais  au  defîùs  il  y a quel- 
ques lettres  mifes  pour  fignifier  le 
Sur  nom  de  Dieu,  à ce  que  croit  Vil- 

lalpand  qui,  a traité  à fond  cette 
matière,  & qui  foûtient  que  ja- 
mais il  n’y  a eu  lui  la  monnoye  des 
Hebreux , ni  figures  d’homme , ni 
de  belle , mais  feulement  des  Ar- 
briiîeaux , ou  des  Palmiers',  ou  des 
grappes  de  raifin.  Il  en  rapporte 
meûne  quelques-uns  où  il  y a une 
maniéré  d'époque,  fçavoir 
Circuncifionts,  ou  chofe  femblableî 
qui  liiy  fait  faire  des  conjectures 
où  je  croy  qu’il  y a plus  d’imagi- 
nation , que  de  réalité.  Les  cara- 
ctères de  tous  ceux-iâ  font  Sama- 

> 
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riuins,  ou  comme  dilcnt  les  au- 
tïcs  Allyticns  &:  Chaldecns.  Mon- 
iiciir  i\16rcl*(jit  en  avoir  vu  du 
temps  des  Machabces , mefinc  avec 
le  nom  de  Simon. 

Il  ne  fiuic  pas  confondre  avec 
CCS  Médaillés  vcrirablemcnt  anti- 
ques, certains  Talilmans,  & cer- 
tains Carrez  compolez  de  lettres 
Hébraïques  toutes  numérales, que 
Ton  appelle  Sigilla  P lanetarnyn  , 
dont  le  fervent  les  tireurs  d’ho- 
rokope , & les  difeurs.  de  bonne 
avanture  j non  plus  que  d’autres 
figures  magiques,  dont  on  trouve 
les  modèles  dans  l’Agrippa , qui 
pour  faire  valoir  leurs  myfteres  fe 
fervent  de  noms  & de  caràdteres 
Hébraïques.  Tout  cela  à propre- 
ment parler  ne  doit  point  entrer 
parmi  les  Médaillés  , mais  feule- 
ment parmi  les  ciiriofitez , dont  il 
eft  parlé  aux  Ades  des  Apoftres, 
dont  les  Gentils  qui  fe,  convertit 
loient  a Jekis-Chrift  connoifibienc 
d’abord  la  fuperftition  , & qu’ils- 
venoient  brider  aux  pieds  des  Apo-- 
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ftres.  Suffit  donc  d’en  avoir  don- 
né une  connoiffance  ^roffiere,  affti 

, O 

;qn’on  ne  s’y  laiffe  paS  tromper. 
Tangue  Pour  rie  point  feparer  les  lan- 
Arabefque.  gues  étrangères,  je  donne  le  fé- 
cond lieu  aux  Médaillés  Arabef- 
ques.  L’on  en  trouve  une  affez 
grande  quantité , dont  fort  peu 
de  gens  neanmoins  (ont  curieux  , 
parce  quelles  font  toutes  moder- 
nes j que  la  fabrique  en  eft  pitoya- 
ble \ que  tres-peu  de  gens  en  con- 
noiflent  la  langue  & le  caraétere , 
^ qu’elles  ne  peuvent  fervir  à quoy 
que  ce  foit  dans  les  fuites  , n’y 
ayant  que  peu  de  telles  de  quel- 
ques PrincesMahometans.  Cepen- 
dant qui  aui'oit  l’habileté  de  Mon- 
M de  Court  de  Court,  fe  pourroit  faire 

un  plaiffr  comme  luy  , d’avoir  une 
fuite  prefque  complette  de  Princes 
Arabes , qu’il  a feeû  non  feulement 
• ramaffér  , mais  parfaitement  de- 
Te  P.  du  chiffrer.  Le  pere  du  Moulinet  que 
Moulinet,  tous  les  jeunes  antiquaires  regre- 

tent  à caufe  de  fa  bonté,  6c  d’un 
certain  naturel  obligeant  qui  fe 
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donnoic  à tout  le.  monde,  & qui 
ne  chcrchoit  qu’à  htirc  plailîf,  en 
avoit  aulli  ramadé  envlton  60.  J'en 
ay  vcii  aulîi  allez  bon  nombre  citez 
feu  Monlieur  Carcavy , que  ion 
fils  l’Abbé  avoit  décrites,  & qu’il 
avoit  fait  déchiffrer  par  un  Arabe. 
Les  unes  les  autres  font  aujour- 
d’huy  entrées  dans  le  Cabinet  du 
Roy.  Monfîeur  Morel  a fait  gra- 
ver la  plus  belle  de  celles  qui  nous 
relfent  en  cette  efpece  qui  eft  de 
vSaladin  , ou  comme  on  le  nomme 
Salahoddin  le  grand  ennemi  des 
Chreffi^ns.  D’un  codé  l’on  voit  fa 
telle  avec  celle  du  jeune  AlmelcK 
Ifmahel,  fils  de  Nurodin  , qui  cil 
de  la  fin  du  douzième  fiecle.  La 


legende  dl  en  Arabe  fojeph  filitu 
Johi  comme  s’appclloit  Saladin,  & 
au  revers  RfA;  Inj^srator^  Priyjceps 
jîdeltum. 


* 


Je  mets  au  troifiéme  rang  les 
Médaillés  dont  lés  Icgendes  font 
en  langue  & en  caiTaâere  Puni- 
<^uc,  donc  la  plulpai't  paroilïènt 

baccucs  en  ElpagncsSc  en  Afrique 

.Pii 
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par  les  Sarrazinsj  au  moins  le  ca- 
ra«5lere  approche  beaucoup  de  l’al- 
phabet Sarr&cenique.  Je  ne  iuispas 
allez  habile  pour  décider  li  la  pful^ 
part  de  celles  que  nous  appelions 
Puniques  , ne  font  point  purement 
Efpagnoles , comme  le  croit  Ant. 
Auguftinus,  qui  veut  quecenefoit 
que  le  Latin  exprimé  par  les  cara- 
<^eres  qui  avoient  alors  cours  dans 
le  pais. 

Il  y en  a d’ancien  langage  Efpa- 
gnol  , comme  il  y en  a qui  font 
conilamment  Africaines , frappées 
du  temps  des  Roys  de  Sy^ie  , 
depuis  Jules  Cefar.  Celle  du  Roy 
Juba  dont  la  legende  du  codé  de 
la  telle  ell  Latine,  Rex  luha  ^ Sc 
celle  du  revers  ell  de  ces  caractè- 
res inconnus.  Il  y en  a qui  n’ont 


aucune  legende.  D’autres  n’en  ont 
que  d’un  cofté  en  lettres  Puni- 
ques , comme  celle  que  l’on  dit 
porter  la  tefee  de  Didon,  èc  au  re- 
vers un  Cheval,  ou  du  moins  la 
telle  du  Cheval,  ou  quelquefois 
m Palmier.  La  fabrique  emell  plus 
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belle  que  celle  des  Aiiibefqucs  > 
niiiis  avec  moins  de  volume  , Ôc 
moins  de  reliel:'  que  les  Elpagtio- 
les.  C’eil  dommage  que  nous  en 
ayons  perdu  l’alphabet , ce  lcroit 
un  grand  bonheur  li  nous  pouvions 
enfin  le  découvrir  , comme  Mon- 
jficur  l’Evcrque  de  Pamfcz  nous  le 
fait  efpercr.  Pour  moy  en  exami- 
nant ceux  que  Jean-  Baptifte  Palatin 
ü hait  imprimer  en  1545.  j’ay  trouve 
que  celuy  qu’il  appelle  des  Sarra- 
zins , avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  le  carraéterc  de  nos  médaillés, 
ôc  j’en  ay  mefmc  formé  quelques 
mots  qui  avoient  un  fensalEez  con- 
forme aux  inferiptions  que  pour- 
roient  avoir  ces  Médaillés,  battues 
dans  des  païs  dont  les  Sarrazins 
ont  cfté  long-temps  les  maiftres. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  ces  ca- 
raéteres  ne  font  point  les  véritables 
lettres  Puniques,  c’eft  qu’ils  n’ont 
pas  avec  l’ancien  Hebreu  la  rellém- 
blance  qu’ils  devroient  avoir,  la 
langue  Punique  n’eftant  point  au- 
tre qu’une  corruption  de  l’Hcbraï- 

P iij 


Langues 

fiarbares. 


jyialogtu  6f 
& 7» 


174  “ La  Science 
c|ue  , comme  Ta  fort  bien  juftifié 
Monfieur  Bochart  dans  Ton  Phalea, 
Ou  il  a fçavament  déchiffré  la  Scene 
du  P Annlus  de  Plaute  » qui  avoit 
tant  donné  d’exercice  aux  Içavans. 

C eft  en  ce  lieu  qu’il  faut  placer 
tout  le  relie  des  langues  Barbares 
qui  fe  trotivent  fur  les  Médaillés, 
dont  la  fabrique  n’a  rien  que  de 
brute , pour  les  types,  comme  pour 
les  ie^endes.  Le  vuleaire  des  eu- 
lieux  les  appelle  Gothiques,  mais 
c’eft  abiUer  du  nom , & faire  tort 
aux  Rois  Goths , au  moins  à cer- 
tains dont  il  nous  relie  des  Mé- 
daillés , qui  ont  conlervé  quelque 
chofe , & de  la  langue,  & de  la  Ma- 
jellé  Romaine.  Telles  font  celles 
de  Theodoric,  d’Athalaric  , de 
Theodahat,  de  Baduela,  dit  W"i- 
tices,  de  Tejas  dont  la  fabrique 
ell  belle,  le  relief  confiderable,  de  le 
caraélere  tout  Romain.  Telles  pa- 
roilfent encore  celles.de  quelques 
Rois  Wandales  & Goths  que  rap- 
porte Anton.  Augullinus,  comme 

de  Cunthanundus  troilîéme  Roy 

* * 
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(les  V/.Tiulalcs  en  Afrique, de  ChiiT- 
dafwindiis  Roy  des  dans  la 

Gaule  Narbonnoifc',  d’Egica,  d Er- 
vigius,  de  Witizanes.  1 elles  (ont 
celles  de  Reccarede  , de  Witeric, 

de  Suinthila  , de  Recceduinthus , 
de  Wamba  qui  ont  régné  en  Elpa- 
ghe,  de  dont  le  mclme  Autheur 
rapporte  les  Médailles , au  lieu  que 
ce  que  nous  appelions  Gothique  , 
foit  en  or,  foit  en  argrent,  loiu  en 

^ O 

bronze  , n’eft  que  mifere  ; les  teftes 
ayant  à peine  forme  humaine , de 
la  plufpart  des  légendes  abrolii- 
ment  inconnues^  tel  cft  ce  qui  porte 
le  nom  Ateyla,  ôc  quelques  autres 
qui  font  probablement  Gaulois , 
Huns , ou  Sarrazins. 

Parlons  donc  maintenant  des 
deux  maiftrelTes  Langues  qui  com- 
pofent  les  legendes  de  les  inferi- 
ptions  des  Médaillés  , fçavoir  la 
Grecque  de  la  Romaine , qui  y pa- 
roident  dans  toute  leur  beauté, 
foit  pour  la  pureté  de  l’expreflion, 
foit  pour  la  netteté  du  caractère , 
J’entends  dans  les  premiers  fiecles; 

P iiij 
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car  peu  à peu  dans  la  decadence  de 
1 Empire,  l’on  s’appcrçoit  aufli  de 
la  decadence  des  Langues  & du 
Caradtere. 

Je  commence  par  les  Médaillés 
Grecques  , non-leulement  parce 
que  ce  qui  nous  refte  parmi  les 
Impériales  égale  prelque  les  lati- 
nes , & les  furpaïî'e  mefme  en  beau- 
te  dans  certains  Empereurs  : Mais 
parce  que  parlant  en  general , de- 
vant la  naifîance  de  Rome , 8c  de- 
vant que  jamais  on  y eût  battu 
monnoye,  lés  Rois  8c  les  Villes  de 
la  Grece  avoient  déjà  porté  Tart 
<le  frapper  les*  Médaillés  jufqu’au 
point,  où  les  Rom.ains  ont  bien  efi 
de  la  peine  à arriver  durant  les  plus 
heureux  temps. 

Le  Caradere  Grec  compofé  des 
lettres  que  nous  appelions  Majuf- 
cilles,  s’eft  conferve  uniforme  fur 
toutes  les  Médaillés , fans  qu’il  y 
paroilîe  prefqu’aiicune  alteration  , 
ni  aucun  changement  dans  la  con- 
formation des  cataderes  quoy 
ciu’iî  y en  ait  eû  dans  T iifage  8c  dans 
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Li.  prononciation.  U n y a cpic  ia 
lettre  ^ ejui  n a pu  Te  conlerver 
.que  jufqna  Domitien*,  car  depuis 
ce  tcnips-là  on  I a voit  conftanient 
changée  en  C ou  en  [Z 
coiTuncncciTient , ou  au  milieu  > ou 
à la  fin.  L on  trouve  aiilli  & S 
marque  par  > le  n par  r , le  r 
par  c , Ihl  pat  iv  ® U N*  L’on  y trou- 
ve pareillement  un  mefiange  de 
Latines  Sc  de  Grftqucs,  non- feu- 
lement dans  le  bas  Empire  où  la 
barbarie  regnpit , mais  mcfme  dans 
les  Colonies  du  haut  Empire  S R F 
latines  fe  trouvent  pour  le  c.P. 

Grec.  Monfieiir  de  Spamheim  en  Difert,  j..' 
donne  les  exen^ples. 

Il  faut  donc  bien  prendre  garde  ' 
â ne  pas  condamner  ailément  des 
lettres  mifes  les  unes  pour  les  au- 
tres; car  c’eft  eftre  novice  dans  le 
métier , que  de  ne  pas  fçavoir  que 
fouvent  E s’efi  mis  pour  h , a0e- 
N A I a N , O pour  :i,  h P o c.  H 
en  forme  de  pure  afpiration  , 

H I M E P A I a N.  2 pour  ^ 2M1  P- 
NAIPN,  & 2 pour  Z 2ETC  5 OÜ 
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mefmc  s a E T c pour  Z e T C.  A 
pour  ii  a la  fin  des  noms  de  peuple 

APOA  AfiNlATANj  KTAi7- 
N I A T A N , pour  T a N , & quel- 
ques autres  femblables. 

Le  Caractère  s’èft  encore  con- 
fei've  dans  fa  beauté  jiifiqu’à  Gaî- 
lien , depuis  lequel  temps  il  paroift 
moins  rond'  & plus  affamé , fur  tout 
dans  les  Med^Ues  frappées  en 
Egypte»  ou  le*Grec  eftoit  le  moins 
cultivé.  Depuis^le  régné  du  grand 
Conftanftin  jufqu’à  Michel  Rhan- 
gabe  5 c’eft  à dire  prés  de  50G.  ans 
durant,  je  ne  trouve  que  la  feule 
langue  Latine  fur  les  Médaillés , 
quoy  que  battues  la  plufpart  à Con- 
ftantinople,  hormis  quelques  ca- 
raéteres  Grecs  qui  fe  voyentfurles 
revers,  ou  pour  marquer  les  diffe- 
rens  Monétaires , comme  nous 
avons  dit  ailleurs,  ou  pour  fervir 
de  monogrammes,  comme  nous 
voyons  a rocas  4>  K.  ôc  a Leon 
ifaurique  A K. 

Michel  efl  donc  le  premier,  ou  la 
legende  commence  à eftre  Greque? 
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^ où  l’on  trouve  le  mot  de  , 

que  les  Emp(iieui  s n’avoient  jamais 
voulu  prendre.  C’ed  là  que  les  cara- 
tlercs  commencent  à s’altérer,  aufli 
bien  que  la  langue  qui  julqu’auxPa- 
leolqaucs,  n’eft  plus  qu’un  mélange 
de  ïîatin  Se  de  Grec;  comme  l’on 
peut  voir  dans  les  himilles  Byfan-  Livre  de 
tines  de  Monfieur  du  Gange  , à Monjïeur 
qui  nous  iommes  obligez  de  tout 
ce  que  nous'içavons  .de  plus  cu- 
rieux des  Médailles  du  bas  Empire. 

J’aurois  tort  de  luy  refuier  en  paf- 
lant  l’éloge  que  fon  érudition  pro- 
fonde, ïc  mille  bonnes  quali  tez 
qu’il  avoir , méritent  de  tous  les 
fçavans;  puifque  jamais  il  n’arefii- 
fé  à perfonne  qui  fc  foit  adrelfé  à 
luy,  de  communiquer  avec  une 
bonté  inconcevable  toutes  les  con- 
noiiTances  que  Ton  travail  luy  avoit 
acquifes , fon  plus  grand  plaifir 
eftant  d’ayder  ceux  qu’il  jugeoit 
capables  de  quelque  chofe. 

Les  Médaillés  Latines  font  les  C^mcîere} 
plus  connues , & celles  qui  ont 
mieux  confervé  leur  langue  leur 


^rthogra^ 
thie  tin- 
tienne. 
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caradere , jiifqu  à la  barbarie  de 
Conftantinoplc  J dont  nous  venons 
de  parler.  li  eftvray  neanmoins  que 
vers  le  temps  de  Dece  on  com- 
mence à appercevoir  de  l’altera- 
tion dans  le  caradere  qui  perd  fa 
rondeur  & fa  netteté , jufqu’à  de- 
venir difficile  à lire , les  N eftant 
faites  comme  des  M , ainii  que  Lori 
peut  voir  dans  le  revers  PannontA 
de  femblables.  Ce  qu’il  y a de  par- 
ticulier c’eft  que  quelque  temps 
après  le  caradere  fe  rétablit  , 
demeure  allez  beau  jufqu’à  Julftinj 
qu’il  commence  à s’alterer  de  nou- 
veau 5 pour  tomber  enfin  dans  la 
derniere  barbarie  , où  il  fe  trouve 
Ibus  Michel  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  faut  encore  icy  avertir 
charitablement  le  nouveauÇurieux 
de  ne  pas  prendre  pour  des  fautes 
d’orthographe , l’ancienne  maniéré 
d’écrire  'que  les  Médaillés  nous 
confervent,  &dene  pas  fe  Icanda- 
iiler  de  voir  V.  pour  B.  Danuvius, 
O.  pourV.  Volcanus,  Divos.  ÈE. 
pour  unE  long.  FEELIXe  ni  deiis 
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II.  VllRTVS.  S.  is:  M.  rctianclicz; 
aiiiriiîALBINV.  CAPTV.  XS. 
pour  X.  MAXSVMVS.  F.  pour 
V H.  TlUVMFVS  , ôc  choies  icm- 
blablcs,  Fur  quoy  les  anciens  Gram- 
mairiens les  poLirronr  inftruirc. 

H elF  temps  de  placer  les  Médail- 
lés modernes , (Sc  les  Monnoyes  que 
chaque  nation  a commencé  à Irap- 
per  depuis  la  dccadencc  de  TEm- 
pirc  Romain,  éc  où  l’on  voit  les 
caractères  3c  les  lancrucs  differentes 

O • 1 

• de  chaque  pais.  Les  François  , les 
Anglois , les  Allemans,  les  Hollan- 
dois , les  Suédois  les  Polonois , 3cc, 
ont  maintenant  non  leulcment 
leurs  Monnoyes , mais  melme  des 
Médaillés  qui  peuvent  Fervir  beau- 
coup a l’hiftoire.  Monlicur  l’Abbc  Holland. 
Bizot  qui  a une  parfaite  connoil-  ^ 

r i J ^ r ■ • fleuri  Abbe 

lance  du  moderne,  nous afait voir-'p- 

'P  \ r ^ ZtOt, 

1 avantage  que  les  Içavans  en  peu- 
vent tirer  pour  leur  propre  gloire , 

& pour  futilité  publique,  par  la 
" belle  3c  charmante  Hiftoife  de 
Hollande  qu’il  nous  a donnée  > 

«juieft  un  ouvrage  des  plus  accom- 
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plis  dans  ce  genre,  pour  l’inven- 
tion & pour  l’execution.  Nous  en 
avons  déjà  parié  ailleurs  , mais  je 
ne  puis  m’empêcher  de  diee  icy 
qu’il  eft  furprenant  que  d’un  li  beau 
travail,  il  ne  luy  loit  revenu  que 
de  l’honneur,  6c  que  l’on  luy  ait 
voulu  taire  palier  en  compte  les 
applaudit emens  qu’il  a rcceusde- 
. dans  6c  dehors  le  Royaume. 

. CaraBeres  Sur  toutes  ces  fortes  de  Medail- 
Latins  mo~  les , de  monnoyes  6c  de  Jetons,  on 
dsrnes.  voit  toüs  les  difFerens  lan^acrcs  de 

ces  païs,  avec  les  caraéteres  qui 
leur  font  propres,  principalement 
for  les  Allemandes,  6c  Hollan- 
doifos,  où  les  legendes  font  fou- 
vent  d’une  longueur  inconnue  à 
toute  l’antiquité.  Il  faut  remarquer 
neanmoins  que  la  plus  grande  par- 
tie a retenu  la  langue  6c  le  cara- 

O 

ébere  Latin,  tout  le  monde  con- 
venant par  un  confentement  taci- 
te, que  celte  langue  eft  la  plus 
propre  pour  les  monumens  publics. 
On  voit  à l’œil  que  le  caraétere 
Latin  eR  altéré  dans  plufieurs. 
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Bc  dct^cncL'c  en  Gothique, aiifli  bien 
que  dans  les  inlciiprious , Bc  dans 
les  mauufcrics.  Il  furtic  d’aveveir 
icy  que  bien  loin  que  ce  loit  une 
marque  d’antiquité  ni  dans  les  uns 
ni  dans  les  autres , c’ellau  contrai- 
re une  preuve  coudante  des  der- 
niers ficelés , puilqiic  plus  on  ap- 
proche du  fiecle  d’or  qui  ell  celuy 
d’Aueufte  , où  la  langue  JKomaine 

O V , * 

s’eft  trouvée  dans  fia  plus  haute 
pcifecHon,  plus  le  caraétere  cfi: 
rond,  (5c  bien- formé.  Je  n’en  dis 
pas  davantage , puifique  fi  l’on  vou- 
loit  en  eftre  inllruic  à fonds , il 
n'y  a qu’d  confvilter  le  plus  aima- 
ble de  nos  fiçavans  Dom  Jean  d.  Mahil 
Mabilhon , qui  en  a fait  un 
vrage  qu’il  a intitulé  De  re  Di~ 
plor/tatica,  O il  il  ne  manque  rien 
pour  eft  un  chef  d’œuvre , comme 
il  ne  manque  rien  à l’Auteur, 
pour  foCitenir  la  haute  réputation 
qu’il  s’ed  acquifie  chez  les  étran- 
gers, audi  bien  que  parmi  nous. 
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YIÎL  INSTRUCTION. 

DeU  c(infcrvatîôn  des  Médaillés 
d' cti  dépend  particulièrement 
leur  beauté  O*  leur  prix. 

O tt  s avons  peu  de  chofes  à 

dire  fur  ce  fujet,  qui  ne  laif- 

lent  pas  d’eftre  fort  necefl'aires  à 
i’inftrudtion  d’unCurieux  qui  com- 
mence 5 ^ qu’il  faut  empêcher 
d’eftre  lurpris  par  les  trafiquans  , 
qui  tachent  de  perfuader  que  plus 
les  Médaillés  font  vieilles  Sc  défi- 
gurées , plus  elles  font  confidera- 
bies.'Ces  gens -qui  ne  font  curieux 
que  de  . leur  intereft  , voudroient 
faire  croire  qu’il  eft  des  Médaillés 
comme  desDrappeaux  & des  Enfei- 
gnes  militaires,  dont  les  plus  dé- 
chirez les  plus  vieux  font  les 
plus  honorables,  ^t^anto  lacera 
piui  tanto  piu  belia , dit  la  devifo 

qu’on  voit  à la  tefte  d*tin  Livre 

plei» 
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tton  njtri' 
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plein  d’cfjirit,  ini^uAc  La  poverta 
contenta. 

Il  n’en  cd  pas  ainfi  des  Médail- 
les. Les  plus  antiques  ne  font  les 

plus  belles  6c  les  plus  precieufes, 
que  lodqu’cllcs  font  parfaitement 
confervées  -,  de  forte  que  le  tour 
de  la  Médaillé  6c  le  erenetis  en 
ibit  entier , que  les  figures  impri- 
mées iiir  les  deux  codez  en  foient 
connoifl’ablcs,  6c  que  la  legende 
en  fo it  lifib.le. 

Il  eft:  vray  que  cette  parfaite 
confervation  eft  quelquefois 
jufte  fujet  d’avoir  la  Médaille  pour  de. 
fufpeéte , 6c  que  c’eft  par  là  que  le 
Padoiiaii,  6c  le  Parmefin  ont  per- 
. du  leur  crédit.  Cependant  ce  n'eft 
point  une  preuve  infulliblc  qu'el- 
les foient  modernes,  puifque  nous 
en  avons  quantité  d’indubitables, 
de  tous  métaux , 6c  de  toutes  gran- 
deurs, que  l’on  appelle  blenr  de 
xoin^  parce  qu’elles  font  aufli  bel- 
les , aufti  nettes , .6c  aulTi  entières  , 
que  fi  elles  ne»faiioient  que  lortir 
de  la  main  de  l’ouvrier, 

’ 0^ 
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de  Le  prix  de  la  Médaillé  eft  aug- 
menté par  un  autre  beauté  que  la 
nature  feule  donne , & que  l’art 
jufqu’à  prefent  n’a  pu  contrefaire.. 
C’eft  le  Vernis  que  certaine  terre 
fait  prendre  au  métal , qui  en  cou- 
vre quelques  unes  d’un  bleu  Tur- 
quin,  prefque  auffi  beau  que  celuy 
de  la  Ttirquoife-,  d’autres  d’un 
certain  vermillon  qui  eft  indubi- 
table •,  d’autres  d’un  certain  brun 
éclattant  & poli,  plus  beau  fans 
comparaifon  que  nos  figures  bron- 
zées, dont  l’ceil  ne  trompe  ja- 
mais, ceux  mefme  qui  ne  font  que 
médiocres  connoifléurs,  pafiant  de 
beaucoup  tout  ce  que  peut  donner 
ie  fel  Armoniaque  mêlé  avec  le  vi- 
naigre. Le  vernis  ordinaire  eft 
d’un  vert  tres-fin , qui  s’attache 
aux  traits  les  plus  délicats  fans  les 
effacer,  plus  proprement  que  le 
plus  bel  email  ne  fait  aux  métaux 
où  l’on  l’applique.  Le  bronze  feul 
en  eft  fufceptiblej  car  pour  l’ar- 
gent la  rouille  verte  qui  s’y  atta- 
che ne  lert  qu  à le  gafter,6ciifaiic 
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l’oftcr  avec  le  vinaigre  , ou  le  ci- 
tron quand  on  veut  que  la  Mc- 
dai  lie  iüit  eftimec. 

Q^ind  donc  vous  trouvez  une 
Médaillé  , c’eft  à dire  à 

quelle  il  manque  quelque  choie 
de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
foit  que  le  métal  loit  écorné,  ou 
rouge  5 le  grenetis  effleuré , les  fi- 
gures bifiées,  la  legende  effacée  , 
la  telle  méconnoiîiable  ; ne  luy 
donnez  jamais  de  place  dans  vollrc 
cabinet.  Mais  plaignant  le  fort  • 
malheureux  des  grandeurs  humai- 
nes, laificz  aller  ces  Princes  qui 
ont  autrefois  fait  tiembler  la  ter- 
re , mollir  fous  l’enclume  de  l’Or- 
févre , ou  fous  le  marteau  du 
Chaudronnier. 

Si  cependant  c’elloient  de  cer-  Med^iües 
taines  Médaillés  fi  rares , qu’elles 
puffent  palier  pour  uniques,  qu 
que  l un  des  deux  collez  lût  encore 
entier , ou  que  la  legende  lut  fin- 
guliere  5c  lifible , elles  merite- 
roient  d’ellre  confervées,  & ne 
iaifieroient  pas  d’avoir  leur  prix. 
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Car  il  y a peu  de  cabinets  ou  il 
n’y  eu  ait  quelqu’une  de  ce  cara- 
^ere , èc  l’on  cft  trop  heureux 
quand  on  peut  avoir  certaines  te- 
lles rares,  pourvu  qu’elles  foienc 
tant  ibit  peu  connoiiTables , fur 
tout  il  ne  Faut  pas  fe  rebuter  pour 
une  legende  eftacée,  quand  le  type 
eft  bien  confervé , puiiqu’il  y a des 
fçavans  qui  les  déchiffrent  à mer- 
veilles, témoin  Monfieur  Vail- 
lant , de  Monfieur  Morel , qui  avec 
, un  peu  d’application  rappellent  les 
mots  les  plus  invihbles  3c  refuf-r 
citent  les  caraéleres  les  plus  amor- 


tis. 


Médaillés 

éclatées. 
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Il  eft  bon  de  fçàvoir  que  les 
bords  des  Médaillés  qui  font  écla- 
tez par  la  force  du  coin , ne  font 
pas  un  défaut  qui  diminue  le  prix 
de  la,  Médaillé  5 quand  les  figures 
n’en  font  point  endommagées  j au 
contraire  c’eft  un  des  fignes  les 
plus  certains  que  la  Médaillé  n eft 
point  moulée,  de  que  feurement 
elle  eft  antique.  Ce  ligne  ne  laifte 
pas  neanmoins  d'eftre  équivoque 
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i l’cf^arci  Je  ceux  qui  auroicnt  buc- 
tu  fur  l’antique  , comme  noas  le 
dirons  dans  la  leçon  liiivantc',  car 
cela  ne  prouveroit  pas  que  latcftc 
ou  le  revers  ne  liit  contretaie,  &c 
d’un  coin  moderne , de  peut-eftre 
tous  les  deux. 

Prenez  garde  aufîl  à ne  pas  rc- 
t>uter  les  Médailles  d’argent  donc  ^ienteUet^ 
les  bords  font  dentelez  , de  que 
l’on  nomme  Nnmifmata  f^rrata  , 
parce  que  c’eft  encore  une  preuve 
de  la  bonté,  6c  de  l’antiquité  de 
la  Médaillé.  Elles  font  communes 
parmi  les  Confulaires  jufqu’au  , 

temps  d’Augufte,  depuis  lequel  je. 
n’en  ay  veu  aucune.  Il  s’en  trouve 
de  bronze  parmi  les  Rois  de  Syrie, 
mais  il  femble  que  ce  n’eil  qae 
pour  l’ornement,  de  non  pas  pour 
la  necelîlté,  comme  dans  les  Mé- 
daillés d’argent,  oii  la  malice  des 
faux  monnoyeurs  a obligé  de  pren- 
dre cette  précaution , dés  le  temps 
de  la  Republique  -,  parce  que  s’é- 
tant donné  la  peine  de  contrefaire 
ks  coins-  des  Monétaires , ils  fai- 
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foienr  refondre  la  monnoye  : Et 
ne  reprenant  qu’une  petite  feuille 
d’argent  pour  couvrir  le  cuivre , 
ils  1 a rebattoient  avec  beaucoup 
d adrelle  j ce  que  l’on  appelle  par- 
nii  les  curieux  des  Médaillés  t’our^ 
vées  , dont  nous  avons  parle  ail- 
leurs. 

» 

Pour  remsdier  donc  à cét  in- 
convénient, &pour  découvi'ir  leur 
fourbe,  l’on  inventa  la  mode  de 
crenelerdes  Médaillés,  & de  dé- 
crier tous  les  coins  dont  on  trou- 
voit  des  efpeces  fourrées-,  d’où  il 
s’enfuit  à prefent  deux  cliofes.  La, 
première  que  les  Médaillés  four- 
rées font  indubitablement  anti- 
ques & frappées , n’y  ayant  eu  au- 
cun profit  à contrefaire  de  la  mon- 
noye décriée  &:  hors  de  commerce. 
La  fécondé  que  lorfque  les  Mé- 
daillés fourrées  ont  une  telle  &c 
un  revers  curieux,  elles  font  ordi- 
nairement rares , & d’un  plus  grand 
prix  que  celles  qui  font  de  bon 
âUoy  -,  parce  que  les  coins  en  ayant 
efté  cafi'ezj  ôc  Telpece  décriée  , il' 
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cft  (le  ncccllit(*  qu’il  y eu  ait  im 
bien  plus  petit  nombre.  Comme 
' le  reliet  îk  répailleur  donnoit  oc- 
cafion  à CCS  Médaillés  fouttees,  ort 
prit  le  parti  dans  le  bas  Empire 
de  faire  les  Médailles  li  minces  , 
qu'il  ne  fut  pas  poHiblc  de  les 
fourci'jt^  cette  lecondc  maniéré 
parut  plus  cfhcace  que  la  premiè- 
re 5 pour  empêcher  la  fourbe  des 
faux  monnoyeurs. 

Il  le  trouvç  quelques  autres  dé- 
fauts àla  confervation  des  Médail- 
lés , qui  viennent  du  peu  - de  foin 
des  Monnoyeurs i Par  exemple  , 
lorfque  le  coin  ayant  coulé  forme 
deux  telles  pour  une , deux  gve-  Diverfts 
netis,  ou  deux  legendes.  Loiiqiie 
les  lettres  de  la  legende  font  ou  M.idatües 

confondues,  ou  effacées,  ou 
placées , comme  il  y en  a pluEeurs 
lur  les  Médaillés  de  Claude  le 
Gothique,  & des  trente  Tyrans. 

Sont  des  monftres  dont  il  ne  faut 
pas  faire  des  miracles,  & furquoy 
il  ne  faut  jamais  rien  eftabliri  Car 

cela  n’empêche  pas  quo 
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iâ  Médaillé  ne  foit  antique , ceîs 
en  diminue  notablement  le  prix. 
Pour  certaines  qui  ont  une  telte 
d Empereur  avec  certains  revers 
bizarres,  ou  qui  appartiennent  à 
un  autre  Empereur  que  celuy  dont 
elles  portent  la  telle,  il  ncâiiitcn 
faire  aucune  ellime,n’dlant  qu’un 
effet  ou  de  rigliorance,  ou  de  la 
malice  du  faux  monnoyeur. 

Enfin  il  arrive  quelquefois  que 
le  Monnoyeur  oublie  de  mettre 
les  deuxqaarrez,  Sc  lailïe  ainfi  la 
Médaille  fans  revers.  Cela  eft  fort 
commun  dans  les  monnoyes  mo- 
dernes depuis  Othon  6c  Henry 
rOifeleuf.  Dans  les  antiques  Con- 
fulaires  il  s’en  trouve , & quelques- 
unes  dans  les  Impériales  de  bronze. 
Nous  les  appelions  inenfes.  La 
conformation  de  ces  Médaillés 
pourroit  furprendre  un  nouveau 
curieux,  parce  qu’au  lieu  de  re- 
vers, elles  n’ont  que  les  mefmes 
figuresqui  font  à la  tefte, frappées 
comme  pour  en  faire  un  moule. 
3’avouë  que  j’ay  toujours  eu  peine 

à com- 
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à comprcnciic  que  cela  ioit  arrive 
faute  d’avoir  applitj^é  le  iecond 
carre,  Sc  que  j’aimois  mieux  me 

rteiirer  d’autres  railons,  jufqu’à  ce 

^ I I ^ Monfituf 

que  j ay  appris  par  un  des  hommes  i' n/ 

de  France  qui  entend  le  mieux  le 

balancier , ^Lie  cela  venoit  de  la 

précipitation  du  Monnoyeur,  qui 

devant  que  de  retirer  une  Médaille 

cjLi’il  venoit  de  happer,  remettoit 

un  nouveau  rcmd , qui  trouvant 

d’une  part  le  quatre,  ^ de  raurre 

la  Médaillé  precedente , marquoit 

des  deux  coïtez  les  mermes  telles , 

d’un^cofté  en  relief  &:  de  l’autre 

en  creux;  mais  toujours  plus  im- 

pariaitement , l’eiîprt  ellant  beau-  , • 

coup  plus  foible  du  codé  de  la 

Médaillé , que  de  celuy  du  carré. 

11  ne  faut  pas  oublier  de  parler  MedaiUet 
icy  des.  contremarques  , que  ,les 
jeunes  curieux  pourroient  prendre 
pour  des  défauts  -,  parce  qu’elles 
femblent  des  dilbraccs arrivées  aux 
Aiedailles.dont,  elles  entament  le 
champ  quelquefois  du  codé  de  la 
tede,  d’autrefois  du  codé  du  rc- 

R 


ï-94  LaScience 
veis,  paiticulieiement  dans  le 
grand  èc  mo^eri  bronze.  Cepen- 
dant ce  font  des  be aurez  pour  les 
fçavans  qui  leru*  font  rechercher  ' 
ces  fortes  de  Médaillés,  où  ils  re- 
connoiflent  le  changement  de  prix 
qui  leur  eft  indiqué  p^r  ces  con- 
tre-marques, comme  nous  en 
voyons  à nos  Sous  que  le  peuple 
nomme  Tappez^ , à*  caufe  du  coup 
que  fait  renfonerfire  qui  y de- 
meure. Le  malheur  eft  que  les 
anticiuaires  ne  conviennent  pas  de 
la  fignification  des  caraéleres  que 
Tony  trouve.  Auxunes-N.  PR^B. 
J^ota  probat<£  morte A d’autres 
N.  CAPR.  Nota  eufa  à populo 
Romano.  Celle  que  j’ay  veuc  fur 
un  moyen  bronzé  d Augufte , pour- 
foit  bien  eftre  un  monogramme 
C A^R.  à pop.  Rom.  J'ayun 
Tibcre  contre-marqué  RM.  qui 
pourroit  s’expliquer  Monet<e  pre» 
îium  refit tutum^  M^is  je  ne  fçay 
que  deviner  fur  un  petit  bronze 
contre-niarqùé  en  deux-  endroit^ 
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Il  yen  a dont  la  contre-marque 
eft  une  telle  d’Empcrciir  j j en  ay 
une  de  Bitliinic  où  il  y en  a trois; 
j’en  ay  vu  d’autres  avec  une  corne 
d’Abondance.  Pour  celles  où  l’on, 
trouve  S.  C.  elles  lÆ  loulFreat 
point  de  difficulté. 

/ • tj* 
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« 

De  Id  eonnoîjfance  des  orntmens 
^ des fymbûlcs , dont  les  Me- 
ddillesfe  trouvent  chargées. 

RI  E N n’eft  plus  capable  de  re- 
buter celuy  qui  commence 
à amalïer  des  Médaillés  , que  la 
difficulté  qu’il  trouve,  non-feule- 
ment à expliquer,  mais,  encore  à 
connoiftre  ce  qui  y ell  reprefenté. 
Ifes  telles  fe  connoillent  d’abord 
par  la  legende,  maisIes*ornemen» 
qui-  les  accompagnent , & les  fym- 
boles  dont  les  revers  font  chargez,, 
(but  autant  d’ Enigmes  capables 
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d’embaraller  par  leur  obl'curité , 
il  l’on  n’a  au  moins  les  premières 
notions  de  ce  qui  le  prefente  à 
. nos  yeux.  C’eft  à quoy  j’ay  deftiné 
.cette  Inftruclion. 

Pour  la  fendre  plus  méthodique, 
nous  commencerons  à montrer  ce 
qui  fe  trouve  le  plus  ordinairement 
du  codé  de  la  telle , & puis  nous 
.traiterons  des  revers. 


Les  telles  qui  le  voyent  fur  les 
Médaillés  font  quelquefois  de  fim- 
ples  telles  qui  finilîènt  avec  le  col  : 
quelquefois  ce  font  4es  bulles  avec 
les  épaules  &:  les  bras , , quelque- 
fois des  ligures  à my-corps.  Cha-» 
cune  de  ces  politions  reçoit  des 
ornemcns  dilFerens. 


piferens  Les  limples  telles  font  quelque- 
h abiliem  en  s £ois  toutes  nués,  d’ autrefois  cou- 
tefte.  vertes  en  diverfes  façons.  Je  ne 
parle  point  de  celles  des  Princef* 
fes , parce  que  l’on  ne  peut  donnât 
Co'éffures  de  nom  propre  à leurs  dilFerentes 
de  Femmes,  coëffures.  On  les  peut  mieux  con- 

‘ noillre  à l’œil , & les  exprimer  en 
fuite  par  des  noms  qui  ayeut  quel- 
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(Juc  analogie  aux  cocffurcs  d’aii- 
jourd’luiy. 

Dans  les  Médailles  Impériales 
lorlqiie  la  tefte  cft  toute  nue  , c’efl: 
ordinaifcmcnt  la  marque. que  ce 
n’cft  point  une  tefte  d’Empereur , 
mais  de  quelqu’un  de  f.cs  cnEtns , 
ou  véritables  , bu  adoptils , ou  de 
quelque  heritier  prefomptil:*  de 
rEmpire.  Tel  cft  le  jeune  Néron, 
Aelius  adopté  par  Hadrien,  Aure- 
lius  par  Anronin  ,.(5cc.  ou  bien  ce 
•font  des  perfonnes  qui  n’ont  ja- 
mais résiné  comme  Driifus,  Ger- 
manicus,  Antinous*,  ^c.  Cepen- 
dant l’on*  ne  peut  fur  cela  faire  de 
réglé*  generale  i car  fi  l’on  vouloit 
dire  que  peiTonne  n’a  pris  la  Cou- 
ronne devant  que  de  regner  , on 
feroit  voir  de  fimples  Cefars  cou- 
ronnez de  Laurier , ou  parez  du 
Diademe,  comme  Conftantin  le 
jeune,  & Conftantius  dans  la  fa- 
mille de  Conftantin.  Et  fi  l’on  vou- 
loit avancer  qu’au  moins  tous  les 
Empereurs  regnans  ont  pris  la  Cou- 
ronne ou  le  Diademe  i On  mpn- 

•R  iij  ■ 
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irei'oit  avec  la  mefme  facilité plir- 
•fieurs  Médaillés  d’Augufte  déjà 
Empa-cur , de  Néron,  de  Galba  , 
d Othoa,  d’yâdrien , &c.  où  leur 
telle  fe  trouve  toute  nue.  • 

Les  telles  couvertes  le  font  ou 
du  Diadème  , ou  d’une  Couronne^ 
ou  d un  Cafque  , ôu  de  quelque 
habillement  étranger , ou  d’un 
voile. 

Le  Diademe  ell  plus  ancien  que 
la  Couronne.  C’ell  le  propre  or- 
nement des  Rois , qui  n’eil  devenu 
que  dans  le  bas  Empire , celuy  des 
Empereurs.  C*ell  un  tiflu,  tantoR 

J)lus  & tantoll  moins  large  , dont 
es  extreraicez  nouées  derrière  la 
telle,  tombent  fur  le  col.  Cen’eft 
que  depuis  Conllantin  que  les 
Empereurs  Romains  s’en  font  fer- 
vis,  en  le  relevant  par  des  perles, 
ou  par  des  diamans , ou  fimples , 
ou  d double  rang , & permettant 
aux  Impératrices  de  le  porter*,  ce 
qui  ne  s’elloit  point  veu  dans  le 
haut  Empire , où  jamais  telle  de 
femme  ne  fût  coùtonnée». 
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Les  Couronnes  des  Empereurs 
depuis  Jules  Celar  font  ordinai- 
rement de  Laurier , le  droit  de  Ici 
.porter  liiy  hit  accorde  par  le  Sénat, 
ôc  depuis  continue  à les  hiccclleurs. 

Juftinien  eft  le  premier  qui  a 
pris  une  elpece  de  Gouronne  fer- 
mée , qui  tantoft  cft  plu.s  prolondc 
en  forme  de  bonnet  tantoft  plus 
platte,  approchant  du  Mortier  de 
nos  Prefîdens,  excepté  qu’il  cft 
furmonté  d’une  croix , de  fouveiK 
bordé  de  perles  à double  ran^. 
C’eft  ce  que  ‘Monfieur  du  Gange 
appelle  CanteUucium , que  l’on  à 
confondu  ordinairement  avec  It: 
Mantelet,  que  l’on  appelle  Ga- 
mail,  à caufe  de  la  reflèmblance 
du  mot,  quoy  que  l’im  foit  pour 
couvrir  les  épaules  , au  lieu  que 
l’autre  eft  pour  couvrir  la  telle. 

Les  Couronnes  Radiales  fe  don- 
nent aux  Princes  lorfqu’ils  font 
mis  au  rangées  Dieux  , foit  de- 
vant, foit  après  leur  mort;  cette 
forte  de  Gouronne  n’eftant  proore 
qg’à  des  Deïcez  , dit  *Cafaubon. 
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Je  ne  pretens  pas  neanmoins  faire 
de  cela  une  maxime  conftante  : car 
je  fçay  combien  il  y faudioit  d’ex- 
ceptions 3 particulièrement  depuis 
les  douze  Ceiars.  Nous  ne  voyons 
point  qu’aucun  Empereur  vivant 
l’ait  prife  devant  Néron , qui  la 
mcritoit  le  moins  de  tous  : Augufte 
mefme  n’en*  ayant  eu  rhonneur 
qu’aprés  fa  mort. 

Il  fe  trouve  fur  les  Médaillés 
plufîeurs  autres  façons  de  Cou- 
ronnes qu’il  faut  connoiftre.  Les 
unes  font  appellées  Roftrales,  com- 
pofées  de  Proues  de  Vaiflèaux  en- 
racées  les  unes  dans  les  autres , qui 
fe  donnoient  apres  les  vi6boires 
navales.  Agrippa  l’a  reccut  d’Au- 
gufle  apres  les  victoires  rempor- 
tées fur  la  Flotte  de  S.  Pompeius 
^ de  M.  Antoine. 

Les  autres  font  appellées  Mu- 
rales J & font  compofées  de  Tours, 
c’éft  la  recompenfe  de  ceux  qui 
avoi^Kf  pris  les  Villes.,  comme 
' c’elV  l’ornement  des  Genies  & des 
Deïtez  qui  les  protègent.  C’»ft 
püurqiioy  Cybelc  la  Déclic  de  la 
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Terre,  &tous  ks  Génies  particu- 
liers des  Provinces  & des  Villes  , 
pottent  des  Couronnes  Tourelés. 

Il  y en  a de  Cliefiic  que  l on 
donnoit  à ceux  qui»avoient  fauve 
la  vie  à un  Citoyen’,  telle  eft  celle 
cjLii  enferme  les  inlcriptions  Ob  Ci- 
ves j}rvatos.  Et  qui  fe  voit  quelque 
fois  fur  la  telle  mefme  dii  Pr'ince. 

Il  y en  a dedeftinées  à couron- 
ner ceux  qui  remportoient  les  prix 
aux  Jeux  publics.  Ainfi  aux  Jeux  . 
dePlUme  de  Corinthe  nommez 
Jfimia , les  vidorieux  eftoient  cou- 
ronnez d’Ache,  qui  eft  une  efpecc 
de  Perfil  plus  fort  Ôc  plus  grand 
que  lè  noftre.  j on  en  voit  la  forme 
fur  une  Médaillé  de  Néron, 
Hadrien  en  faveur  d’Antinous 
en  fit  faire  une  de  Lotus  , à laquelle 
il  donna  fon  nom  antinoeia 
qui  fe  trouve  fur  les  Médaillés. 

Les  Preftres  pour  marquer  le 
Sacerdoce  en  faifoient  de  crânes 
de  Bœufs,  enlacez  avec  des  plats' 
où  l’on  mettoit  les  entrailles  des 
yidimes,  6c  des  rubans  dont  elles 


dit  Cabinet 
du  Duc 
Arfchct, 
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cftoient  parées , quand  on  les  am^ 
menoit  a 1 Autel  j oTi  la  trouve  fur 
iirre  Médaillé  d’Augiifte.  Celle  que 

P^atin  rapporte  avec  le 
* .aun^f  APxiEPATixoNj  eft  d’unc 

matière  qui  m’eft  inconnue  , mais 
il  cft  vifible  que  c’eft  une  Cou- 
ronne^ Pontificale  : fans  qu’il-  fbit 
necefiaire  pour  cela-  de  faire  le  mot 
adjedif , de  de  fous-entendre  Ste- 
fan on.  Puifque  en  fubftantif  il 
lignifie  la  dignité  de  Souverain 
Pontife  qu’ils  déferoient  à Au- 
gufte. 

L’on  peut  aiféraent  connoiftre 


^stes. 


à l’oeil  les-  differentes  façons  de 
Gafques  à la  Grequ'e  , à la  Ro- 
maine. C’eftieplus  ancien  habille- 
ment de  tefté  qui  paroifTe  fur  les 
Médaillés,  & le  plus  univerfef; 
les  Rois,  les  Empereurs  , & les 
Dieux  mefme  s’en  fontfervis.  Ce- 


liiy  qui  couvre  la  tefte  de  Rome , 
a d’ordinaire  deux  ailes  comme  le 
Petafe  de  Mercure.  Celuy  de  quel- 
ques Rois  eft  paré  des  Cornes  de 
ipiipiter  Hammon,  ou  fimplemeûï 
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ck  Taureau , OU  ck  Relier,  pour 
jnarquer  une  force  extraordinaire. 

. Les  Habilkmens  étrangers  font  ^ 
la  Mitre  des  Rois  d'Anticnic  & irmngtrs, 
de  Syrie,  preique  (emblabic  à celle 
de  nos  Evefques,  excepté  qu’elle 
eft  quelquefois  carrée,  ou  crenelee 
par  le  haut.  Tel  elt  lur  les  Medail-* 
les  Abgare  Roy  d’EdelIc. 

La  Thiare  tort  approchant  de 
celle  des  Papes,  fervoit  aux-  Rois 
• de  Perfe  , ic  aux  Partes. 

Le  Bonnet  Phrygien  ou  Armé- 
nien , a tervi  à quelques  Rois  car 
on  le  trouve  fur  la  Médaillé  de  Mi- 
das,  d’Atys,  &:  fur  celle  de  Ze- 
mifees , dont  le  revers  qui  con- 
tient l’adoration  des  Mages  , re- 
preknte  ces  trois  Princes  avec  ce 
mefme  Bcmnêt, 

Plufieurs  Rois  Grecs  onPaffeété  , 
de  fe  coëffcr  de  la  dépoüille  d’im 
Lion,  à l’imitation  d’Hercule  > 
comme  Philippes"  pere  d’Alexan- 
dre. A leur  exemple  quelques  Em- 
pereurs Romains  s’en  font  parez  > 

. Commode  ^ Alexandre  Severç, 


Le  Kimle, 
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Le  Voile  qui  couvre  louvent  Ïü 
telle  des  Princes  & des  Princelîes, 
marque  ou  les  fonctions  Sacerdo- 
tales qu’ils  exercent,  comme  de 
aire  des  Sacrifices , ou  qu’ils  font 
mis  au  rang  des  Dieux;  honneur 

qui  leuraefté  rendu  parles  Payens 

•jurqu’à  Conftantin , dont  on  foiif- 
Irit  1 Apütheole  lur  la  riionnoyc , 
les  Empereurs  Chrelliens  ne  fc 
croyant  pas  encore  alTez  Mailbes, 
pour  bannir  généralement  toutes' 
les  ceremonies  Payennes.  Mais 
bien-toft  apres  ï^s  Princes  & les 
Princelîes  alFeclerent  par  dévotion 
de  faire  paroillre  fur  leurs  Mé- 
daillés une  main  qui  fottoit  du 
Ciel,  & qui  leur  mettoit  la  Cou- 
ronne fur  la  telle,  reconnoilîànt 
ainlî  qu’ils  tenoient  d*e  Dieu,  la 
Couronne  qu’ils  portoient.  Telle 
ell  Eudoxia  ôc  fon  mary  Arcadiusa 
Honoriüs , Galla  Placidia,  &c. 

Il  mefemble  que  cela fiiffit pour 
fiire  croire  que  ce  n’ell  pas  par 
-impiété  que  l’on  a fouffert  dans  le 
bas  Empire  , urî  certain  cercle  qui 
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entoure  la  tdk  cic  quelques  lîmpe- 
reurs,  que  l’on  appelle  N^mbui  ^ 
pareil  au  cercle  de  luniicre  que 
nous  mettons  aux  Images  des 
Saints.  L’on  le  voit  dillintkmcnc 
ïuix  Médailles  de  Maurice,  de 
Focas , k'  de  quelques  autres’,  Cela 
me  lait  rcllouvcnir  de  certaines 
Médailles  du  haut  Empire , où  l’on 
voit  la  telle  du  Prince  environnée 
de  rc  y ans  comme  celle  du  Soleil. 

Au  contraire  la  pieté  des  Princes 
qui  ont  régné  d^^uis  Zemilces, 

Juftinien  Rhinotyner^u  , leur  a lait- 
louvent  mettre  fur  leurs  Médailles 
la  telle  de  Nollre  Semneur,  6e  de 
la  Sainte  naere , avec  le  Nimbe 
dont  nous  parlons.  ♦ 

Les  telles  des  Deïtez  portent  Tefles  du 
comme  les  Princes  ou  la  Couroit-  DeïteT, 
ne  , ou  le  Cafque , ou  le  Voile,  ou 
le  Bonnet , ou  quelque  autre  lym- 
bole  qui  les  doit  faire  connoillre. 

La  Couronne  de  Laurier  fait  p 
connoillre  Apollon  Sc  le  Genie  du  " 

Sénat  appellé  ©ea  Iyn^ahtocj 
ôc  fépoycia,  • ' 
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La  Couronne  d’Epics  cft  leTym- 
bole-  de  Cercs.  . 

La  Couronne  de  Fkurs  fait  con- 
noiftie  Flora. 

La  Couronne  de  Lierre  ou  de 
Vigne,  marque..  Bacchus  & les 
Bacchantes. 

La  Couronne  de  Raj  ons  marque 
îe  Soleil , quand  iis  partent  de  la 
îefte , fans  eftre  liez  par  un  cercle. 

Le  Cafque  convient  à Mars  & à 
Minerve  mai^  quand  il  eft  fur- 
monté  par  le  Chmuan , c’eft  indu-, 
bitabicment  Minerve. 

La  Barrette  avec  deux  ailes,  eft 
ic  Chapeau  de  Mercure , nommé 
par  les  Latins  Petafus, 

U“n  Bonnet  fans  bords  comme 
nos  bonnets  de  nuit,  marque  Vul- 
eftin , les  Cyclopes , ou  les  Cabires 
fôc  Forgerons. 

LTn  femblable  Bonnet  furmohtc 
d’une  étoile,  marque  Caftor  & 
Pollux. 

Le  Bonnet  Phrygien  recourbé 
en  pointe,  fe  donne  au  Dieu  Lunus* 
Le  Boefteau  qui  fe  voit  fur  la. 

* 


« 
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de  Scrapis  .&  de  tous  les  Gé- 
nies, marque  la- Providence  qui 
ne  fait  rien  qu’avec  meliire  , S>C 
qui  nourrit  les  hommes  6c  les  ani- 
nniux.  • 

Telerphore  Dieu  de  la  faute  por- 
te une  Capotte  toute  (emblable  à 
celle  de  nos  Matelots,  ou  des  Sol- 
dats qui  font  l’hiver  en  fadtion. 

Junon  eft  fouvent  voilét , mais 
celle  qui  prefidc  aux  nopces  Ibus 
le  nom  de  luno  Pronnha  eft  enve- 
loppée prefqu’à  my-corps  d’un 
grand  Voile  , nommé  Flammeur», 
Junon  dite  Sofpita  eft  coeftee  d’une 
dépouille  de  Chevre  avec  les  deux 
cornes, 

« 

Il  y a d’autres  Deïtez  qui  ont  la 
tefte  nue  , avec  un  lymbole , parti- 
culièrement chez  les  Egyptiens. 
Apis  eft  un  Taureau  qui  porte  une 
fleur  de  Lotus  entre  les  deux  cor- 
nes line  marque  blanche  au  milieu 
du  front , 2c  le  çrqiflaht  blanc  fur 
la  tefte..,Ohris  a le  melme  fymbo- 
le..  IfiS  2c  le  Canopc  portent  fur  le 
devant  de  la  tefte  une  efpece  de 
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ileiit'  J plus  large  ôc  plus  épanouie 
que  le  Lis.  On  dit  que  c’eft  la  fleur 
d’Aiiroëfne  dite  par  les  Grecs 
A/2pOTo{/o^.  Elle  efl:  commune  aux 
-deux  Canopes  pour  l’wn  & l’autre 
Tcxe,  comme  on  le  voit  iiir  quel- 
^ qiies  Médaillés  i Le  Dieu  retenant 
le  nom  de  Canope,  •&:  la  Deefl'e 
prenant  celuy  d’Eumenythis.  L’Ei- 
peraiïce  porte  la  melmc  fleur,  plus 
approchante  du  Lis. 

Je  ne  puis  pas  me  dirpenfer  de 
Les  Pan-  dire  un  mot  des  Panthéons , qui 
îheons,  font  des  telles  parées  des  Tymboles 

de  plufieiirs  Deïtez  diflèrentës. 
Telle  efl:  cîelle  qui  fe  trouve  à la 
Médaillé  d’Antonin  Pie  , 6c  de  la 
jeune  Fauftine , qiii  efl:  tout  enfem- 

ble  Serapis  par  le  Boefleau quelle 

porte  : Le  Soleil  par  la-Couronne 
des  rayons  : Jupiter  Hammon  par. 
les  deux  cornes  dcBelier  ; Pliuon 
par  la  grolfe  barbe  : Neptune  par 
le  Trident  : Efculape  par  .le  Ser- 
pent entortillé  àu  manche. 

Monfieur  Baudelot  danslafça- 

vante  difl'ertation  qu’il  a faite  fur 

les 


DES  MedAÎLEIS.  10^ 
les  Dieux  Lares,  où  il  a mis  mille 
belles  chofes,  qui  marquent  beau- 
coup d’érudition,  veut  que  les 
Panthéons  viennent  de  lalupcrfti- 
tion  .de  ceux  qui  prenant  pour  les 
protecteurs  ,de  leurs  maifons  plu- 
licurs  Dieux , les  rcüniflcnt  tous 
dans  une  melmc  ftatuc  qu’ils  or- 
noient  des  ditïerens  fymboles  pro- 
pres de  chacune  de  ces  Deïtez.  Il 
en  a fait  graver  plufieurs  pour  fer-  ' 
vit'  d’exemple , Sc  de  preuve. 

Les  Buftes  qui  font  fur  les  Me- 
dailles  (e  trouvent  accompagnez 
de  fymboles  qui  leurs  font  parti- 
culiers, quand  les  deux  braj  pa- 
rodient , comme  il  elt  ordinaire  ’ 
dans  les  Médaillons,  ôc  dans  les 
phis  petites  Médailles  du  bas  Em- 
pire. Car  alors  on  leur  met  à la 
main. 

Un  Globe*  pour  mflrquer  qu’ils  LeGlohe. 
font  les  Maiftres  *du  monde.  Ce 
Globe  eft  quelquefois  furmonté 
. par  une  viÇtoire  aiflée , qui  prefen- 
te  une  Couronne  , afin  de  faire 
connoiftre  que  c’eft  a la  faveur  que 

S • 
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. le  Prince,  doit  l’Empire  du  motidxî*, 
quelquefois  d’une  croix,  depuis. 
Conftantin  par  où  les  Princes 
Chreftiens  ont  voulu  reconnoiftre 
qu’ils  tcnoient  l’Émpire  de  Jefus-- 
Chriû;  ,,  qu’ils  nomment  pour  cela, 
le  Roy  des  Roys» 

it  Sceptre.  Le  Sceptre,  qu’ils,  tiennent  a la- 

main  lorfqu’ils  font  en  habit  Con- 
lulaire,  comme  font  prefque  toù^ 
jours  les  Empereurs  de  Conftan- 
tinople,  eft  {iirmonté  d’un  Globe 
chargé  d’un  Aigle,  qui  par  ces 
marques  de  la  fouveraine  puilTan- 
ce, fait  connoiftre  que  le  Prince 
gouverne  par  luy-mefrae.  Dés  le 
• .temps  d’Auguâe  l’on  voit  Le  Sce- 
ptre Confulaire  dont  nous  parlons. 

Focas  eft  la»  premier  qui  a fait 
mettre  une  croix  fur  le  Sceptre  ,*a 
fbn  exemple  les  autres  ont  quitté 
le  Sceptre , pour  ne  pUs  tenir  que 
des  croix  de  difterentes  formes» 
de  differentes  grandeurs. 
Lorfqu’ils  font  armez  avec  le 
Cafque  de  fe  Bouclier , ils  ont  or- 
dinairement un  Javelot  à la.main» 
ou  .fui:  l’épaule. 
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C^iid  ils  font  en  Robbe  dans  le  La  ftrnh, 
bas’  Empire  leur  Sceptre  ell  une 
Férule,  nommée  n a p 0 h £ , cjui' 
confifte  en  une  allez  longue  > 
dont  le^  haut  eft  quarré  & plat* 

L’iifagc  en  eft  fort-  ancien  parmi 
les  Grecs,  qui  appelloient  leurs 
Princes-  Narticophargj  Portefe- 
ruies.- 


Dans  la  famille  de  Gonftantin  , le 
éc  dans  quelques  autres , l’on  voit 
Ibuvent  les  Princes  portant  uneef* 
pece  de  Guidon  nommé  Labar/em-,. 

C’eft  un  quarré  fur  lequel  eftoit 
figuré  le  monogramme  du  nom  de 
Clirift-,  dont  le  grand-  Gonftantin 
avoir  taitfon  enfeigne  depuis  qu’il 
eut  embralïe  le  Ghriftianifm^  aveC' 
un  A & un  a aux  deux  codez  qui 
fait  connoiftre  la-Divinité  de  jefus, 
qui  dit  de  luy-mefme  dans  l’Apo- 
ealipfe , Ego  .fum  ^,.c^n,pn»^ 

Çif  'mm  finis,  • 

La  Foudre  qiii  accompagne  quel-  Vontr*. 
quefois  la  tefte  des  Princes,  com- 
me celle  d’Augufte , marque  la  lou- 
veraine-  autorité  >•  6c-  un  pouvoir 

Sij.. 


lii  LaScience 
éga^  aux  Dieux. 

Acacia.  Depuis  Anaftafe  l’on  voit  dans 
là  main  des  Empereurs  une  efpece 
de  fâcher , ou  de  rouleau  long  6c 
étroit,  dont  il  n’eft  pas  aifé  de  de- 
viner le  myftere.  Les  uns  difent 
que  ce  n’eft  qu’un  mouchoir  plié 
que  jettoit  de  fa  loge  celuy  qui 
preftdoit  aux  Jeux  , pour  les  faire 
commencer.  Et  que  c’eft  pour  cela 
que  les  Confuls  dont  nous  avons 
les  figures  en  tiennent  un  fembla- 
ble.  D’autres  difent  que  c’eft  ce 
* fachet  plein  de  cendre  ôc  de  pouf- 
fiere , que  l’on  prefeiitoit  à l Em- 
pereur à là  ceremonie  de  fon  facre, 
nommé  A K A K I A , comme  qui 
diroig  un  moyen  de  fe  conferver 
dans  l’innocence  , par  le  fouvéïlir 
de  la  mort  que  cette  ppuftiere  re- 
nouvelloit.  Peut -eftre  que  ceux 
qui  difent  fimplement  que  ce  n’eft 
qd'un  rouleau  de  papiers  de  de  mé- 
moires que  l’on  prefentoit  aux 
. Princes  & aux  Confuls  , 6c  qu  ils 
tenoient  à la  main  pour  les  répon- 
dre, font  aUfll  bien  fondez  que  les 
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autres  dans  leurs  conjectures , d’aii- 
pnt  plus  que  lorlque  les  Scatucs 
font  entières,  l’on  voit  ordinaire- 
ment au  pied  une  petite  cadette 
faite  ce  lemble  pour  Terrer  ces  pa- 
‘piers.  ^ 

Le  Croidant  ed:  fouvenr  employé  Le  Croif- 
poiir  foûtenir  le  Bufte  des  Prin-/<<»^ 
cédés  i elles  tiennent  dans  TEftat 
dont  le  Prince  eft  le  Soleil , la  pla- 
ce que  l’on  donne  à la  Lune  dans 
le  Ciel.  Le  Dieu  Lunus  le  porte  * ’ • 

aux  épayles  pour  Ton  Tymbqle  na- 
turel, par  lapenTce  TuperftitieuTe 
de  certains , qui  ont  crû  que  la  Lu- 
ne eftoit  une  Deïté  mâle , 6c  que 
ceux,  qui  Tadoroient  comme  une 
Déedé  eftoient  toujours  malheu- 
reux dans  leur  mariage  , & n’e- 
ftoient  jamais  les  maiftres  de'  la 
maiTon. 

Le  Bufte  des  Amazones  eft  ordi-  Les  Arme), 
nairement  armé  d’une  petite  hache 
d’armes  , qu’elles  portent  Tur  l’é- 
paule , avec  un  petit  bouclier  fait 
en  croidant  que  les  Latins  nom- 
ment P eltn, 

S*  • • 

nj 
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Les  Cabires  portent  un  gros^ 
maillet  à deux  telles  j & Vulcairi 
des  tenailles'  & un  marteau  , qui 
iouvent  dans  le  revers  fe  mettent 
avec  y enclume. 

Le  Bulle  d’Anubis  ell  cônnû;  pat  ' 
fa  telle  de  chien  , par  le  fiftre' 
d’Ilîs  que  Fon  luy-  met  à la  main. 

La  malTuë  5c  la  dépouille  de 
Lion , ell  le  fymbole  d’Hércule , 5ü 
des  Princes  qui  pretendoient  élire 
de  fes  defcendarïs  , ôif  les  imita- 
teurs de  la  valeur  , connue  les  Ma- 
cédoniens. 

Je  finis  par  une  efpecc  de  Bulbes 
qui  ve)nt  jufqu‘à  my  - corps  , tels 
qu’il  s’emrencontTe  fur  des  Médail- 
lons, ou  lur  le  grand  bronze  , où 
Fon  voit  le  Cafque,  le  Bouclier  6^ 
k Cheval  que  Fon  tient  par  la  bri- 
de , pour  marquer  les  Viéloires 
remportées  ou  dans  les  veritables 
■ Combats , ou  dans  les  Jeux. 

Comme  c’ell  particulièrement 
fur  les  .Revers  que  fe  placent  les 
fymboles , fans  la  connoilfance  défi- 
quels  on  ne  peut  tirer  des  Médaillés 
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ni  Icplaifii'jiii  rin{lru(5lion que  les 
curieux  eîi  prétendent  : Il  huit  en 
parler  avec  plus  d’application  6c  de 
-me  diode; 

Je  remarque  donc  qu’il  y en  a 
de  certains,  attachez  aux  figures 
d’autres  qui  le  trouvent  ou  fculs., 
ou  Icparez  j d’auacs  où  les  figures, 
mefmes  fervent  de  fymbole  , Toit 
que  ce  foient  des  figures  d’hommes^ 
ou  d’animaux, ou  de  chofes  infecH 
fibles.. 

Des  fymboles  attachez  aux  figu-- 
res,  les- uns  font  communs  à plu- 
fleurs  qui- ne  fe  diftinguent-  que  pat 
lalegende  D’au  très- font  uniques, 
& tiennent  lieu  de  legende , lorL- 
qu’il  ne-  s’y,  en  rencontre  point  j. 
Gar  il  ne  faut  point  de  legende 
pour  deviner  qu’une  figure-  qui 
tient  la  foudre  à,  la  main , 6c  un  ai- 
gle à fes  pieds,. eft  Jupiter  -,  ou  qu’u.- 
ne  autre- qui  tient  une  Harpe  6^ 

une  branche  .dé  laurier  eft.  Apol- 
lon. 

L’Hafte  , qui  eft- un  Javelot  fans 

fer,  ou  plùtoft.  un  ancien  fceptiç 
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plus  long  que  les  ordinaires , con- 
vient à toutes  les  Deïtez,  marquant 
la  bonté  des  Dieux,  ôc  la  conduite 
de  leur  providence,  également  dou- 
ce ôc  efficace.  Juftin  marque  ex- 
prellcmenr,  que  la  coutume  d’en 
donner  à toutes  les  Deïtez,  vient 
de  la  fuperftition  des  Anciens,  qui 
dés  le  commencement  du  monde, 
avoient  adoré  le  Sceptre  comme  les 
Dieux  meÇ^^nes.  Sans  doute  parce 
que  les  Statues  eftoient  alors  rares, 
ôc  difficiles  à avoir.  Car  je  ne  puis 
pas  me  perfuader , quoy  que  les  pa- 
rolles  le  portent , qiï ils  les  ado- 
ralTent  comme  de  véritables  Deï- 
tez. 

Tatere.  La  Patere  dont  on  fe  fervoit 
pour  les  Sacrifices , fe  met  pareille- 
ment à la  main  de  toutes  les  Deï- 
tez, &fouvent  à la  main  des  Prin- 
ces. Des  Princes , pour  marquer  la 
puifl'ance  Sacerdotale  unie  avec 
rirnperiale , par  la  qualité  de  Sou- 
verain Pontife.  Des  Deïtez,  foit 
du  premier, foit  du  fécond  ordre, 
pour  faire  connoillre  que  l’on  leur 

rendoit 
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rcndoic  les  hotinciirs  divins,  donc 
le  Sacrifice  cil:  le  principal.  C’cll 
pourquoy  (ou vent  il  y a aiilîi  un  au- 
tel, (iir  lequel  il  (emblc  que  l’on 
vcr(c  la  Patère. 

La  Corne  d’abondance  fc  donne  Cornt 
à toutes  les  Deïtez,  aux  Génies,  & bondance, 
aux  Héros  , pour  marquer  les  ri- 
•cheiles , la  félicite  l'abondan- 
ce de  tous  biens,  procurée  par  la 
bonté  des  uns , & par  les  (oins  & la 
valeur  des  autres.  Quelquefois  l’on 
en  met  deux  , pour  marquer  une- 
abondance  extraordinaire. 

Le  Caducée  efi:  encore  un  (ym-  te  Caducée 
bole  commun , quoy  qu’attribué  à 
M ercure.  Il  (ignifie  la  bonne  con- 
duite, la  paix  & la  félicité.  11  eft 
compoié  d’un  bafton  qui  marque 
le  pouvoir,  de  deux  Serpens  qui 
marquent  la  prudence, <?c  de  deux 
ailes  qui  marquent  la  diligence , 
routes  qualitez  necefiaircs  â rendre 
les  gens  heureux  dans  leurs  entre- 
prises. 

Les  fymbolcs  que  j’appelle  uni- 
ques font  fans  nombre  *,  il  lliâit  de 

T 
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marqn  ‘ icy  les  plus  comiiuins.  • 
te  Thj  rfe.  Le  Thyile , qui  eft  un  Javelot  en- 
touré de  lierre  ou  de  vigne,  eft  le 
fymbole  de  Bacchus , & de  ceux  de 
fa  fuite  , &;  marque  la  fureur  que 
le  vin  infpire. 

La  Foudre  dans  la  main  d’un  Bu- 
fte , ou  à codé , ou  au  deÜous,  inar- 


La  Foudre. 


que  la  tefte  du  ^e-jove  , qui  eft  Ju- 
piter foudroyant  3c  en  colere , lori- 
que  ce  n’eft  pas  la  tefte  d’un  Em- 
pereur*, car  il  y en  a quelques-uns 
que  l’on  a flattez  de  la  foudre  auflf 
bien  que  les  Dieux. 

TfiTanrier  Une  branche  de  Laurier  à la 

main  d’un  Empereur , fait  voir  fes 
Viéloires  , fes  Conqueftes  3c  fon 
Triomphe  j Comme  ce  lie  d’Oli- 
vier marque  la  Paix  qu’il  a donnée, 
ou  confervée  à l’Eftat.  Les  autres 
plantes  particulières  marquent  les 

Païs  où  elles  naiflént  i Cômme  la 


Rofe  l’Ifle  de  Rhodes , 3cc. 

Miûnsjûin-  Deux  mains  jointes  montrent  la 
ief.  concorde  des  particuliers , ou  les 

alliances , ou  l’amitié. 
rtnfeigne  L’Enfeigne  Militaire  placée  fu 

Militaire. 
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^ vm  Alltel  , mai  que  une  nouvelle 
Colonie , dont  le  bonheur  doit  dé- 
pendre de  la  protedion  des  Dieux  ; 
^ entens  une  Colonie  faite  de  vieux 
Soldats,  cai  e ell  ce  quefHnleit]jnc 
v'cut  dire  J & quand  il  s’en  trouve 
plulîcLirs,  c cil  à dire  que  les  Sol- 
dats ont  elle  tirez  de  dilïcrcntcs 
Léchions. 

O 


Un  Gouvernail  polo  fur  un  Glo-  L,  Cuvtf. 
De,  actompagne  de  Faifeeaux,  mar-  nail, 
que  la  Souveraine  puilTance.  Et 
dans  la  Médaille  de  Jules  où  l’on 
y a joint  le  Caducee , la  Corne  d’a- 
bondance, S»:  le  Bonnet  Pontifical 
on  a voulu  marquer  que  Cæfaraou- 
vernant  la  République ,1a  Paix, la 
Félicité  & la  Religion  Horifi'oient. 

.Le  Bouclier  lignirîe  , ou  des  ta 
vœux  publies  rendus  aux  Dieux 
pour  la  confervation  des  Princes  j 
ou  que  l’on  reconnoift  oue  le  Prin- 

Pnnee  eft  lafl'eurance  & la  prote- 
ft;on  de  fes  Sujets.  On  les  appelle 

Utpe,  vot.vi.  On  les  pendoit  aux 
Autels , ou  aux  Colonnes  des  Tem- 
ples. L on  en  voit  deux  d une  fiau- 

T*  . ^ 

>) 


Les  leux. 


Vaijfsaux. 
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rc  extraordinaire  à une  Médaille 
d’ Antonin  Pie , avec  ce  mot  AncU 
ha , qui  par  allufion  au  Bouclier  fa^ 
tal  envoyé  du  Ciel , & confon- 
du avec  douze  autres  tous  fembla- 
blcs , marque  que  ce  bon  Prince 
cftoit  le  Maiftre  de  la  deftinée  de 
TEmpire. 

Des  Boettes, ou  des  TJmes  mi- 
(es  lur  une  table , d ou  il  fort^  des 
Palmes.  Des  Couronnes  mifes  à co- 
fté , avec  le  Sympule , qui  eft  un  pe- 
(it  Vafe  dont  on  failoit  les  liba- 
tions, défignoient  les  Jeux,  auf* 
quels  on  joignoit  ordinairement 
des  Sacrihees. 

Un  Vaifléauen  courfe,  lignihc 
la  joye,  la  félicité, le  bon  fucces, 
l’adèurance.  Quand  on  les  voit  an 
pied  des  figures  tourelees , ils  fi^tii 
fient  que  c’eft  une  Ville  maritime, 
où  il  y a un  Port  ^ du  Commer- 
ce. Et  quand  iis  font  au  pied  des 
Viéloires  aidées , ils  marquent  des 

‘ Combats  de  mer,où  l’on  a vaincu 


la  Flotte  ennemie. 

Une  grappe  de  raifm,  lignine  i a* 
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boiulancc  , Li  joyc  , 6c  le  païs  du 
bon  vin. 

Une  ou  deux  Harpes  marquent 
les  Villes  où  Apollon  cftoit  adoré, 
comme  chcl  des  Mules. 

Le  Boëlleau  d’où  il  fort  des  épies  Boëjftan, 
de  bled,  ^ des  Pavots, efk  lefvm' 

J 

bole  de  rabondancc , 6c  des  grains 
que  Ton  a tait  venir  pour  le  loiv- 
lagcmcnt  du  Peuple  dans  le  temps 
de  la  famine. 

Les  Signes  Militaires  qui  fe  'lignes  Mu 
trouvent  quelque  fois  jufqucs  à attires. 
quatre,  lignifient  ou  les  Vidoires 
des  Légions,  ou  le  Serment  de  fi- 
delité qu’elles  preftent  à l'Emoe- 
reur , ou  les  Colonies  qu  elles  ont 
ertabliesjou  quelque  fois  font  des 
Drapeaux  pris  par  les  ennemis,  & 
renvoyez,  ou  repris  par  force.  L’Ai- 
gle eft  l’Enfeigne  principale  de  cha- 
que Légion.  Les  autres  font  les 
Enfeignes  des  Cohortes  -,  le  Gui- 
don eft  l’Enfeigne  de  la  Cavalerie. 

Un  ballon  tourné  par  haut  en  te  hanen 
roi  me  de  Croce  ,eft  la  marque  des  AugHr^l. 

Augures,  on  l’appelle  en  latin  A/- 

T»  • » 

ni  • 
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tum.  Ils  s’en  fervoienc  pour  parta- 
ger le  Ciel,  afin  de  laire  leurs  ob- 
iervations.  On  y joint  quelquefois 
des  poulets  à qui  l'on  donne  à man- 
ger •,  Ou  des  oifeaux  en  l’air,  dont 
on  ooferve  le  vol.  Les  Augures 
croyoient  par  l’une  de  par  l’autre 
maniéré  pouvoir  deviner  les  cho-» 
fes  à venir. 

Ié  'Bonnet  Un  Bonnet  furmonté  d’une  poin- 
^ les  /»-  te  croifée  fur  le  pied  , avec  deux 
<tmmens  pendans  que  les  Romains  nom- 
fomificaux  jyiQjent  j^pex , & FiUmina  , foit 

feul  j foit  joint  auxinftrumcns  dont 
on  fe  fervoit  pour  les  Sacrifices, 
fçavoir  un  Vale  , un  Plat-baflin, 
un  Afperfoir  , une  Hache , avec  la 
Telle  d’un  animal  , un  Couteau, 
un  Tranchoir  , un  Sympule  , mar- 
que la  Dignité  Pontificale  de  Sa- 
cerdotale. La  Telle  marque  la  Vi- 
(Stime.  La  Hache  fert  pour  l’alfom- 
mer.  Le  Baifin,  pour  recevoir  les 
entrailles,  de  les  Chairs  qui  dé- 
voient ellre  ofiertes.  Le  Cou- 
teau pour  les  couper.  Le  Vale  pour 
mettre  l’eau  luftraic  *,  de  l' Arperfoir 
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pour  la  rcpanclrc  iur  les  alliftans  > 
atiii  cic  les  purifier.  Le  Sympulc 
pour  hure  les  libations , Ôc  comme 
l’dlay  des  liqueurs  que  l'on  repan- 
doit  hurla  Telle  desVidlimcs. 

La  Chaire  Curule  marque  h C/jaire  ch 
Magillraturc  , foit  des  Ediles , foie 
du  Préteur  , l'oit  du  Conlul  *,  car 
tous  avoient  droit  à une  Chaire 
d’y  voire  en  forme  de  pliant.  Qu  an  d 
elle  ell  traverléc  par  une  Flallc', 
c’ellle  lymboledc  Junon , dont  on 
fe  fert  pour  marquer  la  confecra- 
tion  des  Princell'es. 

Un  Ornement  de  Vaillcau  re- 
courbé, que  les  Grecs  nommoieut 

ou  , marque  A/C|>e7^c/a, 

les  Viéloircs  navalles,  ôc  les  Vaif- 
feaux  pris  ou  coulez  à fond , quel- 
quefois les  Villes  maritimes,  com- 
me Sidoh,ôcc. 

Un  Char  traifné  , foit  par  des  char. 
Chevaux,  foit  par  des  Lions, foie 
par  des  des  Elephans , fignifie  ou 
bien  le  Triomphe , ou  l’Apotheofc 
des  Princes.  Pour  le  Char  couuert 
traifiie  par  des  Mules,  il  ne  coii- 

T iiij 


Vm  Tour. 


pnmer  do 

^OHTS. 

cheval  de 
Irift. 
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vient  qu’aux  Princefi'es , 3c  ne  mar- 
que que  leur  conrecration,6c  Thon- 
neur  qu’on  leur  faifoic  de  porter 
leur  Image  aux  Jeux  du  Cirque. 

Une  elpece  de  porte  de  Ville  > 
ou  de  T our , qui  le  t rouve  depuis 
Conftantin , avec  ce  mot  Provide»- 
tia  AHgufii , marque  des  Magazlns 
faits  pour  le  foulagement  du  peu- 
ple ; ou  comme  d’autres  difent  la 
Ville  de  Conftantinople , dontl’é- 
toillc  qui  paroift  au  delTus  eft  le 
fymbole. 

Un  Panier  de  Heurs  3c  de  fruitSs. 
montré  la  beauté  3c  la  fertilité  du 
Païs. 

Une  efj^ece  de  Cheval  de  Frifc 
fait  avec  des  pieux  enlacez  , com- 
me dans  la  Médaillé  de  Licinius  y 
montre  un  Camp  fortifié  3c  palifi 
fadé  pour  la  feureté  des  Troup- 
pes. 

Le  Trépied  couvert  ou  non  > 
avec  une  Corneille  3c  un  Dauphin, 
eft  le  {ymbole  des  XV virs  députez 
•our  garder  les  Oracles  des  Sy- 
•illcs,  3c  pour  les  confulter  dans 
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l'occ-ifion.  Ils  étoici.t  conlcivcz  au 
pied  de  la  ft.ituc  d'Apollon  Pala*. 
tin,  à qui  la  Conicillc  cfcconlaci  ec. 

Se  à qui  le  Dauphin  fert  d’En- 
îcio^nc  dans  les  Ceremonies  des 
XVvii-s. 

Le  Zodiaque  avec  tous  les  bi-  u ZodU- 
eues  J le  Soleil  Se  la  Lune  au  nti”  (jHt, 

Leiiÿ  comme  dans  Alexandre  Seve- 
xe,  marque  rheureufe  étoile  des 
Princes  7 Se  la  conrcrvation  de  tous 
les  membres  de  1 Eftat  > que  le 
Prince  foCiticnr  comme  le  Zodia-» 
que  les  Aftrcs. 

Du  Sceptre  arrondi  par  les  deux  'par»:^f^ 
bouts , comme  un  Bafton  de  Com- 
mandement , eft  appelle  par  le  com- 
mun des  Antiquaires, 
ce  qui  veut  dire  un  poignart , ou 
une  courte  épée  que  Ton  porte  à 
la  ceinture.  Cependant  la  figure 
Se  la  maniéré  dont  on  le  tient , ne 
difent  rien  moins  que  cela.  Il  n’y 
a qu’à  voir  la  Médaillé  Mono  ^ 

Virtm  de  Galba,où  l’honneur  tient 
ce  prétendu  Paraz^onium  en  l’air  , 
un  bout  appuyé  fur  le  genou.  Cel- 
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le  de  Tite  ôc  de  Domitien,oiirtm 
& 1 autre  le  tient,  appuyé  fur  le 
flanc  & nullement  attaché  à la  cein- 
ture. Je  trouve  une  Médaillé  d’An- 
pA£e  txB.  tonin  Pic  dans  Monfieur  Patin,  où 

le  P araz.onium , qu’il  appelle  en  ce 
lieu-là  Scipfo^cà  en  travers  fur  les 
deux  épaules  en  forme  de  carquois. 
Dans  les  revers  mefme  de  Vefpa- 
z5.  nen , où  Rome  armée  porte  le  Pa^ 
ra’^nmm , il  n’eft  point  attaché  à la 
ceinture,  ni  dé  figuré  à le  pouvoir 
feftre.  On  ne  voit  pas  non  plus  que 
l’on  le  puiffe  aifément  manier , ni 
qu’il  y ait  ce  que  nous  appelions 
ia  garde  de  l’épée , & que  les  La- 
tins nomment  Capulm. 

D’ailleurs , je  ne  fçay  de  quel  ufa- 
ge  leroit  une  pareille  arme  , s’il 
efl:  vray  comme  on  dit  que  c’eftoit 
une  petite  épée  fans  pointe.  Car 
malgré  la  belle  moralité  que  l’on 
en  tircjfçavoir  que  le  Prince  doit 
cftre  modéré  dans  fes  châtimens, 
dene  pas  punir  avec  ia  derniere  ri- 
gueur,i’épée  n’eft  donnée  que  pour 
percer  éc  pour  tuer.  D’ailleurs, 
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que  devient  ce  beau  (cntiincnt , li 

l’on  leur  mec  à la  main  un  Javelot  4r, 

tres-pointu,  &: quelquefois mefrne  T^b.  tt- 

par  les  deux  bouts  , comme  dans  la  Cabinet 
Médaille  d’Aiitonin  Pic  , 6c  dans  , 

celle  d’Elagabalc. 

Une  Roue  marque  les  chemins  La  Roue. 
publics  racommodez  par  ordre  du 
Prince, pour  la  commodité  des  cha- 
rois  *,  Comme  f^ia  T raja»  a.  Au 
:>ied  de  la  Fortune  elle  marque 
.’inconftance,  comme  à ceux  de  Ne- 
me  lis  elle  marque  les  iupplices  des 
médians. 

Les  Deïtez  fe  connoilTent  pref-  Les  DtiteT^ 
que  toutes  par  des  fymboles  par- 
ticuliers, dont  je  ne  marqueray  que 
les  principaux. 

Jupiter  par  la  Foudre  &:  par.  l’Ai- 
gle. Neptune  par  le  Trident  6c  le 
Dauphin. 

. Les  Dieux  marins  Melicerta , Pa- 
Icmon , 6c  Portune , Toit  que  ce  ne 
foit  que  la  mefme  Deïté  fous  trois 
noms  difFerens , foit  que  ce  foient 
edeéUvemcnt  trois  Dieux  , n’ont 
c]ue  le  mefme  fymbolc  j car  iis 
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font  reprefentez  par  un  enfant  fur 
un  Dauphin , 3c  marquent  les  Jeux 
de  1 Iftme  qui  furent  inftituez  par 
Sifyphe  en  1 honneur  du  premier. 

Junon  par  le  Paon , après  qu’elle 
eut  change  {on  fidele  Ar?us  encéc 
Oifeau.  ^ 


Efculape  -,  Hygée,  3c  Salus , par  le 
Serpent , le  premier  inventeur  de 
ce  que  la  Médecine  cherche  inu- 
tilement 5 fçavôir  le  moyen  de  fe 
rajeunir. 

Bacchiis  eft  couronné  de  Pam- 
pres , marque  de  la  joye  que  le  vin 
infpire.  Le  pot  à la  main  toujours 
preft  à boire , 3c  a faire  boire  les 
autres.  Une  Penthere  à fes  pieds , 
parce  que  le  vin  rend  furieux.  Un 
Thyrle  à la  main , 3c  fbn  char  tiré 
par  des  Tigres. 

Le  Canope  Dieu  d’Egypte  efl:  re- 
prefenté  par  un  pot  de  terre , d’où 
il  fort  une  tefte  qui  porte  la  fleur 
d’Ifis;  ce  pot  plein  d’eau  percé  de 
tous  coftez  , 3c  les  trous  bouchez 
avec  de  la  cire , éteignit  le  feu  des 
Petfans,  qui  confumoit  toutes  les 
autres  Deïtez. 
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Aftaitc  la  Dcdlc  des  Sidoniens 
cft  liu'  un  Char  à deux  roues  , hir 
lequel  elle  ell  placée.  C eh  ainli 
que  l’on  la  portoit  par  Pays  pour 
Auiaflèr  de  l’argent  j I on  ne  con- 
vient ni  de  Ion  nonij  ni  de  (a  li- 
gure. 

Cybclc  porte  la  Couronne  de 
Tours,  parce  que  la  Terre  porte 
les  Villes.  Elle  a des  Lions  à les 
pieds  qui  marquent  fes  amours  fu- 
rieufes  pour  Atys:  Le  Crotale^  qui 
ch  une  clpece  de  Tambour  de  Bal- 
que , eft  l’inftrumcnt  dont  Tes  Pre- 
ilres  fe  le rvoient,  comme  ceuxd’I- 
lis  du  Siftte. 

Cerés  Te  reconnoift  par  la  Cou- 
ronne d’Epics , par  le  Char  traifnc 
par  des  Serpens  , &:  par  les  flam- 
beaux allumez  au  Mont  Ætna  pour 
chercher  Proferpine. 

■ Diane  par  le  Croiflant , par  l’Arc 
& par  le  Carquois , par  l^^habit  de 
chafTerefTe  , & par  le  Char  traiûic 
par  des  Cerfs. 

Pour  la  Diane  d’EphefesTon  ty- 
pe eh  tout  fmguUer  •,  elle  a une  in- 
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Hnite  de  iiiammelles  , parce  qu’on 
la  regarde  comme  la  mere  de  tou- 
tes choies.  Elle  eft  ioùtenuë  fur 
deux  appuis,  ayant  à Tes  pieds tan- 
toil  deux  Cerfs, taiitoft  deux  Bœufs, 
lur  la  teite  un  pannier  de  fruits. 
Tout  cela  eft  myilerieiix,  & ie  trou- 
ve explique  dans  le  fçavant  Ouvra- 
ge de  Moniieur  Mencftrier  , Ds 
Diana  Ephejîa, 

Venus  fe  connoift  parla  Pomc 
que  Paris  luy  adjugea,  par  fon  fils 
Cupidon.  qui  eft  fouvent  auprès 
d elle , &:  par  un  Gouvernail  que 
i on  luy  donne  pour  montrer  le 
pouvoir  de  TAmour  ^ quelquefois 
le  Bouclier  & le  Cafque  pour  en 
maquer  la  force. 

La  Paix  fe  fait  connoiftre  par  la 
branche  d’Olivier , ou  par  un  flam- 
beau , avec  lequel  elle  met  le  feu  à 
un  monceau  d’Armes. 

La  Providence  porte  une  Baguet- 
te dont  elle  femble  toucher  un 
Globe, pour  marquer  qu’elle  gou- 
verne le  monde. 

L’Abondance  tient  à la  main  des 
Epies  i elle  a â fes  pieds  un  pavot 
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entre  des  Epies  lortans  d’un  Boêt^ 
leaii , qui  le  met  en  reconnoillan- 
ce  des  l'oins  que  le  Prince  a pris  de 
l’aire  venir  des  provilions  de  bou- 
che au  Peuple.  Quelque  tois  on  y 
voit  un  Vailicau  , qui  ijiarque  le 
bled  que  l’on  a fait  venir  des  pays 
éloignez. 

La  Pieté  efi;  ordinairement  cou- 
verte d’un  grand  voile , ou  les  bras 
^ étendus  en  forme  de  l'uppliante, 
jkou  tenant  en  main  un  Temple , ou 
ync  boette  d’encens  pour  jetter  fur 
un  Autel.  A les  pieds  une  Cico- 
gne  , parce  qu’elle  paroift  dans  les 
prières  publiques  & particuliè- 
res, & dans  les  devoirs,  que  l’on 
rend  aux  parens , que  les  Cicognes 
nourrillént,  nommées  pour  cela  par 
les  Hebreiix  de  les  Latins  Avc4  Fi£, 
La  Liberté  tient  d’une  main  le 
bonnet,  parce  que  les  Efclaves  é- 
coient  toujours  telle  nue.  De  l’au- 
tre une  baguette  nommée 
d:a  , dont  le  Prêteur  les  touchoit 
pour  marque  qu’il  les  tiroit  de  la 
iervitude  , dc  du  pouvoir  de  leur 

Maiftrc, 
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2.52.  La  Science 

Vefta  a le  Flambeau  à la  main 
pour  marquer  le  feu  éternel  fous 
lequel  elle  eltoit  adorée. 

La  Libéralité  tient  à la  main, une 
Tablette  en  carré  , emmanchée  , 
piquée  dhin  certain  nombre  de 
points , qui  marquent  ce  que  le 
Prince  donnoit  de  bled  Sc  d’ar- 
gent. Elle  prelidc  â tous  les  Con- 
ei  aires. 

La  Pudicité  eft  couverte  d’ua^, 
grand  voile , 3c  le  doigt  fur  la  bou-^ 
che , pour  regler  les  habits , les  re- 
gards , de  les  parolles. 

La  Securité  eft  aflile  négligem- 
ment fur  une  chaire  , la  tefte  ap- 
puyée fur  fa  main  , pour  montrer 
qu’elle  n’a  rien  à craindre. 

La  Fortune  eft  tantoft  aftife,  de 
tantoft  debout , tenant  un  Gouver- 
naifparceque  les  Payens  croyoïent 
que  le  hazard  gouvernoit  tout. 
Une  rouë  à cofté  d’elle  , marque 
de  fon  inconftance , chargée  de  la 
corne  d’Abondance  , parce  qu  elle 
répand  aveuglément  tous  les  biens. 

Ôn  trouve  des  figures  (ans  bras 

, de 


DES  Médaillés.  153 
fans. pieds  que  nous  appelions  des 
Termes , de  fi  nous  en  croyons  Po- 
lybc,  la  fupcrfticion  en  cft  venue 
des  querelles  que  les  peuples  ont 
eues  pour  leurs  limites,  Icfquelles 
eftant  appailces , ils  pofoient  des 
Statues  aux  Dieux  qu’ils  croyoient 
avoir  preddé  à leur  accord  , de  là 
vient  le  lovü  Terminais  des  Cro- 
toniates,  & des  Sybarites. 

L’Equité  laMonnoye  portent 
egalement  la  Balance.  Souvent  on 
met  trois  figures  pour  la  Monnoye , 
qui  ont  chacnine  à leurs  pieds  un 
fourneau , à caufe  de  l’or,  de  l’ar- 
gent de  du  cuivre , qui  (ont  les  mé- 
taux dont  on  bat  la  Monnoye. 

Deux  Figures , au  milieu  def- 
quelles  efi:  ce  mot  O M O N O I A 
marquent  l’alliance  que  faifoient 
certaines  Villes  les  unes  avec  les 
autres,  dont  ils  vouloient  que  leurs 

Dieux  fufient  les  témoins  de  les 
garands. 

Deux  Figures  , qui  ont  à leurs 

Roue,  de  qui  tiennent 

ie  doigt  fur  la  bouche  , lont  les 

> • 
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DéefTes  vangereiles  des  crimes  di- 
tes jVfwtfyîj.  La  Roue  marque  la 
feveritéj  & le  doigt  fur  la  bouche 
apprend  à ne  pas  fe  plaindre  de  la 
Jullice  de  Dieu  , comme  fi  elle 
cpargnoit  les  coupables , pour  ne 
tourmenter  que  les  gens  de  bien^ 
Lento  enim  gradu  ad  fni  •vindi- 
Uam  dwina  procedit  ira  : Jed  tar- 
ditatem  fupplicii  gravitate  corri'' 
penfat,  dit  Val.  Maxime. 

Trois  Figures  qui  fc  tiennent 
par  la  main , comme  pour  danfer^» 
font  les  trois  Grâces. 

Trois  Figures, qui  tiennent  un 
grand  voile  étendu  en  arc  fiir  leur 
tefte,marquêt  l’éternité,  où  les  trois 
dijfferences  du  temps  pafie,  prefenr, 
êc  futur , font  confondues  dans  un 
fèul  inftant , qui  eft  incomprehen- 
fible  à fefprit  humain.  Elle  eft  en- 
core marquée  par  la  tefte  du  Soleil, 
& celle  de  la  Lune , dans  les  mains 
d’une  figure  y parce  que  ce  font 
les  deux  Dieux  que  les  Egypnens 
croyoient  éternels. 

Trois  autres  Fissures  armées  de 

O • 
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flambeaux  > de  poignaLtis,  de 
Serpens , font  les  Furies  dites  Eh^ 
menides,bc  Erinnies,  cjui  portent  la 
difcordc  ,1c  fer  S>c  le  tcu  par  tout. 

Quatre  petites  Figures  marquent 
les  quatre  Saifons  de  l’année.  La 
feule  qui  cft  veftuc  marque  riiyver> 
où  l’on  s’arme  contre  le  froicL 
L’Automne  a un  Lièvre,  parce  que 
c’eft  le  temps  de  la  chafle.  Le  Prin- 
temps porte  un  pannier  de  fleurs, 
L’Eflé  une  Faucille  pour  Icsmoil- 
fons. 

Une  cfpece  de  grofle  pierre  en 
forme  de  Montaene  , trailnée  fur 
un  char  , reprefente  le  Soleil , tel 
qu’Helagabale  l’adoroit,  dans  l’o- 
pinion de  ceux  qui  difent  que  c’eft; 
une  pierre  enflammée.  L’Etoile 
qui  paroift  au  deflus  eft  le  Phof- 
phore  , qui  précédé  cét  Aftre , & 
qui  lert  à diftinauer  les  Médaillés 

D 

de  ce  Prince , d’avec  celles  de  Ca^ 
lacalîe. 

Pour  le  Soleil  levant,  il  eft  re- 
prefenté  par  une  figure  nue  cou- 
. lonnée  de  rayons,  avec  un  fouet  à 

Y ij 
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la  main , à caufc  de  la  rapidité  de 
fa  coiirfe. 

Une  autre  Pierre  en  forme  de 
Pyramide , placée  dans  un  Temple 
avec  deux  Pigeons  ,reprefente  Ve- 
nus telle  que  l’on  l’adoroit  à Pa- 
phos. 

• Jupiter  eftoitauffi  adoré  fous  la; 
forme  d’une  Montagne , ôi  le  nom- 
‘ moit  lufiter  Lapis,  C’eft  pour- 
quoy  celuy  que  les  Grecs  appel- 
ioient  ZÉYC  KACIOC  clW 
figuré  par  une  Montagne  dans  un 
T emple.  Et  l’on  croit  que  le  Mont 
Argée  en  Cappadoce , pour  la  mef- 
me  raifon , le  trove  û fouvent  for 
les  Médaillés. 

Zes  Flfu-  Les  Figures  couchées  Sc  appuyées 

fur  une  Urne , marquent  les  Fleu- 
ves D’autre  fois  cependant  les  Ri- 
vières parodient  comme  des  figu- 
res à mv-corps  qui  nagent  dans 
l’eau. 

Les  Figures  couchées  dans  des 
lits,  marquent  une  Ceremonie  par- 
ticulière des  Payens  nommée  Le- 
lisfierntHm  , qui  dans  les  grandes 
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ncccHitcz,  comme  pour  l'aire  cefler 
les  maladies  cont^Tieufes  , met- 

CD 

roienr  les  Idoles  de  certaines  Dcï- 
tez  dans  des  lits  magnilîqucs,  com- 
me Apollon , Diane,  Latonc,  Cc- 
res , la  Fortune , Neptune , Hcrcu- 
îc, Mercure.  Tite-Livc  veut  que 
cette  fiiperllition  qu’Arnobe  leur 
reproche,  ait  commencé  Tan  356. 
de  Rome. 

Les  Provinces  ont  eu'  àt  io\xx.Les  pr$vijiM 
temps  des  marques  qui  les  font 
connoiftre,  /bit  dans  leur  habille- 
ment, loit  dans  les  fymboics  qui 
les  environnent. 

L’Ah'ique  cft  coclFée  d'une  tefte 
d’EIcphant.  Elle  a auprès  de  foy 
un  Scorpion,  ou  un  Serpent,  ou 
un  Lion , qui  naifl'ent  dans  ce  Pais. 

L’Alic  ell:  marquée  par  le  Ser- 
pent , & par  un  Gouvernail  , qui 
fait  voir  que  c’eft  un  Païs  où  l’on 
ne  pouvoir  aller  que  par  mer. 

L’Europe  n"a  point  de  Symbole 
particulier.  Car  les  Médaillés  où 
I on  voit  Europe  enlevée  par  Ju- 
.pitertransfoimé  en  Taureau , font 

Y iij 
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ies  Médaillés  de  Seyde. 

La  Macedoine  eft  veftue  en  Co- 
cher, le  foiiet  à la  main,  ou  parce 
qu’elle  portoit  d’exceUens  Chevaux 
de  charroy,  oiiparce  qu’ellehono- 
roit  particulièrement  le  Soleil.  Les 
Médaillés  de  ce  Pais  portent  aufli 
la  malïue  d’Herculc,  dont  les  Rois 
fe  vantoient  de  defeendre. 

La  Mauritanie  fe  marque  par  un 
Cheval,  & par  une  HoufTine , à cau- 
ie  de  la  vîtefl'e  de  fes  Coureurs , à 
qui  l’on  ne  donnoit  jamais  de  l’é- 
peron , comme  on  ne  leur  mettoit 
jamais  de  mors  à la  bouche. 

L’Egypte  fe  connoift  par  le  Si-r 
jftre,  par  i’ibis,  de  par  le  Croco- 
dile. 

L’Achaïe  le  reconnoift  par  uu 
pot  de  fleurs. 

L’Efpagne  par  un  Lapin  donc 
elle  nourrit  grande  quantité,  nom- 
mé pour  cela  par  Catulle  Cfifiica- 
lofa.  On  la  voit  en  habit  de  Sol- 
dat, avec  un  petit  Bouclier , de  deux 
Javelots , à caufe  de  la  valeur  de 
Les  peuples.  Elle  tient  des  Epies  è 
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caiifc  de  (a  fertilité. 

La  Gaule  a une  dpecc  de  Jave- 
lot que  Virgile  nomme  Gafum.  El- 
le eil  veftuc  d’une  laye , comme  en- 
core aujourd’huv  de  Julfaucorps, 
c cH:  un  habit  militaire. 

La  Judée  cft  en  robbe , Se  fc  con- 
noill  par  le  Palmier  qu’elle  porte. 
C efl:  qu’elle  fait  partie  de  la  Phé- 
nicie J à qui  proprement  appartient 
le  Palmier , dont  elle  a pris  le  nom 

O I N I H. 

L’Arabie  fe  marque  par  le  Cha- 
meau, qui  dans  ce  Pays  eftplus  vi- 
lle que  le  Cheval , à ce  que  dit  Ari- 
ftote  ; par  la  Canne  parfumée  ; SC 
pari  Arbre  qui  porte  l’Encens. 

La  Dace'  en  habit  de  femme  , 
portant  un  Javelot,  avec  une  telle 
d Allie  , marque  de  fa  valeur  , les 
anciens  ayant  fait  1 honneur  à cet 
animal  de  1 appeller  7ûJtf  etriTjuTcy^ 
Sc  en  ayant  fait  en  Orient  la  mon- 
ture des  Princes. 

La  Sicile  ell  reprelentée  par  une 
Telle  au  milieu  de  trois  cuilTesj 
qui  font  les  trois  promentoircsj 
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Elle  a quelque  fois  une  Faucille,  & 
des  Epies  pour  faire  connoiftre  fa 
fertilité. 

La  Pannonie  eft  marquée  par 
deux  figures  de  Femmes  veftuês , 
pour  marquer  les  froids  du  Pays  j 
ëc  des  Enfe ignés  militaires  à la 
main  pour  faire  voir  la  valeur  de 
fes  habitans. 

L’Italie  comme  la  Reine  du  mon- 
de, elfreprefentée  aflife  fur  un  Glo- 
be, tenant  un  Sceptre  à la  main> 
la  Couronne  Tourelée  à caufe  de  la 
quantité  de  Villes  quelle  contient, 
éc  avec  la  Corne  d’abondance  pour 
en  faire  voir  la  fertilité. 

L’Allemagne  eft  comme  une 
grande  femme  avec  un  Javelot  ëc 
un  Bouclier,  plus  long  ëc  plus  étroit 
que  ceux  des  Romains. 

L’Armenie  porte  le  bonnet  en 
coqueluche , avec  l’Arc  ëc  les  Flè- 
ches. 

Le  Royaume  des  Parthes  eft  re- 
prefenté  par  une  Femme  habillée 
a la  mode  du  Pays , avec  l’Arc  ëc 
le  Carquois , à caufe  de  l’habileté 

des 
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<^cs  Parthcs  , à tiicr  mcimc  ca 
■fuyant. 

La  Cappadocc  porte  la  Couron- 
ne Tourreléc  , de  un  Guidon  de 
Cava  lerie  j qui  marque  les  Trou- 
pes que  les  Romains  en  tiroienr. 
Elie,cft  audi  ordinaircmcn^accoin- 
pagnee  du  ^-lont  Argee , (oit  qu’el- 
le le  tienne  à la  main  , Toit  qu’il 
foie  mis  à Tes  pieds. 

La  Mefopotamie  eft  reprefentee 
entre  deux  Fleuves  ,.le  Tigre  & 
l’Eufrate , avec  une  clpece  de  Mi- 
tre lut  la  T efte  ^ dit  Ant.  Aug.  mais 
(î  la  Médaillé  de  Trajan  qu’il  cite, 
eft  Arment  a ^ Mefopotamia  in 

P.  p,  il  y a 

grande  apparence  qu’il  a pris  l’un 
des  deux  Fleuves  qui  reprefente  la 

Mefopotamie  , pour  la  Province 
iHefnie. 

« 

• La  Grand-Bretagne , qui  ed  une 
Klc , fe  reconnoift  par  le  Gouver- 
nail fur  lequel  elle  s’appuye , &par 
une  Proue  de  Navire  qui  paroift 
À iès  pieds.  . • 

Les. Villes  particulières  ont  eü, 

X ■ ■ 
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aullî  des  Tyraboles  fur  leiqucls  je 
ne  m’étens  point  , parce  qu’ordi- 
nai.remcnt  la  Icgende  les  fait  con- 
noiftre  , & parce  que  parlant  des 
animaux, par  où  je  veux  finir  cette 
Inftrud;ion , on  pourra  en  connoi- 
ftre  les'|)rincipales.  ^ 

Le  Pegafe  aillé  ell;  le  fymbole  de 
Corinthe , où  Minerve  le  donna  à 
Bellcrophon  pour  Combattre  la 
Chimere. 

Le  Phænix  lignifie  .tantoft  l’E- 
ternité , tantoll  l’elperance  d’un 
plus  heureux  temps , à caufe  qu’il 
renaift  de  les  cendres. 

Le  Paon  & l’Aigle  marquent  la 
confccraj:ion  des  Princes  mis  au 
rang  des  Dieux. 

Le  Capricorne,  ou  leul , ou  dou*. 
ble , marque  l’horofeope  d’Augu- 
fte,fur  lequel  l’Empire  îuy  fut  pré- 
dit à Apollonie  , par  Theogenes 
fameux  Aftrologue  chez  qui  Agrip- 
pa J’avoit  inqné.  C’elî:  l’ancienne 
péfée  des  Mèdaliftes,combatüë  de- 
“puis  peu  par  des  S9avans,.quifoû- 
tiennent  qu’Augufte  n eft  point  no 
ibiis  le  Capricorne. 
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Des  Paillons  dits  Pclamydcs, 
qui  l'ont  nôsTluins,  marquent  les 
Villes  où  ce  poillon  le  pêche  en 
plus  graifde  abondance  , comme 
Conftantinoplc  jX)ù  l’on  en  pêche 
une  infinité. 

Un  Dauphin  entortillé  avec  un 
Trident  , marque  la  liberté  du 
Commerce,  de  l’Empire  de  la  Mer. 

Un  Chien  barbouillé  de  rouge, 
avec  une  Coquille,  eft  le  lymbolc 
de  la  Ville  deTyr,  où  l’on  a trou- 
vé le  poillon  qui  lert  â teindre  la 
pourpre , par  ce  qui  arriva  au  chien 
d’Hercule  , qui  en  ayant  mangé, 
revint  le  muleautout  teint  de  rou- 

La,  Coquille  eft  ordinaire  fu): 
les  Médaillés  de  Tyr  , le  chien  ne 
fe  trouve  que  lur  fort  peu. 

Le  Cerf  marque  la  Ville  d’E- 
phele  , de  les  autres  Villes  conlà- 
crées  à Diane.  ’ 

. Le  Bœuf  .marque  la  force. & la 
patience.  La  PaixEivorable  au  La- 
boureur, Les  Colonies  dont  ils 
f^'i^oient  l’enceinte , cftant  con- 
duits par  Un  Preftre  voilé.  Les  Ssi* 
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crificcs  où  ils  fervoient.de  Viâ:i- 
£times , ayant  alors  les  cornes  char- 
gées de  Rubans  de  laine  »,t]ue  l’on 
iiommoit  Fïtt<z  ^ ou  I»fuU, 

"Le  Crocodile  5c  l’Hippopotame, 
marquent  l’Egypte  de  le  Nil  où  ils 
aaifl’ent. 

Le  Serpent  quelquefois  eft  un 
Efculape,  quelquefois  Glycon  ou 
le  fécond  Efculape",  ordinairement 
la  Décflê  Salus , ou  Hygée. 

Le  Cocq  eft  le  fymbole  du  Dieu 
Lunits , quelquefois  on  le  donne  à 
Mercure. 

Le  Sphinx  &la  Harpie  marquent 
la  Ville  de  Gabala  en  Celæfyrie, 
dont  l’une  eft  le  lymbole  de  la  Pru- 
dence, l’autre  delà  Valeur. 

Le  Cheval  dans  les  Médaillés 
Puniques  eft  le  fymbole  de  Car- 
thage. 

Des  Chevaux  paiftans  marquent 
la  Paix  de  la  Liberté  y ou  fimplc- 
ment  un  Pays  abondant  en  paftu- 
rage. 

L’Elephant  marque  l’Eternité , à 
es  qu’on  dit',  à caufe  qu’il  eft  de 
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très -longue  vie.  Il  eft  plus  îiflurc 
de  diref,  qu’il  taarqiie  des  Jeux*,  ou 
quelquefois  I Afrique, ou  il  s en 
trouve  quantité. 

Certains  animaux  extraordinai- 
res qui  fe  rencontrent  fur  les  Re- 
vers, avec  ce  mot  , Aitintficentia 
Aftg.  ou  bien  avec  ccluy-cy  ,Sdtcpt- 
Lires  Aug.  ne  figni fient  autre  cho- 
fe,  linon  que  les  Princes  dont  eft 
la  Médaille, pour  le  divcrtiflcmenc 
du  Peuple- les  ont  fait  venir  des 
Pays  étrangers,  atin  de  rendre  leurs 
Speéfaclcs  plus  agréables. 

Avec  ces  notions  generales  que 
nous  venons  de  donner  , il  n’eft 
perfonne  qui  ne  puille  fort  agréa- 
blement s’appliquer  à amallerdes' 
Médaillés,  en  attendant  que  la  le- 
vure, & l’ufagc  , luy  découvrent 
les  myfteres  phis  cachez  de  certains 
Revers  fuiguliers,  qui  font  refervez 
aux  gens  confommez  dans  la  Scien- 
ce des  Médaillés* 
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X.  INSTRUCTION. 

Des  fiiuffes  Médaillés  y 
Des  differentes  manicres  de  les 
contrefaire  ^ 

Et  de  la  façon  d'en  découvrit 
nifémenî  la  faujfeté. 

De  toutes'Ies  Inftruâ:ions  que 
nous  avons  données , aucune  . 
n eft  plus  necedaire  aux  nouveaux 
curieux  que  celle-cy  j car  faute  de 
l’avoir  eftudiée  avec  attention,  il 
cft  tres-aifé  deTes  furpren dre,  lors 
principalement  qu  ils  font  dans  la 
premiete  ardeur  de  leur  paffion 
pour  les  Médaillés  , & qu’ils  font 
allez  opulents  pour  ne  pas  appre- 
hendeiTadépenfè.  On  les  voit  tous 
les  jours  fe  livrer  à la  mauvailèfoy 
& à l’avarice  des  commerçans, 
faute  d’en  connoiftre  les  artifices. 
Ainfi  l’on  les  trompe  d’autant  plus 
aifément , que  les  meilleurs  con- 
iroilTeurs  fe  trouvent  fouvent  parta- 
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OQZ  fui’ de  certaines  Médailles,  que 
les  uns  croyent  Antiques  , les  aiu 
très  Modernes les  unes  moulées, 
les  autres  frappées^  à peu  prés  com- 
me dans  les  Tableaux , où  les  yeux 
les  plus  (çavans  ne  laÜlent  pas  de 
prendre  quelquetois  un  original 
pour  une  coppic  , &c  une  coppie 
pour  l’original.  Principalement  de- 
puis que  parmi  les  Mcdaillillcs 
il  s’eft  trouvé  un  Padoüan , ôc.un 
Parmefan  en  Italie , ôc  un  Cartc- 
ron  en  Hollande, qui  ont  (ceu  at- 
traper parfaitement  l’antique-,  com- 
me parmi  les  Peintres , il  s’eft  trou- 
vé un  Antoine  de  la  Corne  à Ro- 
me, ôc  d Paris  un  Cany,  qui  cop- 
pient  avec  tant  de  juftefte  de  de  vé- 
rité , (jue  tous  les  jours  on  y eft 
trompe. 

Pour  donner  donc  connoilfance 
de  tout  le  myfterc,il  faut  commécer 
à marquer  les  maniérés  differentes 
de  falliher  les  Médaillés,  &c  le  moyé 
de  s’en  deffendre , afin  que  le  mal 
ne  demeure  pas  fans  remede.  La 
première  Se  la  plus  groflkre  eft 
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UMttct  de  faire  des  Médaillés  qui  jamais 

^ui  n’ont  i Cicéron,  de  Virgile,’ 

^nmais  ejié,  Sages  de  Grece , & de  certai- 
nes autres  perfonnes.illuftres  à cjui 
le  Parmeran  , Sc  quelques  autres 
Ouvriers  modernes  , ont  fait  des 
coins  tout  exprès  pour  furprendre 
les  Curieux  , iorfque  l’envie  les 
prend  d avoir  des  Médaillés  (în- 
gillieres. 

C eft  avec  la  meliTie  mauvaife 
foy  pour  le  merme  intereft , que 
i on  a fabriqué  des  Revers  extraor- 
dinaires , capables,  de  piquer  la 
curioiîtéipar  exemple  un  Jules  Ce- 
far  5 au  Revers.,  f'eni,  uidt , vici, 
un  Augufte  au  Revers , Fefiina  len^ 
te  , qui  eftoît  efFeétivement  l’im 
de  Tes  bons  mots,  mais  dont  on  ne 
s’eftoit  pas  avifé  de  conferver  la 
mémoire  fur  le  métal. 

Il  eft  aifé  à ceux  qui  ne  font  pas 
novices  dans  la  connoiftance  des 
Cabinets , de  reconnoiftre  la  four- 
be. Car  la  marque  infaillible , c’eft 
que  toutes  ces  Médaillés  font  mou- 
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Jccs  ou  frappées  d’un  coin  5c  d un 
métal  qui  paroill  d’abord  cc  qu  il 
ell,c’cftà  dire  moderne  , n’ayant 
ni  la  fierté , ni  la  tcndrelle  de  1 an- 
tique. 

La  fécondé  fourbe  cft  de  mouler 
les  Médailles  antiques, ou  les  jet- 
ter  en  fable , puis  les  reparer  fi 
adroitement  , quelles  paroifient 
frappées.  On  les  reconnoift  ou  par 
les  grains  de  fable  qui  s’impriment 
toujours  d’une  certaine  maniéré 
que  l’on  apperçpit  fur  le  champ 
deMa  Médaillé  y ou  par  certaines 
petites  enfonçuresjou  par  les  bords 
qui  ne  font  pas  allez  polis,  ni  aron- 
dis  , ni  fi  licez  que  les  Médaillés 
frappées  i ou  par  les  Caraéteres  qui 
ne  font  point  francs , mais  .pochez 
5c  épatez*,  ou  par  les  traits  qui  ne 
font  ni  fi  vifs, ni  fi  tranchez.  L’on 
les  reconnoift  aufti  parle  poids  qui 
cft  toujours  moindre  i par  la  raifon 
que  le  métal  fondu  par  le  feu  fc 
-raréfié , au  liai  que  le  battu  fe  con- 
denfe,  6c  devient  par  confequent 
.plus,  pefanc.  Enfin  quand  la  Me- 


MedaiUti 
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daille  eft  jettée  en  moule , il  reftij 
ordinairement  la  marc^ue  du  jet  oui 
ne  peut  eftre  bien  effacée  par  la  li- 
me , Sc  les  bords  qui  ont  befoin 
d'eftre  arrondis , lailTent  auffivoîf 
les  coups  de  lime  qui  Ibiit  une  mar- 
que elïèntielle  de  faudèté. 

Comme  Ton  devient  tous  les 
jours  plus  raffinez , les  uns  à trom- 
per, les  autres  a fe  deffendre  de  la 
tromperie , on  a trouvé  le  moyen 
d empêcher  que  l’on  apperçût  dan^ 
le  champ  de  la  Médaillé  les  enfon- 
çiires  que  les  grains  de  fable  y îaif- 
lent  par  leur  inégalité  qui  eft  iné- 
vitable. On  le  couvre  d’ùil  certain 
■ vernis  obfcur  qui  remplit  ces  petits 
creux  5 & 1 on  pique  les  bords  pour 
les  rendre  raboteux.  Que  fi  l’on 
peut  fans  le  fecours  du  vernis  po- 
lir le  champ  avec  le  burin , lafour- 
be  n’en  eft  que  plus  fçavante,  Il 
faut  donc  pour  s’en  deffendre  pic- 
qiier  le  vernis,  s’il  y en.  a,  &i  on 
le  trouvera  beaucoup  plus  rendre 
que  l’antique  ; Et  s’il  n’y  en  a point, 
il  faut  étudier  avec  attention  la 
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Médaillé  dont  le  champ  paioîcra 
infailliblement  plus  enfonce , i* 

Ton  a le  coucher  un  peu  délicat , 
on  trouvera  le  mctail  trop  poli , au 
lieu  que  l’antique  a quelque  chofe 
déplus  fort  &c  de  plus  rude.  Ceux 
qui  ne  h^avcnt  point  cette  finellc, 
éc  la  ditference  du  poids  dont  nous 
avons  parle,  admirent  que  l’on  con-  ^ 
noilfe  qûdquefois  les  Médailles 
faulTes  feulement  à les  manier. 

>'  Il  ne  faut  pas  neanmoins  eftrc 
/irompez  à certaines  Médaillés , qui 
ayant  efléenehadées  dans  de  peti- 
tés-  bordures , ou  de  métal , ou  de 
• corne,  ou'de  bois, ont  les  bords  li- 
mez,parce  qu’il  a fallu  les  arrondir, 
car  cela  n’empcche  pas  qu’elles  ne 
’foierit  bonnes  ôc  antiques.  C’eft 
pour  cela  que  les  connoifleurs  di- 
lent  communément  que  quelque- 
fois les  bords  juftifient  le  champ 
de  la  Médaillé  y&c  que  quelquefois 
aulTi  le  champ  rend  témoignage  aux 
bords , qui  par  accident  ont  reccw 
quelque-  difgrace. 

La  troificme  fourbe  cil  de  repa-  MeiaiHt 

rep  mirées. 
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rei*  finement  les  Médaillés  and^ 
queSj  de  forte  que  de  friiftes.&  effa- 
cées qu’elles  eftoient , elles  paroifi* 
font  nettes  & lifibks  : Je  eonnois 
des  gens  qui  font  cela  en  perfe- 
^ion  5 3c  qui  fçavent  avec  le  burin 
enlever  la  rouille , rétablir  les  Let- 
tres , polir  le  champ , 3c  relTufoiter 
des  figures  qui  ne  paroiflbient  prefo 
que  plus.  ^ • 

Q^nd  les  figures  font  en  partie 
mangées  , il  y a une ‘manière  de 
maftic  ou  de  ciment  que  Ton  at- 
tache au  métal  , 3c  que  l’on  re- 
taille en  fuite  fort  proprement , 
3c  qui  eftant  couvert  de  vernis  > 
fait  paroiftre  les  figures  entiè- 
res 3c  bien  confervées.  Pour  fo 


deffendre  de  cette  fourbe  , il  faut 
employer  le  burin  pour  en  égrati- 
gner quelque  petit  endroit , 3c  fi 
l’on  s’apperçoit  qu’il  morde  plus 
aifément  fur  une  partie  que  fur 
l’autre , c’eft  la  preuve  que  le  mor- 
ceau eft  ajoiité. 

Cependant  quand  Foeil  eft  ac- 


DES  Médaillés.  15} 
coiitiimc  , l’on  trouve  de  certains 
coups  de  burin  trop  enfoncez , des 
bords  trop  élevez,  & des  traits  ra- 
boteux de  mal  polis  , par  lelqucls 
on  devine  quelles  ont  efté  retou- 
chées. 

La  quatrième  fourbe,  c’eft,  parce  Médaillés 
que  l’on  reconnoül  trop  aifément  rejlituées 
les  Médaillés  moulées , de  faire  des 

• t C*  * A.  € J * I COITIS 

coins  exprès  lur  certaines  Medaii-  , 

. r I I ij  citTats t 

les  antiques  les  plus  rares , que  l on 
reftituc-  tout  de  nouveau  , de  que 
l’on  fait  palier  pour  véritables , 
avec  d’autant  plus  d’apparence, 
qu’ii  eft  vifible  qu’elles  ne  font  ni 
moulées  ni  retouchées. 

C’eft  en  quoy  le  Padoüan  , le 
Parmefan  , de  i’Holîandois  ont  h 
bien  réülli , que  leurs  faulTes  Mé- 
daillés font  devenues  une  partie 
de  la  curiolké.  Le  Padoüan  a plus  ciôv.Cau^ 
de  force  ,1e  Parmefan  plus  dedou-  vin», 
ceur.  Les  coins  du  premier  font  Laurent 
tombez  la  plufoart  entre  les  mains 
du  P.  du  Molinet,  on  les  garde 
dans  le  Cabinet  de  Sainte  Gene- 
viève*, Il  eft  vray  qu’on  ne  peut  p a» 


2-54  ScîSKCE 

approcher  de  plus  prés  l’antique» 
que  ces  deux  Ouvriers  l’ont  fait. 
Cependant  leur  maniéré  plus  finie, 
& plus  délicate,  ne  vaut  point  cét 
air  fier  de  l’antique  qui  tient  beau- 
coup plus  du  grand.  On  les  recon^ 
noift  encore  par  le  trop  deconfer- 
vation , qui  les  rend  fufpecdies, par 
1 ceil  du  métal , de  principalement 
par  le  poids  qui  eft  moindre  que 
celuy  , du  métal  antique. 

Médaillés  ^a  cinquième  fourbe  confîfte  d 
battues  /«r  battre  fur  l’antique  mefme  , c’eft' 
l'amiqtte  à dire  à fe  fervir  de  coins  moder- 
nes , & à prendre  de  vieilles  mé- 
daillés jque  l’on  reforme  avec  le 
marteau , afin  d’v  faire  en  fuite  une 

J J 

nouvelle  empreinte  , à peu  prés 
comme  l’on  vient  de  faire  d toute 
noflre  monnoye. 

- • Quoique  cela foit fort  difficile^ 

reconnoiftre  à un  curieux  qui  com- 
mence, parce  qu’il  n’a  aucûne  des 
indications  communes  j s’il  veut 
bien  prendre  garde  au  Reliefjil  le 
< trouvera  pour  l’ordinaire  ou  trop 
?fort,p.vi  trop  foible,  de  ,1a  couppur e , 
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trop  ncctc  de  ctop  neuve  , de  les 
bords  trop  peu  conlcrvez,à  propor- 
tion du  champ  lîs:  des  figures. 

La  lixicme  fourbe  fe  commet  fur  Revers  eon^^ 
les  Revers,  en  efiaçant  un  commun  trefaits 
pour  y en  mettre  un  plus  rare,  qui 
augmente  conlidcrablcmcnt  le  prix 

delà  Médaille.  Par  exemple, 

mettra  une  Otacillc  au  Revers  de 
Philippe  , un  Titc  au  Revers  de 
Vcipalicn  j c’efb  ainii  que  Ton  m’a 
galle  un  Helvius  Pertinax  de  grand 
Bronze , en  luy  mettant  au  Revers 
un  Milon  Crotoniate  chargé  de  Ton 
bœuf',  Un.Domitien , en  y mettant 
une  allocution  de  huit  Soldats',  de 
un  Médaillon  de  Dece,  en  y gra- 
vant une  infeription,  OecianaC^- 
farum  Decennalia  feiieiter. 

'On  fait  plus;  Car  afin  que  rien  Revers  inZ 
ne  paroifie  réparé,  on  couppe  deux  oh 

Médaillés,  & puis  avec  un  certain 
maftic  on  colle  a la  telle  de  l’uac , 
îe Revers  de  l’autre, pour  faire  des 
Médaillés  uniques, & que  l’on  n’ait, 
jamais  veuës  ; Ton  a mefine  l’adref- 
fe  de  reparer  lî  bien  les  bords  5 qrus 
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ics  moins  fins  y font  ordinaire-- 

ment  trompez. 

J’ay  vu  quelque  chofe  de  plus 
adroit  dans  le  Cabinet  de  Mon- 
fieur  de  Seves  , par  où  l’on  avoir 
impofé  à beaucoup  de  curieux.  Un 
Domitien  de  grand  Bronze  d’une 
confervation  m'erveilleufe,  don:  on 
avoir  enlevé  le  Revers  pour  inlerer 
à la  place  le  bel  Amphithéâtre  que 
l’on  avoir  àuffi  enlevé  à une  Mé- 
daillé de  Tite.  Ce  que  l’on  avoit 
fait  fi  finement  pardefi’ous  le  gre- 
nctis,que  l’onnes’cn  appercevoit 
point  5 jurqu’à  ce  qu’un  Curieux 
ayant  obtenu  permiflion  d’y  mettre 
la  pointe  du  Burin  , le  fit  fauter. 

On  connoift  ces  faux  Revers  ou 
par  la  différence  qui  fe  trouve  im- 
mancablement  dans  les  tràits  d’u- 
ne Tefte  Antique , & d’un  Revers 
moderne , quelque  bien  travaillé 
qu’il  puifié  eftre , ou  quand  ils  font 
appliquez  -,  on  le  découvre  en  fon- 
dant les  bords , qui  ne  font  jamais 
fi  parfaitement  unis;>  que  l’on  ne 
jp  'apper.çoiYe  de  quelque  chofe  > de 
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c[uc  les  deux  marques  ne  décou- 
vrent la  jointure'. 

La  rcpticmc  fourbe  fe  fait  dans  Ltgenitti 
les  légendes  , foit  du  codé  de  la  & 

-Telle,  foit  du  collé  du  Revers.  Il 
cil  neanmoins  plus  ordinaire  de  le  * 
tenter  du  collé  de  la  Telle , par  l’in- 
terell  que  Ton  a de  trouver  des 
Telles  rares,  &c  qui  manquent  com- 
munément dans  les  fuittes.  Or  ce- 
la fe  fait  en  fubllituant  avec  adref- 
le  un  nom  pour  l’autre , fur  tout 
quand  il  y a peu  de  lettres  à chan- 
ger, ou  à- ajouter.  J'ay  une  Lucil- 
Ic  ainli  changée  en  Domitia  de' 
grand  Bronze , &uh  jeune  Gordien 
rravelli  en  Gordien  d’Afrique,  en 
luy  faifant  un-  peu  de  barbe  & 
ayant  changé  le  P.  F.  en  A F R. 

L’on  découvre  cette  faulfeté  par' 
la  rclTemblance  des-  vifages  qui 
n ell  jamais  alTez  parfaite , & mieux: 
encore  par  la  qualité  des  Garaéle- 
res  qui  font  ou  moins  nets , ou  plus 
enfoncez, ou  inégaux* 

La.  huitième  fourbe  ell' de  con-  Vernh  con^- 
sreuire-le  vernis  antique-,  ce  qui  trefah,- 
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fert  à empêcher  que  l’on  ne  recon^ 
noilTe  les  Médaillés  moulées,  Ôc  à 
cacher  les  défauts  des  bords , Ôc  des 
caractères.  H y en  a mefme  qui 
îiaettent  les  Médailles  en  terre  > 
afin  de  leur  faire  contraéter  finon 
le  vernis , au  moins  une  certaine 
rouille  qui  impofe  aux  connoif- 
leurs  moins  habiles.  D’autres  em- 
-ployent  le  fel  armoniac  méfié  avec 
te  vinaigre.  D’autres  le  fimple  pa- 
pier brûlé,  qui  eft  la  maniéré  laplu? 
âifée. 

On  fe  défend  aufii  plus  aifément 
de  cette  tromperie,  parce  que  l’on 
ne  peut  donner  au  vernis  moder- 
ne, ni  la  couleur  , ni  l’cclat , ni  le 
poli  du  vernis  antiques  qui  dépend 

de  la  terre'.  D’ailleurs  1 onn  a point 
la  patience  de  laifièr  allez  long- 
temps une  Médaillé  en  terre  , afin 
quelle  puiflê  y prendre  cette  bel- 
le roüille  que  1 on  eftime  plus  que 
le  plus  riche  métal.  Enfin  le  ver- 
nis moderne  eft  tendre , ^ pi“ 

que  aifément',  au  lieu  que  l anti- 
que tft  dur  comme  le  métal  mefme. 
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La  ncufîcmc  fourbe  vient  à l’oc- 
calion  d’un  accident  qui  arrive 
quelquefois  aux  Médaillés  que  l’oai 
frappe,  & qui  a fait  dire  aux  Anti- 
quaires, que  toute  médaille  dont 
les  bords  ont  éclate , eft  infaillible- 
ment frappée  j car  pour  profiter  de 

cette  préoccupation,  ceux  qui  font 
de  faillies  Médaillés  tâchent  de 
les  faire  ainfi  é.clater  lorfqu  ils  les 
frappent  efteéfivement  j ou  mefme 
de  les  fendre  tout  exprès  quand 
•elles  font  aflez  bien  moiilées. 

Pour  n y eftre  pas  lurpris,il  faut 
examiner  ces  fentes  avec  un  peu 
de  foin  car  quand  elfes  ne  mut 
point  allez  profondes  , ou  que  la 
couppure  n’eh  eft  pas  franche , ou 
qu  elles  ne  finillent  pas  par  certains 
filamens  prefque  imperceptibles  , 
c eft  une  preuve  que  cela  n’eft  point 

arrive  par  1 effort  du  coin,  mais  par 
artifice.  ^ 

Finifloiis  par  deux  principes  que 

1 on  donne  pour  connoiftre  les  Mé- 
daillés faulïès.  Lepremie?  eftpref- 
que  general  chez  tous  les  Anti- 

• . . . J 
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si  toutes 
les  Médail- 
lés ont  une 
‘matrice  di~ 
ferenes. 


Ouvrage  de 

Monjieur 

ïymddot. 
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qiiaires,qui  difent  iinanimemenrji, 
que  dés  que  l’on  trouve  deux  Mé- 
daillés du  mellne  coin  fans  aucu- 
ne difiFerence  ; c’eftune  preuve  cer- 
taine quefune  des  deux  eftfauflç, 
fi  elles  ne  le  font  pas  toutes  deux^ 
J’avoue  que  cela  me  revobe 
beaucoup  >,parce  que  c’eft  foiitenir 
que  chaque  Médaillé  avoit  une 
matrice  differente.,  &:  de  différens 
coins  5 ce  qui  ne  paroiftr  ni  proba> 
ble , ni  pratiquable.  Je  fuis  fort  ai- 
fe  que  Monfieur  Baudelot  ait  com- 
mencé à fe  déclarer  contre  ce  fen- 
timent , qui  n’elt  appuyé  que  fuc 
une  prétendue  expérience  dont  on 
ne  convient  pas , & qu’il  combat 
par  de  bonnes  raifonSydansfOu- 
virage  qu’il  a fait  de  l’utilité  des 
voyages  où  il  donne  à la  fin  une 
.Difièrtation  fur  les.  Médaillés.  La 
belle  érudition  qu’il  fait  paroiftrc 
dans  toutes  les  matières  qu  il  traits 
dans  ce  livre , avec  le  feH[i&  la  net- 
teté qui  eft  le  caraébere  de  fon  fty- 
le , comme  La  douccLir  >l  lionnefte> 
té.  6c  la  delicatelTe  sft  celuy^de  lÀ 


iof. 
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convcrlation;  cc  feu  dis- je  &c  cecte 
ncttcrc,y  font  un  gra«ui  agrécmcnt: 

Il  fcmblc  neanmoins  çiu’ il  s’elt  tel- 
lement abamlonné  à Ton  heureux 
genie , qu’il  n’a'pas  pris  garde  qii’  il 
détruiloit  par  (on  exemple  cc  qu’il 
veut-  prouver  au  commencement, 
de  fon  Ouvrage  : Car  ayant  entre- 
pris de  faire  voir  dans  fa  première 
Diflertation  L’utilité  des  grands, 
voyages,  il  juftificfansy  fongerque 
fans,  fortir  du  Cabinet,  on  peut 
fçavoir  tout  ce-  que-  l’on-  va  cher- 
cher avec  tant  de  peine-  dans  les 
Pars  eftrangers  ',  ôcqu’ainh  le  voya- 
ge n’eft  pas  abfolument  necellairc 
à un  homme  d’êfprit,  qui  Içait  corn-, 
me  luy  apprendre  dans  fon  eftude 
ce  que  de  moindres. genies  ne  ren- 
Gontreroient  jamais  , euficnt-ils 
couru,  toute  leur  vie  l’un  l’autre 
monde. 

Le  fécond,  principe  eft  avancé  si  ton/h 
par  Monlieur  Patin,  dont  la  feule  hiu  or 
authorité  dans  la;  Republique  des  modems^ 
Médaillés  fait  une  opinion  plus 
que  probable.-  Il  dit  que  tonte  M; 
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daille  Romaine  de  bas  or  eft  con- 

l'HMre^’  S’il  entend  que  toutes  les 

dtsMedM-  Impériales  qui  font  d’or 

plus  bas  que  le  fin  doivent  eftre 
mipçonnées  de faulTeté , je  fuisde 
fon  ientiment,  puifque  mefme  dans 
le  bas  Empire  il  eft  tres-rare  de 
trouver  des  antiques  dont  lor  foit 
altéré , quoy  que  dés  le  temps  d’A- 
lexandre Severe  l’aliage  fut  per-  * 
mis.  Il  feioit  neanmoins  à foiihai- 
ter  que  Monfieur  Patin  fe  fût  ex- 
plique un  peu  plus  diftinétement  j 
car  il  me  femble  que  cela  fe  doit 
entendre  des  Grecques  aufli  bien, 
que  des  Romaines  qui  font  effecti- 
vement toutes  d’or  ducat.  Pour 
des  Gothiques  & des  Puniques , 
j’en  ay  veu  qui  font  afïèurément  an- 
, tiques,  & dont  l’or  cependant  eft 
fort  bas , & méfié  de  beaucoup 
d’alliage. 

L’on  ne  peut  pas  mefme  nier 
que  depuis  Alexandre  Severe  il 
ne  fe  trouve  des  Médaillés  de 
bas  or  qui  font  véritablement  an- 
tiques 5 De  forte  que  ce  principe 
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avance  comme  univcrlel  , lourtrc 
clans  le  vray  beaucoup  d’exce- 
ptions. 


XI.  INSTRUCTION. 


Certains  Principes  qui  p^jfenî 
pour  confians  parmy  les  C//- 
rieux , ^ qui  facilitent  bean* 
coup  la  Science  des  Mcdaillcs» 


T A veuë  des  dilferens  Cabinets 
X.a  fait  dans  la  Science  des  Mé- 
daillés , ce  que  fait  rexpcricnce 
dans  les  Arts.  Les  Arts  ne  fe  font 


perfectionnez  que  par  les  diyerfes 
obfervations  de  ceux  qui  ont  fçû 
profiter  de  ce  'que  l’ulage  leur 
avoit  appris  : Et  les  reflexions  des 
Curieux  ont  eftably  de  certaines 
notions  qu’il  ne  faut  point  préten- 
dre foûmettre  ni  à la  raiion  y ni  à 
la  parité mais  qu’il  faut  recevoir 
avec  füCimifllon  & avec  foy.  Je  par- 
,1e  de  cette  foy  que  toutes  les  per- 
/©nnes  xaifonnaÙes  doivent  aux 
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Sçavans , & que  Theodoret  appcf- 
le  l’entrée  à toutes  les  connoiflan- 
ces  humaineSjoàla  parole  des  Mai-, 
lires  doit  d abord  lèrvir  de  réglé,. 
&*elire  crue  fans  examen. 


Ce  n’eft  pas  que  fur  le  fujet  des 
Médaillés  l’on  veuille  exiger  des 
gens  une  Ibiimilïîon  aveugle.  Il  dl 
permis  à chacun  dans  cette  Scien- 
ce d’oppofer  quelque  fois  fes  pro- 
pres lumières  J melme  à celles  des 
Sçavans.  Car  l’on  n’eft  point  en- 
core jufques  icy  convenu  d’un  Ju- 
ge infaillible  des  conttoverfes  qui 
arrivent  entre  les  Curieux  & les 


plus  habiles  font  obligez  tous  les 
jours  de  fe  rendre  à la  veue  de  cer- 
taines Médaillés  qu’ils-  n’avoient 
point. connues  , & qui  détruifent 
en  un  clin  d’œil  les  principes  qu’ils 
âvoient  avancez  comme  indubita^ 
bleSi  Ainfila  creance  du  liecle  paft 
que  l’onn’ avoir  aucun  véritable  0“ 
thon  de  Bronze,eft  aujourd’huy  en^ 
tierement  effacée  par  la  quantité  dé 
ceux  qui  fe  font  trouvez-  dans  les 
CabiaetS  j.ôc  qui  nous  font  venus 

d’-Orient* 
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d’Oricnt  J dont  on  n’orcroic  difîiu- 
tcr  rantiqiiitc. 

C'cft  pourquoy  Ton  doit  com- 
pter qu’il  n’dl  rien  de  fi  dangereux 
que  d’avancer  en  fait  de  Medanies 
des  propoficions  gcneralles, ôc  de 
vouloir  établir  des  principes , que 
les  moins  habiles  connoilleurs  peu- 
vent détruire  en  un  moment , par 
la  feule  veuc  de  quelques  Médail- 
lés que  le  hazard  leur  auroic  laie 
tomber  entre  les  mains. 

Quand  donc  je  parle  icy  de  prin- 
cipes conftans,  je  n’entends  pas  une 
certitude  infaillible  , mais  feule- 


,ment  une  certitude  ordinaire  que 
l’authorité  des  Sçavans  peut  don- 
ner; Ôc  que  l’on  peut  croire  ôc  de- 
.bifer  lur  leur  parole  jfans  eltre  ac- 
eufé  ni  de  prefoniption,ni  d’igno- 
rance. Telles  font  quantité  de  ma- 
ximes répandues  dans  ce  Livre, 
aufquelles  il  faut  joindre  les  fui- 
vantes , qui  npnt  pu  y trouver pla*; 
ce  dans  leur  ordre  naturel. 


I 
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Sur  les  Médaillés  en  generaU 

ï.  E n’eft  ni  le  métal , ni  le  vô- 

V^lume  qui  rend  les  Médail- 
lés precieufes , mais  la  rareté  ou  de 
la  Telle , où  du  Revers  , ou  de  la 
Legende.' Telle  Médaillé  en  Or  eft 
commune  , qui  fera  tres-rare  en 
Bronze.  Telle  fera  tres-rare  en  Ar- 
gent, qui  fera  commune  en  . Bron- 
ze ôc  en  Or.  T el  Revers  fera  com- 
mun , dont  la  Telle  fera  unique. 
Telle  Telle  fera  commune , dont  le 
Revers  ellant  tres-rare  , rendra  la 
Médaillé  d un  fort  grand  prix.  Il 
feroit  inutile  d’en  mettre  icy  des 
exemples  ’•  M^onlieur  V aillant  dans 
fon  dernier  Ouvrage  en  a fait  ^ 
détail  fl  exad,  qu’il  n’a  rienlaillé 
à defirer  pour  l’inllruélion  parfai- 
sedes  Curieux, 

il.  Il  y a des  Médaillés  qui  ne 
font  rares  que  dans  certaines  lui— 
tes,  & qui  font  fort  communes  dans 
les  autres. Quelques-unes  font  rares 
dans  toutes  les  fuites.  Quelques- 
imes  y fon^-  communes  : 
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unes  cnrin  ncfe  trouvent  que  chins 
certaines  iuites,  jamais  clans  les 
autres.  Par  exemple,  on  n’a  point 
è! Ant onia la  fuite  du  grand 
Bronze  , il  laut  necefl.iiremcnt  Ce 
fervir  de  celle  du  moyen  Bronze. 
Au  contraire  , on  n’a  point  d’^- 
grippine  , femme  de  Gcrmanicus 
en  moyen  Bronze  j mais  feulement 
en  grand.  VOthon  eft  rare  dans 
toutes  les  luites  de  Bronze , il  eft 
commun  dans  celles  d’argent, 
h' Augnjie  eft  commun  dans  toutes 
les  fuites.  L’on  n’a  point  pour  la 
fui  te.d’Orni  Orhiana  Panline^ 
ni  Trancfuilline , ni  Matiniana^  ni 
Cor»,  fnpera.  On  les  trouve  en 
Bronze  ÔC  en  Argent.  Les  Colo^ 

• r -Il 

nies  lont  communes  dans  le  moyen 
Bronze  , elles  font  rares  dans  le 
grand  j tout  cela  s’apprend  encore 
chez  Monfieur  Vaillant , qui  s’eft 
donné  la  peine  de  le  marquer  fur 
iés  Médaillés  particulières. 

Il  eft  des  Médaillés  corn-* 
me  des  Tableaux , des  Diamans  f 

&de  femblables  curiofitez-,  quancj' 

? ij. 
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elles  palfent  un  certain  prix,  elles 
n’en  ont  plus  que  celuy  que  leur 
donne  l’envie  & les  facultez  des 
acquereurs.  Ainfi  quand  une  Mé- 
daillé paflc  dix  ou  douze  piftoles , 
die  vaut  tout  ce  que  l’on  veut. 
Par  là  on  fait  monter  les  O thon  s 
de  grand  Bronze  à un  prix  immeri- 
fe*,  Ôc  l’on  croit  que  ceux  de  moyen 
Bronze  ne  font  point  trop  chers 
quand  ils  ne  coûtent  que  3-0.  ou 
40.  piftoles.  On  met  prefque  le 
mefme  prix  aux  Gordiens  d’ Afri- 
que Grecs , quoy  que  de  fabrique 
Egyptienne , parce  que  l’on  n’a  que 
de  ceux-là  en  moyen  Bronze.  ^ 

IV.  Les  Médaillés  uniques  n’ont 

point  de  prix.  On  appelle  uniques 
celles  que  les  Antiquaires  nont 
mais  veubs  dans  les  Cabinets , mel- 
me  des  Princes , & des  Curieux  du 
premier  ordre,  quoy  que  peut-eftre 
elles  foient  dans  des  Cabinets  fans 
nom,  où  le  hazardlesamifes.  Ainfi 
^Othon  de  véritable  grand  Brou- 
te que  Monfteur  V aillant  a vu  en 
J^talie  , eft  une  Médaillé  unique» 
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le  Mcclaillon  Grec  cl^Argcnt  clc 
Pefcennim , que' le  mcfmc  M.  Vail- 
lant découvrit  en  Angleterre  cntic 
les  mains  de  M.  Falcner  , qrii 
cft:  aiijourd’luiy  au  Cabinet  du  Roy. 

Herode  Antipds  tombe  entielcs 
mains  de  Monficur  Rigord,dont 
il  a fait  une  {gavante  Diflertation. 
U y^gfippa  5 troifieme  hls  de 

M.  Agrippa  de  Julie  , adopte 
par  Augufte  avec  tibere , de  qui 
ell;  au  Cabinet  de  Monfieur  de 
Seignelay  , eft  unique  de  vaut  par 
coniequent  tout  ce  qu’on  veut.  On 
en  voit  un  Grec  au  Cabinet  du 


Roy. 

V.  Encore  que  l’on  trouve  de 
temps  en  temps  des  Médaillés  que 
l’on  ne  connoilloit  point  aupara- 
vant j de  qui  d’abord  palfent  poiv 
uniques  parlant  neanmoins  régu- 
lièrement J les  Médaillés  dont  le 
Type  eft  extraordinaire  , de  dont 
les  Antiquaires  n’ont  jamais  parlé , 
peuvent  palier  pour  fulpeétes  ■>  d’au- 
tant qu’il  n’eft  pas  à prclumer 
quelles  fe  foient  pù  dérober  li 

* * a— « • * * 
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long-temp*s  à la  connoifl'ance  des 
Antiquaires.  Ainfi  il  en  faut  exa- 
miner (bigneufement  le  métal  & la 
fabrique  , Sc  ne  pas  donner  aifé- 
ment  _dans  le  piege  que  les  com- 
merçans  fcavent  tendre  aux  non- 
veaux  Curieux. 

V I.  La  maniéré  de  ranger  les 
Cabinets  dépend  de  l’inclination. 
& du  nombre  des  Médaillés  que 
chaque  particulier  polîede.  Il  n’y 
a guere  que  les  Princes  qui  puil- 
fent  avoir  des  Cabinets  complets  j 
c’cft  a dire  ou  l’on  voye  toutes  les 
difterentes  fuites-dont  nous  avons 
pa.rlé  dans  l’Inftrubtion  première 
& troideme.  Ainfi  il  faut  fe  bor- 
ner à quelqu’une  J de  fur  tout  pren- 
dre garde  à ne  point  meller  ks  mé- 
taux ni  les  grandeurs. 

Sur  les  Médaillons. 

I.  T ’On  convient  que  les  Me- 

Jl_/daillons  n’ont  jamais  fervi 
de  Monnoye  j le  travail  en  eftant 
trop  exquis , ôi  k volume  trop  in- 
commode : Ainfi  c eft  de  cette  ef- 
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pccedc  Mcciaillcs  c[u  il  faut  enten- 
dre ce  que  Suétone  a dit  d Augu- 
fte , que  pendant  les  Saturnales  il 
prenoit  plaidr  à faire  des  prelcns 
à fes  favoris , Se  à leur  donner  en- 
tre autres  choies  TQHmrnos  omnis 
notA^  etiam  veteres  ^ Regios  & pe- 

regrinos.  De  là  vient, que  n’ayant 

jamais  elle  dans  le  commerce,  ils 
font  ordinaircmeut  mieux  confer- 
vez  que  les  Médaillés  communes. 

II.  On  ptetend  que  le  Sénat 
•jufqu’à  l’Empire  a eu 

le  pouvoir  . de  battre  les  Médail- 
lons de  Bronze  , aulTi  bien  que  la 
Monnove  , Sc  que  c’eft  pour  cela 
que  jufqu’à  ce  temps-ia  on  y voit 
le  S.  C.  On  veut  c^\x  Hadrien  cu- 
rieux de  ces  fortes  de  moiuimens, 
pour  les  rendre  plus  précieux , fe 
loit  attribué  à luy  feul  le  pouvoir 
d’en  faire  fabriquer-,  Sc  pour  foû- 
tenir  ce  fentiment , qui  eft  comba- 
tu  par  certains  Médaillons  qui  de- 
puis Hadrien  portent  le  S.  C.  com- 
me celuy  de  Ai,  rapporté 

par  Monfieur  Vaillant, 6c  ceux  de 
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Deciüs  que  tout  le  monde  connoît, 
îl  faut  dire  , que  ce  ne  font  pro- 
prement que  des  Médaillés  de 
grand  Bronze  ùn  peu  plus  fortes 
que  les  ordinaires.  Et  que  Decius 
ayant  eû  la  bonté  de  remettre  au 
Sénat  lapuilïance  de  Tribun, cel- 
le de  Cenfèur,  celle  de  Proconfu!, 
& quelques  autres  pouvoirs  que 
les  Empereurs  avoient  réunis  dans 
leur  perfonne  j luy  rendit  peut-eftre 
auffi  ceiuy  de  battre  des  Médaillons 
qu’Hadrién  luy  avoir  ofté.  Mais 
par  malheur,  tout  cela  prefiippofs 
comme  un  principe  ineonteftable, 
que  les  Empereurs  avoient  laiilé  au 
Sénat  le  pouvoir  de  battre  toute  la 
Monnoye  de  Bronze  , 6c  ne  s’é* 
toient  refervée  que  celle  d’Or  & 
d’Argent.  Or  les  difficultez  qu’ii 
ÿ a à refoudre  pour  foûtenir  ce 
principe , font  voir  combien  il  efl 
dangereux  , ainli  que  nous  avons 
dit}  d’avancer  despropofitions  ge- 
nerales en  cette  matière  : Car  ou*- 
tre  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
Tlnfti'uélion  V.  que.  je  ne  répété- 
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ray  point  icy  , s’il  cftoit  vtay  que 
le  Sénat  eût  fait  battre  toute  la 
Monnoye  de  Bronze,  & marquer 
du  S.  C.  d’où  vient  que  le  petit 
Bronze  ne  porte  point  communé- 
ment cette  marque  > L’on  ne  peut 
en  donner  aucune  bonne  raifon*,  car 
elle  conclucra  toujours  ou  trop,  oM 
trop  peu.  Trop  fi  l’on  en  peut  in- 
férer que  le  S.  C.  devroit  efttefur 
toutes  Trop  peu,  fi  l’on  en  peut 
conclure  qu’il  ne  devroit  eftre  fur 
aucunes.  Et  que  dire  de  la  qualité 
que  prennent  les  Monétaires  l Au^ 
70  J Argento  ytABri  ,F*  F.  Ceux  du 
Sénat  n’auroient  oféla  prendre, ni 
mefme  ceux  des  Empereurs.  Il  fau- 
droit  faire  voir  qu’ils  ont  efFeéti- 
vement  changé  de  Titre  , Sc  pou- 
voir en  marquer  diftinétement  le 
temps  & la  raifon  : Ce  qui  n’eft 
pas  aifé  de  faire. 

III.  L’on  connoift  les  Médail- 
lons parle  volume,  j’entens  patré- 
paifleur , par  l’étendue  , par  le  re- 
lief, ôc  par  la  grofl’eur  de  la  Teftc 
De  foi-':c  que  û quelqu’une  de  ces 
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qualitez  y manque,  ce  ne  fera  quV 
ne  Médaillé  de  grand  Bronze.  Ce- 
la s entend  du  haut  empire.  Car 
dans  le  bas  Empire , dés  que  la  Mé- 
daillé a plus  d’étendue , ou  plus  de 
relief  que  le  moyen  Bronze  ordi- 
naire , on  le  fait  palTer  pour  Me^- 
dailloD. 

IV.  On  ne  trouve  que  tres-peu 
de  Médaillons  d’argent  battus  en 
Italie  , qui  aillent  jufqu’à  quatre 
Dragmes.  Il  n’y  a eù  que  les  Grecs 
<^ui  nous  ayent  donné  communé- 
ment des  Médaillons  de  ce  volu- 
me , foit  de  leurs  Villes,  foit  de 
leurs  Rois , loit  des  Empereurs» 
Monheur  Vaillant  rapporte  dans 
fbn  dernier  Ouvrage  un  Hadrien 
de  ce  melrne  poids.  Nous  avons 
les  Velpafiens  avec  l’Epoque  Er«r 
Ks»  ig£».  Et  Monfieur  Batin  rap- 
porte des  Médaillons  de  Cojapa»» 
tim  8c  de  Conflan  , d’un  beaucoup 
plus  grand  volume, mais  d’une  bien 
moindre  épaifleur.  Il  ÿ a dans  le 
Cabinet  du  Koyxxnf^ertu  d’argent 
-parfaitement  beau. 
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V.  L’on  ne  tioiivc  point  que  les 
Colonies  ayent  jainais  battu  tic 
Médaillons.  H eamefnie  très-rare 
d’en  trouuer  de  grand  Bronze, 
jufqu’  au  régné  de  Sfpt.  Severcy 
Mais  on  en'trouve  une  infinité  de 
moyen  de  petit  Bronze , qui  font 
la  beauté  de  ces  fuites. 

^ax  les  Médaillés  des  Colonies. 

I,  ^'i^Outes  les  Colonies  font  ra- 

X res  en  comparaifon  des  Mé- 
daillés ordinaires  , quoy  que  les 
unes  le  foient  plus  que  les  autres , 
ioit  parmy  les  Grecques , foit^ 
my  les  Latines.  Leur  beaute  dé- 
pend ou  du  Type  quand  il  eft  hi- 
fiorique  &;  extraordinaire , ou  du 
Pays  quand  ce  font  certaines  Vil- 
les peu  connues  , & d’où  1 on  ap- 
prend quelque  trait  de  l’ancienne 
Géographie*,  ou  quand  les  Charges 
6des  Dignitez  de  ceux  qui  les  ont 
fait  battre  font  fingulieres. 

I L Q^nd  il  n’y  a qu’un  bœuf 
fur  le  Revers, ou  deux  bœufs  avec 
le  Prellre  qui  conduit  la  Charmé  > - 
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ou  les  feules  Enfeigues  Militaires, 
la  Médaillé  pâlie  pour  commune. 
On  y apprend  neanmoins  par  quels 
gens  la  Colonie  a efté  fondée.  Car 
s’il  n’y  a que  la  Charrue  , c’cft 
gne  que  ce  n’eftoit  que  du  Peuple 
qui  y a efté  envoyé  •,  S’il  n’y  a que 
des  Enfeignes , cela  marque  qu’el- 
le a efté  peuplée  par  de  vieux  Sol- 
dats. Si  l’on  trouve  tout  enfemble, 
les  bœufs  &:  les  enfeignes  , cela 
veut  dire,^ue  l’on  a envoyé  &:  du 
Peuple  & des  Soldats.  On  apprend 
mefme  li  ç’aefté  Infanterie  ou  Ca- 
valerie, par  la  diverlité  des  Eften- 
darts , & louvent  l’on  connoift  juf- 
qu’à  la  Légion  dont  ils  eftoienr, 
par  le  nom  qui  s’y  trouve  écrir. 
On  en  verra  les  exemples  à l’ou- 
verture du  Livre  des  Colonies  ds 
Monlieur  Vaillant. 

III.  Les  Colonies  portent  or- 
dinairement le  nom  de  celuy  qui 
les  a fondées , de  celuy  qui  les  a 
ou  fortifiées, ou reftablies.  Toutes 
celles  qui  s’appellent  Iulta  ont  efté 
fondées  par  Jules  Caefar  , €oloniâ 
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ÎHlia  Berym.  Celles  qui  (c  nom- 
ment Augufta  ont  efte  fondée  s pat 

A tigtifla  B i /- 

Quand  elles  prennét  les  deux 

noms  enfemble , c eft  que  Jules  es 
a fondées , Sc  qu  Augufte  les  a ou 
renforcées,  ou  reparées  par  de  nou- 
velles recrues,  Colortia  lulia  Angn- 
fta  Dertofa.  QiLandle  nom  à' Jugu- 
J}a  eft  devant  celuy  de  Inlia^c  eft  11- 
€^ne  que  la  Colonie  eftant  en  mau^ 
vais  eftat,  Augufte  1 a reparee.  Ce- 
la ne  fe  doit  neanmoins  entendre 
que  lorfque  les  deux  noms  fe  fui- 
vent  immédiatement.  Car  quand 
il  y a quelque  mot  entre  deux,  ce 
n’eft  plus  la  mefme  chofe.  Voila 
une  des  fineftes  de  l art , que  nous 
apprenons  de  Nlonfieur  V aillant  > 
lorfqu  il  explique  Colonie  lulid  To.z.  p 
Concotdid  Anga^d  Apdvftdd,  Nous 
apprenons  encore  de  luy  que  les 
Colonies  qui  ont  efté  envoyées  du 
temps  des  Confuls, devant  que  la 
Souveraine. Puiftance  fût  tombée 
' entre  les  mains  des  Empereurs , fe 
nomment  Romaines,  j témoin  Si- 


27^  Science 

nope  au  Pont  en  Afie , qui  frappa 
une  Médaillé  au  jeune  Gordien , 
avec  ces  lettres,  C.  R«  I. F;  S.  Colo^ 
ftîA  Romand  Ittlia , Félix  Sinope» 
u4n.  CCCFIII.  L’Epoque  marque 
le  temps  que  Lucullus  après  avoir 
dépouillé  Mithridate  donna  la  li- 
berté à la  Ville,  & en  fit  une  Co- 
ionie,que  Jules  Cccfar  augmenta 
depuis  confiderablement. 

IV . Quoy  qif  il  y ait  eû.  des  Colo- 
nies en  Italie,pas  une  n’a  jamais  mis 
la  T elle  du  Prince  fur  les-Medailles. 
J’ay  oüy  parler  de  la  Médaillé  de 
Benevent  aveclaTeftc  de  l’Empe- 
reur, mais  je  ne  l’ay  jamais  veue. 
D’ailleurs  il  lemble  que  c’eftoit  un 
honneur  refervé  aux  Villes  qui 
avoient  droit  de  battre  Monnoye, 
& que  jamais  lés  Empereurs  n’ont 
voulu  accorder  à pas  une  V ille  de 
ce  Pays.  Ce  pouvoir  de  battre 
Monnoye  s’accordoit  par  une  per- 
mifllon  ou  du  Sénat  feul , ou  du  Sé- 
nat & du  Peuple  tout  enfemble^ 
ou  de  l’Empereur.  Q^nd  il  efioit 
obtenu  de  l’Empereur  on  y mex- 
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toit  Permijfti  Citfarü.  C cft  ainli 
que  Seville  5c  Coiclouc  mauqiicnc 
la  glace  qii’Augufte  leur  avoir  fai- 
te , Colonia  Romnlea  permijfu  divi 
j^ugujU,  Colonia  Patricia  Permif- 
ffi  Afigafti.  Plulieurs  autres  ont 
fait  la  melme  choie.  Qiiand  il  n c- 
lloit  que  du  Sénat, on  y mettoit , 
mefme  lur  les  Grecques,  S.  C.  & 
quand  il  eftoit  aulîi  du  Peuple 
Romain  , on  y mettoit  aulîi  e. 
C’eft  le  fentiment  de  Monfieur 
Vaillant.  Il  ajoute  que  S.  R.  qui 
fe  trouve  fur  quelques  Médaillés 
d’Antioche  de  Pifidie , marquent- 
la  melme  chofe  que  S.  C.  En  effet- 
Sen.  Refcripto.  fignifieroit  la  mef- 
me  chofe  , ou  lîmplement  S»  Ro^ 
manm.  Il  feroit  à fouhaiter  nean- 
moins que  nous  en  eulïrons  des 
exemples  pour  une  entière  certitu- 
de. Car  ce  que  le  P.Hardoûyn  a 
dit  dans  fon  Antirretique  pour 
combattre  ce  fentiment  meparoift 
d’une  grande  force.  Ces  fortes  de 
fingularitez  ne  font  pas  cependant 
fans  exemple.  Sans  lortir  d’Antio- 
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che  dont  nous  parlons , elle  eft  la 
feule  de  toutes  les  Villes  du  mef- 
me  nom , dont  on  compte  jufqu’à. 
(èize  5 qui  ait  afFe6té  de  mettre  tou- 
jours la  legende  en  latin.  Coloria 
Cajarea  Antiochenjis» 

V.  Il  eft  commun  de  trouver  fur 
les  Médaillés  Grecques  des  Villes 
qui  entroient  en  alliance  les  unes 
avec  les  autres , & qui  .marquoient 
leur  confédération  par  le  mot 
OMONOIA.  Comme  Sardes  Sf 
Ephefe,Smyrne  & Pergame,  Per- 
ge  & Side  en  Pamphylie , & cela 
ne  le  rencontre  point  dans  les  au- 
tres Nations>an  moins  n’en  voyons- 
nous  point  de  Médaillés. 

VI.  On  peut  connoiftre  parmy 
les  Colonies  celles  qui  avoient  le 
droit  des  Citoyens  Romains  , & 
celles  qui  n’ avoient  que  le  droit  du 
Pays  Latin,  comme  toute  Tltalie, 
Le  droit  des  Citoyens  confftoit 
entr’autres  à pouvoir  briguer  les 
Charges  de  l’Eftat , & les  poiTeder 
comme  les  Citoyens  Romains.  Le 
droit  du  Pays-Latin  confiftoitàne 
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payer  aucun  tribut , ôc  à pouvoir 
lèrvirdans  les  Légions  Romaines. 
Les  Villes  qui  frappoient  fur  leurs 
Médailles  Kemn^i  &c  , ter- 

rant la  Louve  , avoient  conftanir- 
ment  le  droit  de  Citoyens  Ro- 
mains, & le  nommoient  Colonies 
Romaines.  Celles  qui  n’avoienc 
que  le  droit  du  Pays- Latin  u’aiv 
roient  ofé  Te  fervir  de  ce  Type- 
Le  P.  Hardoüyn  a qui  l’on  doit 
cette  fçavante  remarque, veut  qu’eL 
les  priflent.  la  Truye,  avec,  les  30U 

f)etits  Cochons  dont  Virgile  apar- 
é , ôc  qui  effedtivement  fervoit: 
d’Enfeigne  æceux  du  Pays  Latin, - 
Mais  je  nefçay  li  l’on  en  poiirroit. 
trouver  des  exemples  fur.  les  Me* 
dailles,. 

% 

VII.  Depuis  Galigula  l’on  ne 
•trouve  plus  aucune  Médaillé  frap-, 
•pée  dans  les'  Colonies  d’Efpagne  ^ 
..dont.  nous,  avons  grande  quantité' 
fous  Augufte  ôc  fous  Tibere.  On 
dit  que  cét  Empereur  leur. en  oftà 
léprivilege,par  chagrin  de  ce  qu’el- 
les en;  avoient  battu  en>  l’honneus:- 

•s*-  ^ 
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d’ Agrippa  fon  Ayeul  •,  mais  dont  il 
trouvoit  fort  mauvais  que  l’on  fc 
fouvint  qu’il  étoit  petit  ftls, croyant 
que  cela  luy  eftoit  injurieux*,  c’eft 
ee  que  Suetone  rapporte. 

VI II.  Depuis  Gallien  on  ne 
trouve  prefque  plus  de  Médaillés 
d’ Empereurs  frappées  ni  dans  les 
Villes  Grecques , ni  dans  les  Co- 
lonies. L’on  peut  croire  que  dans 
le  bouleverfement  de  l’Empire, ne 
fçachant  prefque  plus  à quels  mai- 
Ures  elles  eftoient  v elles  le  mirent 
peu  en  peine  d’en  frapper*,  ou  que 
ie  droit  leur  en  fut  ofté  par  Gal- 
lien melme , ou  par  Claude  le  Co- 
îhiqùe,ou  par  Aurelien.  Au  moins 

le  fait  eft  certain  que  depuis  Aure- 

iien  l’on  n’en  connoift  aucune. 

I X.  Ce  ne  font  point  feulement 
les  Villes  particulières  qui  ont 
frappe  en  leur  nom  des  Médaillés 
aux  Empereurs  *,  les  Provinces  rai- 
foient  lamefme  chofe.  Ainf  voyons 
BOUS  que  la  Syrie  en  a frapj>e  a 
Trajàn , la  Dace  à Philippes  a qui 
elle  reconnoiifoit  devoir  fahberîc» 
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Trovincia  Ddoia  Ânno  /,  11. 

portant. un  Etendait  marque  de  la 
qualité.  D.  F.  Dacia  Félix. 

. i 

Sur  des  Médailles  Particulières. 

I.,  TL  ne  faut  pas  prendre  pour 

X maxime  generale , que  l’on  ne 
contrefalle  que  les  Médaillés  rares 
& de  grand  prix, comme  celles  donc 
le  Padoüan  a pris  la  peine  de  faire 
les  quarrez.  Il  y en  a de  tres-com- 
mîmes  qui  ne  lailïent  pas.  d’eftre 
faulTes  5 principalement  de  mou- 
lées. 

II.  La  qualité  du  métal,  ou  lé 
volume  feulfuffit  quelquefois  aux 
fçavans  pour  leur  faire  juger  des 
Médaillés  particulières.  Ainll  les 
Gordiens  d’Afrique  d’or  , ou  le 
Pefcennim  , ou  le  ’ Maxirnw  , ne 
fe  feront  jamais  regarder  , parce 
qu’on  fçait  qu’il  n’y  en  a point  de 
véritables  antiques  de  ce  métal, 
celles  quife  trouvent  ayant  eftéfar- 
briquées  par  le  nommé  Carterorr 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs» 
Une  F latins  de  moyen  Bronze  fc' 

Aa  i> 


ii?4  Î-À  Science 

l'ejettéc  , aufli  bien  que  Mdr-» 
ciane\  Matiàia^  èc  Didia  Clara<t 
d’autant  que  l’on  fçait  qu’il- ne  s’en, 
trouve  point  de  cette  grandeur. 
Les  Monétaires  dé  moyen  Bronze: 
feront  regardez,  comme  des  Mé- 
daillés* communes  : Geux.de  grand. 
Bronze  pafleront  pour  rares.. 

III.  Certaines  Médaillés  font 
rares  dans  un  Pays,  Sc  font  com- 
munes dans  l’autre.  Tels  font  les 
P'oJiHumes  dont  la  France  eft  plei- 
ne,. 5c.  dont  on  trouve  fort  peu  en 
Italie.  Tels  les  ^lim  de  grand 
Bronze , qui  pailént  pour  rares  en: 
Italie,  & dontnous  avons  quanti- 
té en  France.  Ges  connoiflances 
font,  neceflaires.  pour  faire  des 
échanges  avantageux.. 

I V.  Jules  Cæfar  fut'  conftani- 
ment  le  premier  à qui  l’on  accoi> 
da  le  privilège  de  mettre  faTefte 
fur  Monnoye , dont  par  confequent 
il  doit  avoir  efoé  le  plus  jaloux,  ce- 
pendant elle  ne  fe  troavedéule  fur 
aucune  Médaillé  de  grand  Bronze., 

-Celles  OÙ  U fe  trouve  avec  lâ  T^fe' 
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ei^Auguftc  au  Revers  ont  efte  bat- 
tues après  (a  mort.  Ainb  l on  peut 
compter  dès-là  c[ue  toutes  celles 
qui  le  rencontreront  de  ce  volume 

font  contrefaites. 

V.  On  ne  trouvera  que  la  feuîc 
Médaillé  d’ Agrippa , battue  de  feo 
vivant  par  ordre  du  Sénat,  expri- 
mé par  le  S.  G.  encore  qii  il  n eut 
ni  la  qualité  d’Augufte , ni  celle  de 
Cîefar.  Car  celle  de  Drufus  Né- 
ron fils  de  Tibere  n!a  efte  battiic 
qu  apres  fa  mort  par  ordre  de 
Glaudius  fon  fils & reftituée  cil 

fuite  par  Titus.. 

VI.  Il  ne  faut  pas  fe  lailfër  trora- 
per  par  cert-ains  Revers  de  moyen. 
-Bronze  dèguifez,  quelquefois  en 

Othon,  à quoy,  plufieurs  ont  efté 
furpris.  Il  ne  faut.pas  non  plus  s’ar- 
refter  à la  perruque  qui  paroift  .fi 
.nettement' fur  l’argent  ôc.fur  l’on, 
de  condaniner  toutes  lés  Médaillés 
ou  l’on  ne  la  remarque  pas.  Car 
• quoy  qu’elle  ne,  le  trouve  pas  fur 
les  Médaillés  battues  hors  d’Italiej, 
elles,  n’en  font  pas  moins  verito*^- 


A.a.  iii 
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blés.  Et  quoy  que  le  Padoüan  ait 
pris  le  foin  de  la  faire  fort  propre- 
ment fur  le  grand  Bronze , ces  Mé- 
daillés n’en  font  pas  moins  faulTes  . 

Monfieur  Vaillant  foûticnt  que 
' Lücille  femme  d’Ælius  n’a  jamais 
■ eû.  de  Médaillés , 8c  que  jamais  el- 
le n’a  efté  nommée  AtigHfia.  An- 
geloni , & quelques  autres , préten- 
dent le  contraire.  Ils  appuyent  leur 
opinion  fur  ce  que  Lucille  femme 
dé  y erm  n’a  jamais  eû  d’enfans  ^ 
au  lieu  que  l’on  en  trouve  jufqu’à 
trois  fur  les  Médaillés  de  la  Lucille 
qui  fut  femme  d’Ælius , que  fes 
Médaillés  portent  Fœcmdit,  Aug. 
De  plus  il  paroift  que  cette  focon- 
de  Lucille , comme  pour  la  diftin- 
guer  de  la  première,  porte  la  qua- 
lité Lucillà  Antonini  Aug.  F.  qui 
ne  fe  trouve  jamais  fur  les  MedaiL 
les  où  il  y a des  Enfans.  Pour  ter- 
miner le  dilFerent,  il  faudroit  un 
bon  Auteur  qui  dît  que  jamais  la 
-Lucille  d’Ælius  n’a  porté  le  nom 
^ A tfgufia  i ou  qui  dît  que  la  fem- 
me de  Yerus  en  a eû  trois  enfans. 
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Car  l’argument  négatif  ne  décide 
rien  en  cette  matière.  Jufqu  a ce 
temps-là  l’opinion  d Angeloni  me 
paroift  plus  raifonnable  Mezza- 
barba  a eCi  raifon  de  le  fuivre. 

VIII.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  jintonins  par  la  multitude  de 
ceux  qui  ont  porté  le  mefme  nom^ 
les  deux  plus  difficiles  à diftin« 
guer  font^Caracalla  6c  Elagabale  > 
tous  deux  fe  nomment  M. 
jintoninHS.  Les  Sçavans  à la  vm- 
té-  reconnoilTènt  aifement  la  diffé- 
rence du  vifage,  6c  la  grofle  lèvre 
d’Elagabale,  6c  la  mine  farouche 
de  Caracalle.  Mais  il  faut  que  les: 
moins  habiles  ayent  recours  a l e- 
toile  qui  marque  l’Elagabalc  , 6c 
le  titre  de  Germanicus  que  l’on  ne 
trouve  qu’à  Caracalle  , quoy  que 
■ni  run  ni  l’autre  ne  s’y  trouve  pas 
toujours,  Pour  les  Grecques  dont 
la  Tefte  eft  moins  rclTemblante,  les 
Scavans  y font  tous  les-  jours  em^- 
barralTez , parce  quelles  n’ont  pro 
cifément  que  la  mefme  legende*- 
H.  AVR*  A><TaNEi>ioe. 
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IX.  L’on  a trouvé  le  moyen  de  dé- 
guifer  quelques  Médaillés  de  Gor- 
dien troiliéme  en  Gordien  l’Afri- 
cain , en  reformant  la  legende  de 
la  Telle , mettant  A F R.  au  lieu  de 
P I V S , & en  luy.  faifant  un  peu  de 
barbe  au  menton.  De  forte  que 
certains  ont  pris  de  là  fujet  de  foûr 
tenir  que  c’eftoit  un  troifiéme  Afri^ 
cain  ) fils  ou  neveu  des  deux  autres. 
Il  fera  aifé  de  fe  defabufer  en  fs 
fouvenant  qu’à  tous  les  Revers  où 
il  y a un  A VG.  cela  ne  convient 
nullement  aux  deux  Africains , qui 
marquent  toujours  deux  GG.  Ainfi 
tÆternitas  Aug.  Ky£quitas  Aug^ 
uidlocHtiOySecnritas  Augg.  font  aC- 
feurément  aux  Gordiens.  d’Afri-^ 

. que,. 

X.  L’on  ne  doute  plus  qu’EtruC- 
cille  ne  foit  véritablement  la  femi- 
me  de  Trajanus  Becius , & non  pas 
-de  Volufien,  comme  Ton  avoit  crûi, 
jufqu’au  temps  de  Monfieiir  Se*- 
'guin,  qui  l’a  prouvé  évidemment 
.par  les  Médaillés. 

XL  11  faut  fçavôir  connoiftre 

les- 
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les  Mcclaillcs  des  deux  Valcricns, 
fçavoir  le  fils  de  Gallicn  ik  de  Sa- 
Joninc , dit  Corneltas  Suloninw , ic. 
le  fils  de  Valencn  k de  Man’nia- 
nc  , frère  de  mère  de  G al  lien  dit 
LicintHi.  Qi^nd  il  n’y  a que  le  mot 
Faler-iaKm  , il  clè  tres-difîicilc 
de  juger.  Mais  quand  il  y a ou  Cor. 
ou  Sal.  ou  DiviUyOu  une  conle- 
ctation  , c’eft  tres-afieurément  le 
fils  de  Salonine,  parce  que  le  fils 
de  Mariniane  n’a  jamais  efté  mis 

au  nombre  des  Dieux.  Au  contrai- 

\ 

re  quand  il  y a Lie.  c’ell  confia- 
ment  le  fils  de  Valerien. 

X II.  Comme  les  Eniiliens  de 
G.  B.  font  fort  eftimez,  on  a trou- 
vé le  moyen  de  déguiler  les  Plii- 
lippes  5 dont  le  vifage  a afiez  de 
reflemblancejôc  d’en  faire  des  Emi- 
liens,  & d’en  augmenter  ainfi  le 
prix  de  40.  ou  50.  francs. 

XIII.  L on  ne  doit  pas  rebuter 
certaines  Médaillés  dont  le  Revers 
manifeftement  ne  convient  point  à 
la  Telle  5 comme  il  arrive  fouvenc 
dans  le  bas  Empire  ;j’entcns  vers 
k temps  de  GalKis  ^ Volufien , 6c 

Bb 


î 
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pendant  les  Tyrans  qui  partagèrent 
l’Empire  du  temps  ae  Gailien. 
Touteftoit  alors  en  fi  grande  con- 
fufion , que  fans  fe  donner  ia  pei- 
ne de  fabriquer  de  nouveaux  coins, 
auffi.-toft  que  l’on  apprenoif  que 
l’on  avoit  changé  de  Maiftre,  on 
battoir  une  nouvelle  Telle  fur 
d’anciens  Revers  : C’eftfans  doute 
par  un  pareil  accident  que  l’on 
trouve  au  Revers  d’un  Emilien 
Concordia  Augg.  tÆtSTnitA'S  Augg.^ 
qui  avoir  fervi  à HolUlien  , a 
Gallus , 6e  a Volufien. 


XII.  INSTRUCTION. 

J)e  U conduite  ^ue  doit  tenit 
celuy  tjjui  Je  met  4 l etude  des 
Médaillés , (ÿ*  tjui  *veut  fs,iïC 
un  Cabinet» 

P Ouretnpécher  que  cet  Ouvra- 
ge ne  fe  groflillé  trop  , 6e  ne 
rebute  par  fa  longueur  les  nou- 
veaux Curieux  , qui  fouvent  om 

plus'  d’envie  de  s’attifer  > 6e  de  ie 
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tiivcrtii*  , que  de  faire  une  étude 
ferieufe  : Je  m’en  vais  lenfermeL* 
dans  celte  dernière  Inilruét'on  tout 


ce  qui  me  relie  à dire  de  mon  fu- 
jet  , dont  il  m’auroit  elle  ailé  de 
fciire  encore  trois  ou  quatre  Inllru- 
étions  did'e  rentes.  Sçavoir,  quel- 
les font  les  Médaillés  rares  ;C^els 
font  les  Livres  où  l’on  peut  s'm- 
ftruire , & trouver  l’explication  des 
Médaillés  i &;le  moyen  de  s’accou- 
tumer à lire  lans  fecours  les  légen- 
des qui  font  ordinairement  com- 
polécs  de  mots  abrégez  , & qu’il 
faut  entendre  par  les  leules  lettres 
initiales.  C’ell  furquoy  il  ell  ne- 
cellaire  de  donner  quelque  inftrii- 
élion  j comme  aulîi  fur  la  conduite 


que  doit  garder  celuy  qui  fe  met 
dans  cette  forte  d’étude. 

D abord  5 il  faut  avoir  acquis  une 

connoilfance  médiocre  de  l’Hiftoi-  “ 

re  Grecque  & Latine  , & l’avoir  doit 
apprife  dans  les  fources,  &non  pas 
feulement  dans  les  Epitomes , qui 
n inftruifent  jamais  lufhlamment 
un  homme  qui  a befoin  de  mille 

petites  fmgularitez  qui  ont  rapport 

«b  ij 


Z a GeopA 
fhis. 
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avec  les  Médaillés,  ôc  que  Ton  com- 
pte pour  rien  quand  on  n’eft  pas 
initié  à la  curiolité.  Plus  on  fera 
avancé  dans  cette  lecture,  plus  l’ot^ 
trouvera  de  facilité  & de  plailîr  aux 
Médaillés,  que  l’on  commencera 
à expliquer  par  (by-mefme , 6c  où 
tous  les  jours  l’on  fera  de  nouvel- 
les découvertes.  Ce  n’eft  pas  que 
quand  on  commencerpit  d’abord 
par  les  Médaillés  fans  avoir  enco- 
re étudié , on  ne  laifteroit  pas  d’y 
trouver  les  mefmes  fecours  pour 
l’Hiftoire , que  nous  aurions  en  li- 
fant  la  vie  & les  Mémoires  d’un 
Prince  que  nous  aurions  déjà  veCi 
& connu.. 

. Il  faut  de  plus  avoir  étudié  avec 
application  la  Géographie  ancien- 
ne 6c  nouvelle  , pour  en  fçavoir 
faire  le  parallèle.  Sans  cela  1 on  ne 
pourra  jamais  connoiftre  avecplai- 
fn  les  plus  belles  Médailles , qui 
^nt  celles  des  Villes  6c  des  Colo- 
nies , dont  prefque  tous  les  Types 
{bnt  fçavans, 

..  il  faut  fçavoir  plus  que  médio- 
crement la  Chonologie  j non-fue- 
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icmciic  piu'  les  Epoques  gcnciiiles 
Se  coniuiuncs  > ni^iis  s il  le  peut 
pat  les  Epoques  patticulietes  des 
Nations  ôc  des  Villes , que  l’on  vc- 
rifieta  en  iuitc  avec  fatisfa^tion  fut 


les  Médaillés. 

Je  ne  parle  point  de  la  Mytho- 
logie &:  delà  Théologie  Payenne , 
abrolunient  nccclEaire  pour  enten- 
dre les  Revers  des  Médaillés , qui 
né  font  ordinairement  chargées 
que  de  cela.  G’eft  le  noviciat  du 
Gurieux,qui  faute  de  cette  connoif- 
fance , fe  trouveroit  arrefté  a cha- 
que pas  J par  les  fymboles  qui  liiy 
doivent  faciliter  la  connoUlance 
des  figures. 

Si  àonc  il  n’avoit  encore  aucu- 
ne avance  dans  toutes  ces  Sciences, 
il  faiidroit  commencer  par  les  T a- 
bles  Ghronologiques  du  P.  Petau, 
qui  font  les  plus  aifées  ; Eftudier 
en  mefme  temps  la  Géographie  du 
P.  Briet  , qui  a le  plus  méthodi- 
quement fait  la  comparaifon  de 
l’ancienne  Sc  delà  moderne.  Voi- 
la les  préliminaires  neceffaires  pour- 
l’Hiftoire» 


La 

MW  i 


Livres  dont 
il  a befoin» 
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Elle  doit  eftre  , comme  nous 
avons  dit  J fa  principale  eftude  par 
rapport  aux  Médaillés.  HerodotCj 
Dion , Denis  d’Halicarnafle,  Poly- 

be,  Tite-Live, Tacite,  Velleïus 5 

Paterculus,  ôcc,  doivent  eftre  lus 
Sc  reiCis  avec  application. 

A raefure  qu’il  avancera  dans  le 
ramas  des  Médaillés , il  faudra  li- 
re les  Antiquaires  Grecs  ôc  Latins,, 
Suidas,  Paufanias,  Roftn,  Philo - 
ftrate,  Rhodîgin,  Gyraldus,  Sc  fem- 
blables,qui  fourniftent  mille  bel- 
les lumières  pour  rexplication  des 
Types  Sc  des  fymboles. 

fi  de  luy-mefiiie  il  n’a  pas 
aftcz  d’inclination  pour  l’étude,  ou 
que  fès  occupations  ne  luy  en  don- 
nent pas  le  temps  î il  faut  pour  s’a- 
nimer , & pour  avancer  en  peu,  li- 
re le  bel  Ouvrage  de  Monfîeur  de 
Spanheim  De  praflantia  çfr  ufu  nu- 
wifmatum,  C’eft  là  où  il  appren- 
dra à eftimer  la  curiofité , & à fe 
faire  eftimer  Juy-mefine  , lorfquc 
l’occafion  fe  prefentera  d’en  parler 
dans  les  compagnies. 

S’il  ne  vevu  pas  mefnie  fe  don- 
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ner  ccttc  peine,  ou  qu  il  n ^^it  pas 
l’intelligence  des  langues,  il  pour- 
ra le  contenter  de  lire  d abord  les 
leçons  que  nous  iuy  rivons  données 
dans  cét  Ouvrage  , pour  paroiftre 
habile  à peu  dï  trais  ^ Se  puis  il 
cherchera  les  Livres  ou  les  Mé- 
daillés fontgravees  de  expliquées, 
ce  qui  luy  en  facilitera  la  connoil- 
fance  , fans  qu’il  ait  beloin  d y nact- 
tre  beaucoup  de  temps.  Je  ni  eu 
vais  en  indiquer  quelques-uns  des 

plus  nccclî'aires.  , ^ 

Pour  connoiftre  les  Médaillés  Golttutt  ^ 

Grecques  des  Villes,  il  faut  s’in- 
hruire  dans  les  Livres  de  Goltzius, 
dans  fl  Sicile , dans  fa  grande  Grè- 
ce, de  dans  les  Ifles.  L’on  y trou- 
vera les  coniioilîances  neceflaircs 


pour  cette  efpece  de  Médaillés. 

On  apprendra  celles  des  Famil-  F.  urjtmu^ 
les  Romaines  dans  le  Fulvius  Go^ 

finus-,  augmenté  par  Monfieur  Pa- 
tin.  On  n’a  rien  fait  de  meilleur 
fur  ce  fujet. 

Pour  les  Impériales , il  faut  de  oceo 
necelTité  avoir  un  Occo  de  lader- 
ûiere  impreffion,  parce  que  le  Mez- 

. Bb  iifj 


hijmferm-  zs-barba  eft  imparfait'  ayant  rc- 

lei've  les  Médaillés  Grecques  pour 
un  fécond  Tome  , qui  probable- 
ment ne  paroîtra  jamais.  L’on 
piendra  donc  dans  les  defcriptions 
qu  i! fait  5 les  premières  connoiiTan- 
ces  des  Médaillés  , & en  me/ine 
temps  1 idee  de  ranger  les  fuites 
par  ordre  Cbronologique. 

Quoy  que  Monfieur  Patin  dans 
fon  grand  Ouvrage  des  Impériales, 
n ait  fait  graver  que  le  moyen  Bron- 
2e  , il  y a cependant  beaucoup  a 
apprendre  pour  tous  les  métaux, 
pour  toutes  les  grandeurs,  à cau- 
fe  de  la  reliemblance  des  Types.- 
ÿfv^trùui,  ^ foî'i  défaut , il  faut  tâcher  d’a- 
voir le  Cabinet  du  Duc  d’Arfchot 


que  Gevartiusa  fait  imprimer  avec 
des  explications.  L’on  y trouve 
prefque  tontes  les  Médailles  ordi- 
naires. Si  l’on  veut  y joindre  Oi- 
felius  fes  explications  font  encore 
meilleures. 

Il  eft  vray  que  ces  Autheurs n’ont 
oarlé  proprement  que  des  Medail- 
. es  de  bronze..  Il  y en  a pour  les 
Médaillés  d’or  ? comme  Hemela- 
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rius  Chanoine  d’Anvers  qui  en  a 

foit  un  volume  à part.  Monfieuv 
Patin  d'ans  fon  Threlov  a nus  un 
afléz  beau  Recueil  de  celles  d ar- 
gent. Il  y a mcfme  joint  quelques 
Médaillons  & grands  Bronzes. 

Mais  Ton  en  trouvera  un  beau/- 
coup  plus  grand  nombre  dans  la 
derniere  édition  de  Monfieur  V ail- 
lant qui  vient  de  paroiftre,&:  qui 
fera  d’un  fort  grand  fecours  pour 
expliquer  les  Médaillés  tant  d Of 
que  d’Argcnt. 

Moiifieut  du  Gange  dans  les  Fa-  j)a  Cavit 
niilles  Bizantines  a fait  graver 
fort  exa6lement  tout  le  bas  Empi- 
re , 6c  il  en  facilite  l’explication  par 
la  fçavante  dilfertatiqn  qu  il  a im- 
- primée  au  bout  de  Ion  Gloflaire 

latin.  \ ^ 

Ees  Médaillés  rares  ont  efté  ex-  TriJÎAn, 

pliquées  au  long  par  Triftan  de 
S.  Amand  en  trois  volumes,  qui 
font  voir  l’application  que  ce  fça- 
vant  homme  avoit  apportée  a un 
Ouvrage , où  perfonne  ncluy  pou- 
voir encore  fervir  de  guide. 

Monfieur  Vaillant  a ramalTé  ce 


tri 
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qui  fe  pouvoir  dire  fur  les  Colo- 
nies j & pourveu  que  l’on  veuille 
etudier  Ton  Livre  avec  application, 
il  y,  ^ gnere  de  Types  que  l’on  ne 
puille  heureufement  expliquer. 

MoreÜ  Mais  jamais  les  Curieux  ne  trou- 
veront ou  fe  parfaitement  inilrui- 
re  , jufqu  à ce  que  l’on  voye  pa- 
roiftre  l’Ouvrage  merveilleux  de 
Monfieur  Moreil,  dont  il  nous  a 
donné  le  projet.  C’eft  là  qu’en  em- 
ployant le  genie  fingulier  qu’il  a 
de  deffigner  admirablement  les 
Médailles,  il  promet  de  nous  don- 
ner toutes  celles  qu’il  a veues , c’eft 
a dire  tout  ce  que  l’on  peut  fouhai- 
ter  en  cette  matière,  avec  des  ex- 
plications telles  que  l’on  doit  at- 
tendre d’un  homme  confommé 
dans  cette  lotte  d’eftiide. 

En  attendant  ce  chef-d’œuvre, 
pour  lequel  tous  les  Curieux  font 
tant  de  vœux  , parce  que  la  pluf- 
part  des  Médaillés  rares  ne  fe  peu- 
vent expliqiier  que  par  l’ancienne 
Géographie,  il  faut  fe  donner  la 

le  P.  Har-  pairie  d’eftudier  avec  application  le 

dofiin»  Livre  du  P.  HardoCiin  , Nfimmi 
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anticjui  Populorum  & Vrhïum  </- 
iH^haû,  U y joindre  Idn  Antirrhc- 
tiquc , où  il  y n mille  belles  choies 
à apprendre>  d’autant  plus  que  per- 
fonne  que  luy  n a entrepris  d ex- 
pliquer toutes  les  Médaillés  Grec- 
ques: Mezza- barba  n y ayant  pas 
voulu  toucher  j bc  Monheur  Vail- 
lant ne  nous  ayant  donne  que  les 

é 

Colonies  Latines 

Bien  des  chofes  embarrallent  & 
arreftent  le  nouveau  Curieux  , s il 
n’a  pris  d’abord  une  connoillancc 
generale  des  Médaillés.  Il  com- 
mencera donc  par  les  Dialogues 
d’Antonius  Augultinus  , qui  font 
comme  autant  de  leçons  capables  AugujUnHi 
de  l’inftruire.  Il  trouvera  encore 
de  grands  fecours  dans  leThrefor 
de  Goltzius , où  les  chofes  font  re-  T^refor  de 
duites  à certains  chefs , qui  luy  ap-  Goltz,iM» 
prendront  les  élemens  de  cette 
Science. 

Il  y trouvera  les  abréviations  lea 
plus  ordinaires , fans  qvoy  l’on  ne 
peut  rien  connoiftre  aux  legendesy 
il  y verra  les  noms  S>C  les  prénoms 
de  tous  les  Empereurs,  qui  ne  s’ex* 
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priment  ordinaiment  que  par  le^ 
lettres  initiales.  Le  nom  des  Char- 
ges & des  Magiftratures  qui  ne  fe 
trouvent  quen  abrégé.  Gela  luy 
fuffira  pour  le  mettre  en  chemin* 
jufqu  a ce  qu’il  puille  avoir  le  Li- 
Vrfam.  vre  qu’a  fait  l’Urfatus  , qui  eft  le 

grand  répertoire  des  abbreviations 
latines. 

Médaillés  11  fautconnoifire  quelles  font  les 
TAus.  Médaillés  rares,  afin  de  ne  les  pas 

laifier  échaper  quand  elles  fe  prc- 
fentent,  6c  de  fçavoir  eftimer  cel- 
les qui  le  méritent.  Monfieur  Vail- 
lant en  a fait  un  bel  Ouvrage,  qui 
contient  la  rareté  de  chacune  en 
particulier.  Monfieur  Baudelot 
lom.  X.  s’cft  aufiî  donné  la  peine  de  mar- 
quer celles  qui  font  rares  à l'égard 
' des  Telles, 

priss  des  Pour  le. prix  des  Médaillés,  il 
Médaillés,  n’ell  pas  aifé  de  rien  décider,  puif- 

qu’à  proprement  parler , il  ne  dé- 
pend que  de  la  difpofition  du  ven- 
deur 6c  de  r acquereur  : car  comme 
cette  curiofité  eft  toute  noble , 6c 
la  paillon  des  honneftes  gens , un 
acheteur  paifionné  ne  confiders 
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pas  le  prix  cxcclîit  d’une  Médaillé 
-qu’il  tio^ivera  lairc  ôe  belle  , bien 
confervéc  ,•  ÔC  necedaire  pour  une 
de  Ces  fuites.  Cela  dépend  aiifll  de 
l’honnefteté  du  vendeur  » qui  lou- 
yent  prcferc  {on  intereft  a la  fatis- 
faétion  d’un  gallant  homme, -ravi  de 
Pacomoder  d une  Médaillé  qu  il 
aime , fans  en  tirer  tout  l’avantage 
qu’il  pourroit. 

Les  Curieux  du  Moderne  pour-  Eloge  dià 
roient  fe  plaindre  de  ce  que  je  n en  moderne^ 
ay  dit  que  peu  de  chofes  dans  la 
première  Inftruélion.  Ce  n eft  pas 
que  je  n’en  eftime  l’étude  autant 
que  je  le  dois , il  eft  aifé  d’en  ju- 
ger par  la  maniéré  dont  je  m’en  fuis 
expliqué.  Quoy  que  j’aye  dit  de  la 
grandeur  6c  de  la  majefté  des  Mé- 
daillés antiques  , je  rendray  tou- 
jours juftice  aux  modernes  quand 
elles  le  mériteront , ou  par  la  beau- 
té du  Type,  ou  par  la  rarete  des 
évenemens  qu’elles  marquent  plus 
expreftement , ou  parla  ftngularite 
du  deflein , ou  par  certaines  devifes 
juftes  6c  heureufes  que  nous' avons 
trouvé  l’art  d’y  fairer  entrer , fçit 

w . ' m , ^ • 
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dans  1 air  ferieux,  foitdans  une  rail- 
lerie hncjdont  je  n’ay  remarqué 
aucun  trait  fur  les  Antiques  que 
dans  celle  de  Gallien,  Galbe 

nu  Caimet  pendant  que  par 

du  Roj,  fa  lâcheté  & fon  indolence , l’Em- 
pire eftoit  déchiré  par  les  trente 
Tyrans. 

Ordre  pour  ^ oi'dre  dans  les  fuites  du  Mo- 
le Moderne,  derne  eft  arbitraire.  Après  celles 

des  Papes  5 des  Empereurs  ôc  au- 
tres Princes  d’Allemagne, des  Roys 
de  France  dont  nous  avons  parlé, 
&C  des  autres  perionnesilluftres  de 
ce  Royaume.  On  place  celles  d’Ef- 
pagne,  de  Portugal,  6c  des  Pays- 
bas  Elpagnols. 

Suivent  les  Couronnes  du  Nord, 
l’Angleterre,  la  Suede,le  Danne- 
mark,  la  Pologne,  dont  les  Mé- 
daillés ne  font  la  plufpart  que  de 
noftrè  fiecle.  Celles  d’Italie  tien- 
nent le  hxiéme  lieu.  Les  plus  an- 
ciennes (ont  celles  de  Sicile,  de  Mi- 
lan , de  Florence , que  Pou  ne  trou- 
ve que  moulées.  Telles  font  les 
Médaillés  de  René  6c  d’Alphonfe 
Roys  de  Sicile»  De  François  Sfor- 
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cc  Duc  de  Mil‘in , 6c  du  grand  Col- 
me  de  Mcdicis.  U y en  a aiilli  de 
Venife , de  Genes,  6c  autres  Ellats.^ 

Entin  la  Hollande  par  la  quantité 
des  Médaillés  quelle  a fait  frapper 
a mérité  de  faire  feule  une  des  fept 
parties  qui  compolent  les  Cabi- 
nets. Elle  commence  par  lahuncu- 
fe  Médaillé  qui  fut  battue  en  156^. 

OLi  les  Chefs  des  Hérétiques  qui 
excitèrent  la  révolté  firent  mettre 
la  Beface,  à caufe  du  nom  de  Gueux 
qu  on  leur  avoit  donné  par  mépris, 
qu’ils  affeélcrent  de  conferver. 

Il  y a iufques  icy  peu  de  Livres  Livres 
qui  traitent  du  moderne,  aufli  en 

^ , I , r • Moderne. 

a-t  on  moins  de  beloin  que  pour 
l’Antique,  & pour  peu  de  connoif- 
fance  que  l’on  ait  de  l’Hiftoue , on 
les  entend  aifément.  L’on  peut 
neanmoins  fe  lervir  pour  les  con- 
noiftre  de  Lukius,  de  Typotius, 

, de  la  France  métallique,  avec  les 
précautions  dont  nous  avons  parlé, 
parce  qu’elles  font  la  plulpart  fai-  . 
les  à plaifir.  Du  P.  du  Molinet 
pour  les  Papes, &:  de  Monfieur  l’Ab- 
bé Bizot  pour  la 
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Voila  les  Inftmctions  qui  paroif^ 
fent  les  plus  necelTaires  pour  ac- 
quérir en  peu  de  temps  la  connoif^ 
fanee  des  Médaillés, pour  appren- 
dre les  artifices  des  Commerçans , 
ôc  pour  eftre  en  eftat  de  faire  un 
Cabinet.  Ce  n’eft:  pas  que  cette 
Science  n’ait  aifez  d’eftendue  pour 
fournir  encore  la  matière  de  plu- 
fieurs  autres  belles  obfervations  j 
mais  j’ay  eû  feulement  le  defiein 
d’en  donner  les  principes , qui  re- 
buteroient  ceux  qui  commencent, 
s’ils  n’eftoient  courts  de  faciles.  Le 
fuccés  n’en  fçauroit  eftre  que  fort 
heureux,  puifque  ne  chargeant  ni 
l’elprit,  ni  la  mémoire  j s’ils  ne  peu- 
vent mériter  l’eftime  qu’attirent  les 
srands  Ouvrages,  au  moins  ils  fe 
feront  lire  fans  ennuy  & fans  dé- 
goût. J’ofè  mefme  elperer  qu’on 
me  fçaura  gré  d’avoir  le  premier 
mis  au  jour  cés  élemens  avec  quel- 
qu’ordre  3c  quelque  netteté, & de 
n avoif  rien  avancé  qui  ne  foit  con- 
forme aux  fentimens  des  plus  fça- 
vans  Maiftres  dans  l’Antique  & 
dans  le  Moderne. 

F ï N.  ■ 
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